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Bewedicto XíK. Notrc T- s- p- le P»pe

Pontifici Opt. Max. Benoist XIy.

B E^riíî/ME Ta. Xres-Saint Pìrb j

f=*=0 PUS îllud

cis memo.

rLe Benedicto XIII

titulo gratitudinis ,

dedicavit olim &

consecravit Emincn-

tissimus Cardinalis

Lambertini , in Ci-

num ejusdem Cardi-

nalis Principis Apos-

tolorum Sedcm tc-

E n'est pat ici

p i«« Ouvrage

... jj) queVotrcSain'

l&^^â) teté puiffe me'^

connoítreï c'efi cefruit ex

cellentsorti de Inféconde

(yfçaváte plume du Car»

dinal Lambertini ,

que cette Eminence crut

devoir dédier par recow

noijjance au Pape Be

noist XIII , qui recla

me à titre de jujlice le



If

rientis ~ fiec non sc-

dis debita cam lauda-

t,ititer adimplencis

sub nomine B e n e-

picTi XIV. titulo

justifia: convolare

clamat. Quid cnim

jequius quàm ut res

pro Domino suo cla-

Bict}

G R a t u m igitur

fore Sanctitati Vec

tra: tuum de Servo-

rum Dei Beatificatio-

ne Ò" Beatorum Car

nonifatione volumen

primum, in 17 redac-

tum Epistolas, non

dìffido, Pater Sanc-

tiflìmc. Vcrbum qui-

dem est abbreviatums

sed non exinanitú in-

dè promptuarium ,ex

quo desumptum , hoc

inquam promptua

rium plenum , con-

fertum & coagita-

tum , non dictis va-

cuis & iníìpidis , sed

rebus soliditate suâ

gravescentibus ( &

totius sapientia: íîcut

fc scienti* sale con*

sein du même Cardinal

heureusement aujour

d'hui p'lacé ,sous le Nom

de Bìnozst XIV , fur

le Siège du Pdnce des

apôtres , dont il remslit

fi dignement tous les de

voirs. Pour feu en effet

qu'un bien joit aliéné ,

il ne cesse d'éxiger de

rentrer sous la possession

de son premier Maître.

J'ose donc meflatter,

Très . Saint Père , que

Votre Sainteté ne reju-

sera fas de faire un ac

cueilfavorable àson pre»

mier volume sur la Béa

tification des Serviteur»

de Dieu & la Canoni

sation des Béatifiés, que

j'ai rédigé en vingt.Jcpt

Lettres familiaires. Il

est vrai que c'est là ré

duire l'étendue de Votre

érudition à des bornes

bien étroites ; mais cette

érudition , fi resserrée en

apparence , n'en est pas

moins en effet un réper

toire des plus abondans ,

non de paroles vuides &

insipides , mais de cho

ses les plus importantes

par leur solidité » l*s



ditis i cjua:cjue orrincs plut ajfaifonnéei du sel

(testante Dom Mario de la sagejse & de la

Maccabco, * ) ad vc- science , & qui toutes pt-

ri rectique trutinam, fées (selon le témoigna-

te ad Sanctuarii pon- ge de Dom Marins Mac-

das Jibrata:, os oblo- cabée* ) dam la balance

quentium iniqua ad- de la plus éxa&e vérité t

versus Bcatifìcationcs Ó" au poids ft rigoureux

& Canonisations» du Sanctuaire ,fonfir.èt-

potiífimè valent ob- capables de mettre nn

struerc , 8c nutantia frein aux langues impiet

fortè aliquorura fide- qui déclament contre les

lium corda , in Eccle- cérémonies sacrées de»

lìastica; potestatis fi- 'Béatifications Ò" Cano-

de & Sanòtorum Vc- nisations , Ô" de rajfu-

fíeratione firmarc. rcr les coeurs de ces Fi-

JEdiciûa. fané videtur dèlet qui chanceltroient

i7 Epistolarum con- peut - être dans leur Foi,

geries ; sed non ex eo en ce qui regarde la sou-

deprimitur altitudo mission qu'ils doivent à

fabricï in quà sunda- Vautorité de l'Eglife ,<5»

înentuni habet.sun- le culte qu'elle leur pref-

dam-ntum verè au- crìt à Végard des Saìntti

reum omjii pretioso L.'assemblage des vingt-

lapide ornatum junc- sept Lettres,considérépar

tumque, ut ità dicam, raport à l'édifice qui lui

( pergit Marius ) in sert de base, ne paroít

montibus sanctis. sans doute qu'un dimi»

natifde cet édifice ; mail

cet édifice dont il ejl le diminutif ne perd rien de

/a prodigieuse élévation en lui rendant corn-

muni ses propres fondemens , véritablement com

posés d'or enrichi de tomes les pierres les plus

» Confiilfcr Crmiirtçittui, ' II étou Coníulteur'det

num Iniicis tr Riiuiim , Congrégations áe l'Indcx &
Quatificaior fuprem» «Sr des Rues , & Huitlitìcítc»*
universaiis Inquijìtionis. iu Saint Otfitf.



précieuses , & qui tiennent pour ainsi dire ;

{continue Marins, ) aux montagnes saintes.

Septem suprà vi-

gìnti Epislola: Bea-

titudini Yestra: con-

setrata? , quid aliud

sunt, Beatiífime Pa

ter , nisi totidem ri-

vuli ad pedcs Chris-

ti'Vic.irii scatnrien-

tes ? ast non ideò sons

tìvus undè emanant ,

salit in vitam xcer-

nam. Quid aliud sunt

nisi totidem rarauli ,

sed hi ramuli intac-

tara rclinquunt altis-

íîrìlam arborem ex

qûa excisi sunt , cu-

juí cacumen coelos

tángit , cujusque ra-

mi ab Ecclesia: exor-

dîo ad lixc usque

tempora se se exren-

dentes , omnia qua:

in materiis Bcatifica-

tionis & Canonisa-

tionis suere à Docto-

ribus scripta , vel à

Conciliis discussa, vel

à Summis Pontifici-

bus decreta , deter-

so vetustatis situ , ad

instar virescentium

folionim. complec-

tuntur.

Ces vingt -sept Let

tres , Très - Saint Père ,

que je dédie à Votre

Sainteté , ne font que

comme autant de petits

ruisseaux qui se plaisent

à couler aux pieds d»

Vicaire d: Jesus-Chrifl ,

& qui n'empêchent ce

pendant ],as la fontaine'

vive d'au ils prennent

leur origine , de rejaillir

avec une égale vivacité

jusqu'à la vie éternelle.

Et comm: autant de ra

meaux détachés d'un ar

bre dont la cim~ touche

au Ciel, & donc les bran

ches s1étendant depuis les

premiers siécles de l'E-

glise jusqu'à celui où

nous vivons , conservent

toujours leur première

beauté fans altération ,

fans flétrissure , & pré

sentent à nos yeux tout

ce que les Douleurs ont

écrit , tout ce que les

Conciles ont discuté , tout

ce que les Souverains

Pontifes ont décidé en

matière de Béatification

& de Canonisation.



DiNATUOS appel- SilaldngHesrançoise

lo , Sanctistìme Pa- fcrmettoit , Très - Saint

ter , lias 17 Epiírolas Père , toutes les allusions

Sanctitati Vertra: ob- que la latine adoste fans

hcas , 3c ab Ipsâ pra: dégénérer , fapellerois '

suâbenignitateaccep- du nom de- la' moindre de

tatas : scd thesaurus nos monnaies* les vingt- '

<juem quasi furatus Jept Lettres dont Votre '

fam , manet semper Sainteté a eu la bonté

cepiosus integerrjue d'accepter la dédicace; '

pênes Dominú suum, mais jéferjtìs remarquer.

Cjuî de co prosert no- en même tems que le

Ta & vetera; nova ut trésor d'oàsattrois corn-

V«terum dignitate & me dérobé ces vingt -sept '

authoritate fulcian- petites espèces , n'en Je-

tur , & vetera ut suo roit pas moins riche ni

reddita vigori & suc- plus aliéné du domaine 1

co renovata , nova de son Maître à qui il ,

elfe videantur : T«s-. appartient ,de prodiguer ;

tatur in super jam les ricbejjìs qu il renser- .

rnemoratus celebris me, je veux dire, pour.

Consultor. * Gutta: parler toujours le lavga-'

tandem sunt 17 Epis- ge de notre célèbre Con- ',

toi* ; gutta: verò faiseur **, ces beautés'

quas calamus rntfus , nouvelles .& anciennes, 1

in profundo unius dont les unes sont ap. 1

voluminis intinctús puyées far la gravité &"

Oceano , distillavit , l'autorité des anciens

quajque ad locuundc Ecrivains , & dont les

exierc revertuntur , autres comme rajeunies

ut iterùm fluant. & rétablies dans leur

vigueur primitive , à la

saveur du suc qu'elles empr.untetu de la nou- ,

Usante , paroiffent avec tous les agrément dont

' , Detìieri. .' ' 1 '

1'* ,ÌBwïui Hîcííbce: 'w
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tes Auteurs modernes sçavent parer leurs oui

tirages. Quefi Us vingt-fept Lettres ne peuvent ,

être comparées a ce qu'Uy a dans un trésor de

moins appréciable , qu'on me permette du moins

d'en faire le parallelU avec quelques - unes de

cet gouttes d'eau qui sorment l'Océan , & de

me représenter le volume immense où ma plu

me a puisé ces précieuses gouttes comme une

vaste mer , i'où elles partent pour remonter

à leur première fturce , & pour couler de non-,

veau de cette source.

, FluANT iterùm & Q b*e hes coulent}

iterùm fluani , l'ater Très -Saint Père,

Beatistìme , ut Hetc- qu'elles ne cejfent de cou-

rodoxi Confundan- ler , pour la confusion des

toi i sed notl ab eis Héréûquèf, contre la

confimdar , ego , au- malignité desquels le ref.

gustilTîmi nòminis peli que votre Nom au-

Sáctitatit Vestraí ely- gustà 'imprime aux Hé-

peo munirns ! .... fétiques mêmes , mefer-'

f-luant , ut Catholici vira de bouclier ; Qu'el-

instruantur & conso- les coulent pour Vins-

lentur , ut Deut glo- trutìiotí & la consola-

risicctur & Sancto- tion des Catholiques ,

rum gloria vindice- pour la gloire de Die»,

tat , te ut nomen & là défense de -Vhon-'

EminentiflìmiAutho. rieur des Saints ' Qu'elles

ris abbreviati , prò coulent encore , afin que

modulo Abbreviato- l'Abbréviateur contri-

ris magis exalretur r hue , autant qu'il est en

Fiuant rerò admo- lui, à éterniser la mémoi-

dùm guttarur% & ri- re de l'Etninentïjfime Au-

vulorum ! pureus teur qu'il abbrégel Qu'el-

enim tuus altus est: , les coulent enfin , mais

Sanctilsim? Pater, Sí qu'on se contente de leur
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hon omnibus datum petit volume: car , Très-

undè qucat illum ex- Saint Père ,le puits que

haurirc. Quòd si Vous avez creujé estpro-

acjua putei hujus-cc fond ,& ilnejìpas don-

liropidiílìma pcr ca- ni à tous de le pouvoir

flalcm Abbrcviantis épuiser. Ueau de cepuitt

calami haiul íat mun* est des plus pures & des

datum ,rranseundo, plus claires; fi par

in aliquo fuisser de- malheur elle s'étoit tant

turpata aut fxdata ; soit peu troublée Ô" ob-

hoc totum , quod scurcie par le canal dé-

meum csset , non feftueuX de ma plume t

luum , Pacer Sanctis- je confesse par avanc»

êmc , judicio Sancti- que tout le mal vien-

tatis Vestrx , coian- droit de moi seul. Jesou-

dum , expurgandum , mets de caur , Tris-Saint

corrigendumve ex Père , à la censure, au

tiscenbus íubmitto. jugement & à la correc

tion de Votre Sainteté ,

tout 'ce qu'Elie trouverait dans FOuvrage que

j'ai l'honneur de lui présenter , de reprébenfiblc

&. de peu digne du sien.

í n T í R e A Deum II me reste, Très-$aint

Optimiì , Maximum Père , à demander inf-

enixiùs deprecor , ut tamment au Seigneur

qui de Pastis divino que celui qui a divine-

propè modo ícripsit , ment bien écrit des Fafi

Divorum numero tes des Saints , soit so-

quondam ipsemet so- lemnellcment inscrit lui-

lemniter adscribatur. même un jour dans cet

Deprecor & Sanct»- Fastes , & k supplier

tatcmVestram humit- très - humblement Votre

lime , u: paternam Sainteté d* vouloir bien

suam benedictioncm accorder fa bénédiíiion

impertirc non dedi- \mtrnel\t k alui qui



gncturilli, quî, eum avec le secourt du Ciel

omni quâ par est

rercrentiâ , vivit &

Deo dame morie-

«ur,

mourra dans les fsnti-

mens da profond respect

Ò" de la parfaite obéis

sance dans lesquels il s est

fait toujours gloire de

vivre .

Pater Beatissime, Trì s-Sai nt Pìri ;

Sanctitatis Veslra:, De Votre Saintetés

Hunnllimus ,obfcquen-

tijjimus , necnon de-

votijjlmus filius &

fervus ,

Frater Jojephus

Audiernensis,

Capucinus.

Le très-humble , le trc».

obéiísint & le très-

dévoué fils & servi

teur,

Frère Joseph v,Av-

dizrnz , Capucin*



AVERTISSEMENT*

D£ VAUTEUR.

IL semble qu'il ferçit assez inu-^

tile de placer une Préface à la;

tête de cet Ouvrage ; en prodi- '

guant ma peine , je ménage-

rois peu celle de mon Lecteur.

J'ai donné dans la première dqsu.

2j Lettres une idée suffisante.,

dju dessein que je,me proppíoisy,

& de l'excellence du fond fur

lequel j'ai travaillé. Mon Epi- .

tre dédicatoire au Pape.eíl une (

efpéce de supplément dp la pr.e- .

rnière, de, ces Lettres ; &c en les ,

rapprochant l'une de l'autre ,0

on trouve qu*ií en résulte une

Préface» à laquelle J'ajoute > à

la décharge; de çeux qui m'ho- .

noreront de leucémique, qu'ér-^

crivant dans le genre épistola;-

re je me fuis trop écarté des

régies qu'il prescrit du côté de.,



*\\ AVERTISSEME NT.

la longueur des Lettres, & de

la proportion qu'elles doivent

avoir entre elles lorsqu'on les

réunit dans un meme corps

d'Ouvrage. J'ajoûte encore que

jé n'ai pas toujours réussi à bien

franciser certains mots latins

propres des lieux ou des per

sonnes j &c que ce ne seroit pas

une merveille , íi jem'étois mê

me trompé dans ja traduction

de quelques exp refilons ou

phrases consacrées dans le stile

de la Cour de Rome. J'ajoûte

enfin que dans certaines occa

sions j'ai rrop perdu de vue

ma qualité d'AbbréVíàteúr , &c '

que dans d'autres je ne l'ai eue

que trop présente.' ' ,

Si les excuses pouvoient;

avoir lieu , daris lë.tëms qu'ori ;

së confesse comme coupable ; je ;

dirois que si quelques Lettres

font ou trop longues par elles-'

mêmes , ou peu proportion-



'ÂVEKTÎSSEMENT. xíií

nées entre elles comparées les

unes avec les autres , cela ne

vient que de ce que les cha

pitres dont je faisois l'extrait*

& auxquels elles répondent f

renferment les uns plus , ies au

tres moins de matière * &c de

ce que j'ai quelquefois renfer

mé plusieurs chapitres dans

une même Lettre. Quant à ma

traduction , lorsqu'elle paroi-

tra peu exacte , on voudra bien

user à mon égard de la même

indulgence dont on use à l'é-

gar4 des Etrangers , à qui on

pardortne aisément de rendre

mal ìes noms- , les expressions

òC certaines façons de parler

propres d'une langue ou d'un

Tribunal qui ne font pas les.

leursV, 1 ,

\ J;ç he prétends pas justifier le;

mauvais usage que j'aurois fait

de ma qualité d'Abbréviateur :

je m'abandonne à ce que le Pu-



xiv AVERTISSEMENT.

biic en décidera > en le préve

nant toutefois que je ne fuis pas

incorrigible , éc que puisque

les 27 Lettres que j'ose lui pré

senter , ne contiennent queTa-

brégé du premier Volume des

cinq de notre Eminentiíîìme

Ecrivain , on peut espérer

qu'en abrégeant les quatre qui

me restent a rédiger , je ne né

gligerai rien pour mettre à pro

fit les avis charitables qu'on ju-;

géra à propos de me donner» >

■ ■■

A P T R 0 B'A T 1 O N S. 1

J'A I lu , par ordre de Monseigneur le ,

Chancelier , les Lettres Théologiques fur .

la Béatifcation des Serviteurs de Dieu & l<*

Canonifa-.ion des- Béatifiés, tirées des Ouvra

ges du Pape Benoist XIV. L'Auteur,'

ep suivant pas à pas un tel guide , n'a pu te

nir qu'une route sure. A Paris , ce t Juillet

T A M PO KWEr,

Doyen de la Faculté de Théologie de Paris.'

L



NOS , Fr. Serapinvs Cafricollemsi: , *o-

tim Ordinis F. F. Min or«m SanEti Francises

Cappucinorum Minifter Gcneralis 5

CU M opus , cui titulus est , Lettres théolo

giques , utiles Ô" curieuses fur la Béatifi-

tation des Serviteurs de Dieu , Ó" la Canoni

sation des Béatifiés r à Rcverendo Patre

Josepho ex Audicrne , Provincia: Bri

tannia: Ministro Provinciali compositum , à

duobus Ordinis nostri Theologis <le licentiâ

nostrâ revisum 8c approbatum suerit ; tenore

pra:sentium , facultatem elargimurut servatis,

de more& jure in Regno Gallia: ser»andis,

idem Typis mandetur : in quorum fidem , ma

nu propriâ íïgilloque nostro íblito, has sub-

scripsimus. Datum Roma:.inConvcntu nostro

Immaculata: Conceptionis , die sextâ Martii

onnii7j8. F. Szrafmnvs , qui suprà.

JE, soussigné , ai lu par ordre du Révé-

rendissime Père Seraplrin de Capricoli ,

Général de l'Ordre des Frères Mineurs Ca

pucins , un écrit qui a pour titre , Lettres tbro-

logiques , utiles Ô" curieuses fur la Béatifica

tion des Serviteurs de Dieu , & la Canonisation

des Béatifiés; dans lequel non seulement je

n'ai rien trouvé qui pût en empêcher l'impres-

sion , mais j'y ai de plus reconnu que tout

y est aussi utile que curieux , Sí digne de

í'Eminentissime Cardinal Lambtrtini , que-

l'Auccirr , le Révérend Père Joseph d'Au-

dierne , Provincial pour la troisième fois dei

Capucins de la Province de Bretagne , a en

trepris d'abréger dans son Ouvrage de Bea-



tificatíont Servórum t>ei & Éeatorûm canonì-

fatione. Fait à Rennes, ce 11 Janvier 1758s

F. Emmanuel de Rennes,. Capucin,

Défìnitcur , ancien Lecteur de Théolo

gie , Gardien des Capucins de Rennes*

J'A I Itf , par ordre du Révérendiííìme Père

Général , un manuscrit qui a pour titre ,

Lettres théologiques ,. utiles Ô" curieuses fur

la Béatification des Serviteurs de Dieu , Ó" la

Canonisation dts Béatifiés , composé par ie

Révérend Père ídstvH d'Audierne , an

cien Prosesseur de Théologie , Provincial dcí

Capucins de la Province de Bretagne. C'est

í'erreur des derniers siécles de combattre le

culte des Saints , 8t le génie du nôtre de nc

pas croire trop facilement à leur Sainteté >

cet Ouvrage confond les premiers par les té-«

moignages même qu'ils adoptent , & leur

démontre comme aux seconds , parles éxa-

mens , les discuífions qui précédent & qui

fondent le Jugement del'Eglise dans le cuite

des Saints , qu'Elie ne le décerne pas légère

ment & avec péril d'erreur. Ces Lettres, par

la solidité des preuves & la délicatesse du

stile, sont dignes des lumières & des talens

de l'Auieur ,& propre* á inspirer le goûc de

les lire , comme celui de la piété & de la

ferveur , aux vrais Fidèles , à la vue de»

grands exemples de vertu dont on propose

rhéroïíme à leur vénération. A Morlaix , ce

il Janvier 17 jî.

F. Anastase de Quimpcrlé , íncien

Lecteur en Théologie , Dcíìniteur íc

Gardian, des Capucins de Morlaix.
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LETTRES CURIEUSES.

vtii.ï.s ET THZO LO G 1 SLVE s

SUR LA BÉATIFICATION

VES SERVÎT EUItS DE DÎEU,

ET LA CANONISATION!

DES BÍ.AT IV 1ÈS.

Lettre I.

On y donne une idée générale de ?Ou

vrage.

Î2±*±£í E conçois bien, Monsieur, que LirrXil,

*| J j* la multitude des affaires & des

fh^ZÍ embarras qui font comme les

apanages de la Place honorable que

vous remplissez avec tant d'honneur

dans l'Eglise , & l'application conti

nuelle que vous donnez aux fonctions

sacrées de votre minifière , ne permet

tent pas à votre pièté de confacrer beau-



1 8 Let. sur la Béat. desServ. de Dieu,

Lettri I. coup de tems à la lecture des Auteurs

qui traitent au long & en gros volumes

les matières de Religion.

Vous vous en plaignez vous-même;

Mr. , à l'occasîon des cinq grands in-

folio sur la Béatification des Servi

teurs de Dieu & la Canonisation des

Béatifiés , dignes productions des pieu

ses & íçavantes veilles du Cardinal .

Prosper Lambertini , aujourd'hui Pape

fous le nom rie Benoist XIV; & vous

me priez de vous faire trouver, dans

le loiíìr de ma solitude , un supplément

au tems qui vous manque pour sou

tenir une lecture de longue haleine ,

en vous faisant l'abbrégé de ce grand

Ouvrage dont l'objet vous paroît des

plus intetéresfans , & dont le nom de

í'Auteur vous répond de la solidité &

de l'excellence. Vous souhaitez de

plus qu'en abbrégeant les questions ,

je n'en retranche aucune des princi-,

pales; & pour m'épargner la peine du

choix fur la manière de conférer avec

vous , vous me spécifiez la forme de

Lettres comme la plus propre à ne dé

rober que quelques momens pour les

lire.

L'Ouvrage , Mr., dont vous me de

mandez & dont je vous promets l'ex



& U Canonisation des Béatifiés. \$

trait , est , comme vous le sçavez , écrit Littri L'

en latin. Mais je pense que pour la

satisfaction de ceux qui ignorent cette

langue, jè dois me servir de la langue

srançoise. Ce sera une peine de plus

pour moi, d'ajourer à la qualité d'Ab-

bréviateur celle de Traducteur. Vous

serez dispensé de me tenir compte de

ce surcroît de travail , parce qu'il ne

vous sera pas nécessaire , mais seulement

à ceux qui ne sçachant pas la langue

latine , ne pourroient qu'à la faveur

d'une traduction srançoise , se faire un

utile amusement du petit essai que je

vais faire de ma plume. Dieu veuille

le bénir pour fa gloire & celle de ses

Elus, & que l'Abbréviatcur du long &

sçavant Traité de la Béatification &

Canonisation des Saints puisse imiter

Industrieuse Abeille, qui fans toucher

à l'intégrité des sseurs en sçait expri

mer la substance!

I! n'oseroit s'en flater : il ne pro

met pas de tout dire en peu de mots,

mais seulement de ne rien dire qui soit

du sien , & qui ne soit puisé avec ses

preuves dans l'un des cinq volumes de

notre Eminentissime Auteur, qui s'y dis

tingue autant dans fa manière d'écrire,

qu'il est élevé par ses vertus & pac fa



î o Ltì.fut U Beat, des Serv. de Dieu ,

I» dignité. L'Ecriture Sainte, les Conci

les , les Pères , les Bulles & les Sou*

verains Pontises, les Canonistes , les

scntimens des meilleurs Théolcgiens ,

Historiens & Critiques, & les princi

pes les mieux raisonnés font les fon-

demens solides des questions qu'il en

tame &. qu'il épuise. Son érudition n'a

rien de sec & de stérile. Elle rapelle

les inciéclules des derniers siècles à la

foi de leurs pères sur le dogme de l'in*

Vocation des Saints qu'ils rejettent ; Sc

íì elle ne les convertit pas, du moins

les confond-elle & apprend-elle à les

confondre. Le cœur fidèle y trouve son

compte, pendant que l'esprit curieux

y trouve le sien. Celui . là se trouve

ûnimé du saint desir de participer un

jour à la gloire des Bienheureux Sc

des Saints s & celui - ci apprend , à la

faveur des plus belles recherches , ce

que c'est que Béatifier , ce que c'est

que Canoniser. Ne peut- on donc pas

apeller des Lettres qui doivent être au

tant de portions détachées d'une doc

trine qui allie la 1 héologie spéculative

avec l'utile & le curieux , Lettres théo-

logiques , utiles & curieuses? Si elles font

telles qu'elles doivent être , rien dans

ce beau titre qui ne leur convienne s
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mais si par malheur & contre mon in- Littre I,

tention, elles ne rapportoient pas fidè

lement, au jugement des Connoisseurs ,

ce que l'Eminentiflïme Ecrivain donc

je ne suis que l'écho présente aux

yeux de son Lecteur , je consens d'à-:

vance qu'on en réforme le titre.

Avant que d'entrer en matière, je

vous préviens encore une fois , Mr.,

& cette fois pour la dernière , que j'au

rai beau paroître vous enrichir de mon

propre fond ; ce sera toujours le bien

d'autrui ( a ) dont je vous serai part.

J'entre dans la carrière que je me suis

proposée de parcourir à votre sollici

tation ; & pour l'abréger dès son en

trée , je me borne à deux réfléxions

qui naissent naturellement du sujet que

je vais traiter. Voici la première.

Que les Sectateurs de la Religion ferrent

Prétendue Réformée font à plaindre ! de$ Priteries

J'en dis autant des petits-maîtres de fi™*"»"
. r r . r jur la Cano-

nos jours , de ces esprits forts ou nì^úon dtt

plutôt libertins, qui quoiqu'ils ne re- Saintsyejldet

connoissent point Calvin pour leur Pa- flus de'ptor*.

triarche , ne laissent pas de penser &

de parler en Calvinistes sur l'article

dont il s'agir. Que les prétendus dépo»

sitaires du vrai sens des Ecritures font

[o] Du Cardinal Prosser Lambsrtinu
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Lettrí I, aveugles, de ne pas reconnoîcre la Doc

trine de la Béatification & Canonifa

tion des Saints dans ces paroles de l'Ec-

clésiastique (a) : » Que les peuples ra

content leur fagefle ( des grands hom

mmes dont il est pailé dans ce Chapi

tre,) & que l'Eglise chante leurs louan

tes ! u Car si la Synagogue avoit ses

hommes illustres, dont elle avoit un

précepte de publier la sageíse , la gloire

& la vertu, tels que surent les He-

noch, les Noé, les Abraham, les Ifaac,

les Jacob , les Moyse , les Aaron ,

les Phinées , les Josué , les Caleb ,

les Samuel, les David, les Elie, les

Elisée; l'Eglise de Jesus- Christ, au

tant élevée au -dessus de la Synagogue

que le Testament ancien est inférieur

au nouveau, n'aura - t - elle pas dans

ses Héros Chrétiens des objets dignes

de notre vénération & de notre culte?

Quel intérêt peut trouver l'erreur en

frondant cette vérité, sinon de donner

à ses Partifans le malheureux plaisir de

contredire la véritable Eglise ?

Au contraire , & c'est ma seconde

réfléxion , qu'il est heureux pour les

[a] Sapientiatn ip- ciet Ecclesia. Eccle-

sorum naircnt populi ; siajìiii cas. 44 v. ij.

& laudem corum nun-
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vrais enfans de cette Eglise d'appren- Lettre I,

dre d'elle, & de croire avec elle quels

font les motifs solides & consolans sur

lesquels on fonde la Béatification & la

Canonifation des Saints !

i°. On se propose dans ces augus- Avantage»

tes cérémonies l'honneur & la gloire á« l* Do3ri-

de l'adorable Trinité . qui est la four- ne/'u B<?

ce de toutes les vertus qui rorment les dJe . çano_

Saints. » Que vos lumières & vos œu- „isaùon ici

■»,> vres soient telles , dit Jesus-Christ , Saints.

»que le Père Céleste puisse en être

» glorifié, (a)

î°. Ces faintes cérémonies font écla

ter la prérogative de la Foi sur toutes

les seótes , dont aucune ne peut pro

duire en fa faveur ni de vrais Saints ,

ni de vrais miracles, (b) » Je reconnois

» qu'il n'y a de vrai Dieu qu'en Israël ,

» dit Naaman miraculeusement guéri

?,de la lépre au prophète Elisée.

5°. II convient 6c il est juste que

ceux que Dieu regarde comme des

Saints dans le Ciel , soient regardés

[ a ] Sic luceat lux j v. 1 f.

restra coram homini- fi] Verèscio quòd

bus ut videant opcra non sic alius Dcus in

vestrabona, & glori- universâ terra niíì tan-

ficent patrem vcírrum tùm in Israël. í.ib. 5

qui in ca-iis est. Math. Rtg. cap. j.



24 Let. sur laBht.desServ.de Dieu,

WTTRi L comme tels par les hommes sur la ter

re j & ce motif se trouve exprimé dans

les Bulles de Canonisation de Saint

Homebon & de Saint Louis Roi de

France, (a)

4*. II nous est très- avantageux qu'on

multiplie nos Intercesseurs auprès de

Dieu, comme il est porté dans la Bulle

de Canonifation de St. François d'As

sise, {bj.

5*. Le grand nombre des Saints pro-

\ posés à notre vénération & à notre cul

te, augmente parmi les Fidèles les

grands exemples de vertu auxquels ils

doivent se conformer ; & c'est ce qu'ex

prime la Bulle de Canonisation de Saint

François de Sales , qui commence par

ces mots : jlnteceffores nostri.

6°, Enfin la Canonifation & la Béati

fication des Saints remplissent les cceurs

affligés d'une joie sainte, & les conso

lent, dit la Bulle qui place S. Hyacinthe

[ <?] Pium est , ins- [b] Confidentes per

ïum est ut quos Do- Deimisericordiamnoi

minus mcrico sancti- Sc gregem nobis com-

tatiscoronat& hono- miílum ejus iuffragiij

rat in ccclis , nos ve- adjuvari , & tjuem fa-

ncrationis officio lau- miliarem liabuimus in

demus & ^lorifiícmus terris , haberc patro-

ìn terris, num in ccclis.

au
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au rang des Saints, (a) Vous souhait- Lettreï.

tiez, Mr., que je fusse court dans mes

Lettres, & je ne suis déjà que trop

long; c'est un reproche que vous n'au

rez que trop souvent lieu de me faire;

plût à Dieu que je n'en mérite pas de

plus sensible ! Je suis avec bien du

respect , &c.

Lettre II.

Sur ce que la Béatification & Canonisa-

< tion des Saints n'ont aucun raport avec

la superstitieuse apothéose des Gentils»

VOus avez vu, Mr. , que rien de plus Littre IL

solide & de plus consolant que les

motifs qui engagent les Souverains Pon

tises à faire reconnoître comme Bien

heureux & comme Saints plusieurs de

ceux qui ont fait des progrès plus qu'or

dinaires dans la science du salut. Mais

avant d'avancer plus loin , je crois de

voir m'arrêter, pour une plus grande in-

[ a ] Bcnedictus Pa- tuâ regit prudentiâ ;

ter misericordiarum & atquc his luctuosis

Deus totius consola- terriporibus multis

tionis , qui dilectam cerumnis afflictam ,

Filii fui sponsam Ca- irïultiplici etiam gau-

"tholicam & Apostoli- dio in Sanctorum íuo-

cam Ecclcsiam perpc- .rumgloriâconsplatur.
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L'ittri II. telligence du sujet que je traite, aux

Îuestions qui en font les préliminaires,

lommençons par l'A pothéose des Gen

tils , & voyons combien ce que nous

appelions Béatification ou Canonifa

tion , en est différent.

UêeìeYA- L'Apothéose ou la déification n'é-

foibéofi des toit autre chose qu'une cérémonie pro-

Gentil). phane & superstitieuse, par laquelle les

anciens Romains consacroient , déi-

fioient & mettoient au rang des Dieux

leurs Empereurs & leurs Hommes il

lustres. C'est ce que nous aprend Ci

ceron , [a] lorsqu'il se sert de ces ex

pressions , consacrer & mettre quel

qu'un au nombre des Dieux , confecrare

& publicè dedìcare aliquem Deum.

Ces honneurs, au rapport de Tacite,

furent rendus à l'Empereur Auguste

après fa mort; & selon les Auteurs les

plus anciens & les plus accrédités , on

tenta auprès du Sénat Romain de les

faire déférer à Jesus-Christ. Pilate Gou-

VAwbiofc' verneur ^e la Judée, attentif à instruire

de j. C l'Empereur de ce qui s'y passoit de plus

mémorable , envoya à Tibère une rela

tion fidèle des miracles & des prodiges

de Jesus-Christ, & de rétablissement

de sa nouvelle religion. Pilate, dit Ter-.

[a] De nacurâ Dcorum.



& h Canonisation des Béatifiés. iy

tullien , déja Chrétien à ne consulter LtTTM II.

que sa conscience , [a] avoit si bien ins

truit Tibère des merveilles opérées par

Jesus-Christ, que les Empereurs mêmes

euslëntcruenlui.s'ilsavoient jugé que la

dignité d'Empereur eût pu s'allier avec

la foi des Chrétiens, ou si la qualité de

Chrétien & la dignité d'Empereur n'a-

voient pas paru incompatibles aux yeux

des Romains, [b]

L'Empereur Tibère découvrant dam

les actions rapportées par ion Gouver

neur en Judée, une vertu plus qu'hu

maine , entreprit -Je faire recevoir par

le Sénat au rang des Dieux le Christ

qui en étoit l'Auteur; mais le Sénat le

lui refusa , piqué qu'il étoit de voir que

sans attendre son Décret & son Juge

ment , l'Univers entier frappé de la

puissance du Crucifié , lui rendît ses

hommages, [c] Tibère de son côté ne

voulant point reculer, & indigné du

peu de déférence que le Sénat avoit té-

[a] Pro sui cons- necessarii .autsiChris-

cientiâ Christianus. tiani potuisscnt esse.

Tertul. Apologet. ai- Cxsarcs. idem. ibii.

versus gentes, cap. tl. [c] Senacus , qui*

[b] Sed & Cxsa- non ipse probaverat ,

res credidiflem super respuit. Idem. Ibii,

Christo , si aut Catía- cap, s.

rcs non essenc feculo

JBij
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lUmoigné pour ses volontés, sir publier'

un Edit comminatoire contre quicon

que s'érigeroit en accufateur des Chré- '

tiens: [a] Voilà ce que nous appre-""

nons de Tertullien.

Eusebe de Cœsarée [b] rapportes

même fait. St. Jean Chrisostôme [c]

s'accorde avec Eusebe; Paul Orose [d]

«vec St. Jean Chrisostôme , & St. Gré

goire de Tours [e] avec tous les trois.

Tous donnent la même raison du resus

du Sénat, & l'attribuent au dépit qu'il

avoit conçu de ce qu'il avoit été préve

nu dans son jugement. Mais remar

quez avec moi, Mr., que ce que les

Auteurs qu'on vient de citer , regardent

comme un effet du mécontentement

& de la jalousie du Sénat , est regardé

par notre Eminentissime Ecrivain [f]

comme un trait bien marqué d'une pro

vidence spéciale , qui ne permit pas que

Jésus-Christ parût déifié par les hom-

[a] Cxsar in Scn- [d] L. 7 Hìstori.

tentia mansit commi- cap. 4.

tiatus periculum accu- [e] L. I Hijìor. cap.

satoritsus Christiano- 14.

îum. Tend, lbid. [f] De Servor. Deì

[b] Histor. Eccle- Beatifî. & Beator. Ca

sas. L. 1 cap. t. nonisa. L. 1 cap. 1

[e] Homil. 16 »'* pag. 11.

Episto. «i Corin.
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mes à la manière des fausses Divinités, Littm U.

ni qu'on pût dire que fa religion, qui

devoit se répandre dans toute la ter

re, dût ses progrès & fa propagation au

jugement & à l'autorité du Sénat de

Bome.

Après tout ce qu'on vient de dire , &

de ce que les Païens entendoient par

leur Apothéose, & du Tribunal auquel

il appartenoit de la faire accepter par le

peuple , il est surprenant que les Nova

teurs des derniers tems , aussi ennemis

du culte religieux que nous rendons à

nos Saints , qu'ils le font du Siége A pof-

tolique qui prescrit & qui régie ce

culte , ayent osé & cru pouvoir décrier

les Cérémonies augustes & íaintes de

leur Béatification & de leur Canonisa

tion , en publiant- qu'elles tirent leur

origine de la ridicule & fabuleuse Apo

théose des Gentils, quelque différence,

quelque opposition frappante qu'il y t

ait entre celles-là & celle-ci, comme le

remarquent [a] Rodolphe Ospinianuî,

& [ b] Jean-Albert Fabricius.

Ir.c. Différence. Les faits , les ver- Dfflîfreww

entre la Ca-
[a] De origine, [b][In suâ Biblio- nonisation

progressu , Ceremo. & graphiâ Antiquariâ. d'un Saint&

ricibus Festorum. taj>. caf. % num. 14, l'Apothéose

dts Gentiis.

Biij
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Lettrb II. tus héroïques & les miracles qui servent

de base à la Canonisation d'un SainC

sont attestés par plusieurs témoins ocu

laires , & leur réalité se discute par

l'examen le plus rigoureux : au lieu que

dans l' Apothéose des Gentils il suffifoit

souvent qu'un témoin assurât qu'il

avoit vu l'ombre de celui qu'on vou-

loit déifier, & qui par provision avoit été

consumé par les flammes, passer du seu

au Ciel. C'est ce que Sr. Justin Martyr

lenr reprochoit : » Vous voulez, leur

»difoit-il, que vos Empereurs soient

»roujours regardés comme autant de

»Dieux après leur mort; & pour leur

»ajuger les droits divins , il vous sirfBt

» de produire un témoin qui assure avec

t, serment qu'il a vu l'Empereur, après

» avoir été réduit en cendre , de for»

»bucher s'envoler au Ciel, [a]

IIme. Différence. L'Eglise n'ins

crit dans le catalogue des Saints que

ceux qui se sont distingués pendant leur

vie par l'édat de leurs vertus , & après

leur mort par celui de leurs miracles.

[«] ïmperatoresqui ducitis qui Cxsarcm

apud vos cxccdunt è combustum in coelum

vitâ immortales sem- cx igne revcrti videric.

p>r este voltis , quem- Just. Martyr. Afolog.

áamque Juratum pro> fro Chrijliauis.
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En est- il ainsi des Dieux des Gentils ? Littri n.

Combien parmi eux qui ne s'étoient

rendus fameux que par l'horreur & la

scandaleuse publicité de leurs crimes ì

St. Augustin nous en est garant , lors

qu'après avoir observé que Marcus Var-

ro écrivant des Dieux des Païens, en

parle de façon que s'il avoit entrepris

de combattre & de détruire ce qu'il en

raconte comme quelque chose de di

vin , & qu'il eût assuré que ion dessein

n'étoit pas de traiter de religion, mais

de superstition ; il doute que ce Théo

logien du paganisme pût faire un plus

grand recueil de tout ce qu'il y a de

plus digne de mépris & de plus détes

table. [4]

IIIme. Différence. On comptoït

au nombre des Dieux celui à qui le

Sénat déféroit l'honneurde l' Apothéo

se; mais ^)our l'honneur que l'Eglise

défére aux Saints , lorsqu'elle les cano

nise & propose à la vénération des Fi

dèles , elle ne prétend pas les élever au

rang des Dieux. Voici comme les Pè

res du deuxième Concile de Nicée s'ex

pliquent là-dessus. « Dans cette augus-

fí») Nescio utrum detestandaque con-

tam multa in eii ri- scriberet. A <g. de civu

dicula, contemnenda, tatc Dei L. 6 cap. 1,

Ha
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Lettre xi, » te Cérémonie , & dans le genre de cul-

» te que nous rendons aux Saints , nous

»nous conformons seulement aux tra-

»ditions Apostoliques que nous avons

» reçues , & que nous embrassons avec

» autant de respect que de soumission;

j, 8í nous n'envisageons ces Bienheu-

j,reux que comme des Serviteurs, des

» Amis & des Eníans de Dieu dignes

»de notre vénération, [a] » On n'er»

fait donc pas l' Apothéose. Non, répond

St. Augustin.' nous ne regardons pas

les Martyrs, ces Héros de la Religion,

du même œil que les Gentils envisa

gent les leurs ; nous n'en faisons pas

des Dieux , parce que nous sçavons par

les principes de notre foi qu'il n'y a

qu'un Dieu , que celui des Martyrs &

le nôtre est le même & seul Dieu, [&]

J'ose ajoûter à la pensée duo Sr. Doc

teur que c'est même parce que nous ne

déifions pas nos Saints, que l'Eglise a

Cultes dif- différenciè les Cultes; qu'elle qualifie

férens. celui qui est dû à Dieu seul , de Latrie;

(a) Apostolica* au- ti. j.

tem Ecclesia: traditio- (b) Quia unumque

nes íuseipimus & am- Deum , & nostrunv

pìectimur venerantes scimus & Martyrum.

eos ( Sanctos , ) ut fa- Aug. de Civit. Dei. L.

mulos Si amicos atque ti, cap. r 8.

filios Dci. í, ac-
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à^Hyperdidie, celui qu'on rend à la Di- Littre 11.

vine Marie Mère de Dieu ; & de Dulie ,

celui dont on honore les Anges & les

Saints; & qu'elle distingue encore de

ces trois cultes , le culte politique &

civil que l'usage a établi pour honorer

ou les Ministres de l'Autel , ou les Per

sonnes qui par l'élévation de leur rang,

soit dans le Clergé, soit dans l'Étar,

nous représentent la Majesté de Dieu

dans son Temple ; & c'est de la Doctri

ne des Pères & des Conciles que cette

varièté de Cultes a pris naissance. J'a

voue qu'un Maître en Israël comme

vous, Monsieur, n'avoit pas besoin de

cette explication; mais vous sçavez à

qui je la dois.

U s'ensuit de tout ce qu'on vient de

dire, que rien de plus impudent & de

plus calomnieux que d'avancer & de

soutenir que la Canonisation des Saints

tire son origine de l' Apothéose des

Gentils. Bien plus, le culte de nos Saints

s'est étendu & fortifié sur les ruines de

l'idolâtríe, comme on le voit sur tout à

Rome oùJe Temple de tous les Dieux

est devenu celui de tous les Martyrs;

le Temple de Castor & de Pollux , ce-

Jui des Saints Côme & Damien ; &

selon St. Grégoire , [a\ St» Benoît con-

(«) L. 1. Dialogor. cap. g, ' B v



34 Let.sur la Béat, des Serv. de Dieu;

Lettrï ii. vertit le Temple consacré à Apollon

en un Oratoire dédiè à St. Martin. Or

quoi de plus absurde , que de recher

cher l'origine d'un Culte qui combat Sc

qui pulvérise la superstition , dans les

extravagances de la superstition même?

Mais on veut, aux dépens du bon sens,

nous donner le ridicule d'être devenus

idolâtres par la pratique fainte des céré

monies les plus opposées à l'idolâtrie.

Vraie ori- Disons donc , conformément à ce

gìne de la que nous dictent la raison & la reli-

BéaûBcation gion , que ces édifiantes cérémonies

& Canonisa- prennent uniquement leur source dans

non des St, h Doctrine Chrétienne , sur l'évoca

tion & l'intercefllon des Saints , &

dans l'ancienne discipline de l'Eglise ,

qui n'a jamais permis aux fidèles de

rendre aux Saints un culte public qui

fût arbitraire, mais qui s'est toujours

réservé le droit de déterminer le culte

3u*on pouvoic & qu'il salloit leur ren-

re. Culte religieux, fondé même sur

les Ecritures où nous lisons que Ba-

laam adora l'Ange qui lui apparut (a),

& que Josué en fit autant à l'égard

de l'Ange qui se présenta à lui armé

d'une épée nue. (b)

(a) Et adoravk cnm mtm. xx.v. ti.

pronu» in terram, (b) Cccidit Josue
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Que si J'Ecriture Sainte nous four- Littm 11.

nie peu de preuves de la Doctrine qui

regarde le culte & l'invocation des

Saints , c'est que dans l'Ancien Testa

ment il n'étoit pas à - propos de trop

insister sur cette matière , à cause du

penchant violent qui portoit les Hé

breux à l'idolátrie & que dans le Nou

veau , si on avoit appuyé sur la pra

tique sainte & utile d'invoquer les

Saints & les hommes morts , il étoit

à craindre que les Gentils nouvelle-»

ment convertis n'en eussent conçu de

l'opposition pour l'Evangile , s'ima-

ginant qu'il ne détruisoit pas les faux

Dieux, mais qu'il ne faifoit qu'en subs

tituer de nouveaux à la place des an

ciens. C'est la judicieuse remarque de .

Thomas de Vallois (a)t qui n'a eu

garde d'échaper aux recherches de no*

tre sçavant Cardinal.

En voilà aíïez , Mr. , pour vous ré

soudre au sujet de la Canonisation des

Saints la première question prélimi

naire , & pour confondre les ennemis

de l'Eglife qui ont eu l'impudence de

la comparer à l'Apothéose des Gentils ,

pronas in terram , & (a) Tom. 5 de Sa-

adorans ait, &c, Jo» erimentalibug. tit, 14

sue s v, 14.. cap. 113.

B vj
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Littri ii. & comme l'Eminentissime Auteur que

je veux suivre pas à pas dans son vaste

ouvrage , nous conduit insensiblement

par d'autres préludes aussi sçavanrs Sc

aussi intéreiïans à la parfaite intelligen

ce de ce qui fait le fond de la cause

qu'il désend , je vous préviens que j'en

serai encore le sujet de plusieurs autres

Lettres dont je vous prie de me dis

penser de vous fixer le nombre , parce

que je l'ignore moi-même. Je suis , &c.

LtiiRB.m,

Sur les dìjjcrentes Clafjes des Martyrs,

selon Vancienne discipline de V Eglise,

Lstim m. T A cause des Martyrs , Mr. , tenant

L_/le premier rang dans l'ordre des-

Béatifications & des Canonisations des

Saints , je ne répondrois pas à votre

attente fi je différois de vous parler

de ces Héros du Christianisme qui ont

soutenu au prix de leur sang la glorieu

se qualité de Disciples de J. C. Ne

nous écartons pas des voies que notre

Eminentissime g'iide ne cesse de nous

frayer ; & après que nous aurons don

né l'idée des diffirentes espéces de ceux

dont la'^foi foible & chancelante n'étoit
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pas à l'épreuve de la tyrannie , paílons Lettre m.

à la notion des difterences classes des

Martyrs & de leur culte.

I. Parmi ceux - là , quelques - uns

cédant dans le seu de la persécution

à la violence des tourmens ou à la crain

te de la mort, renonçoient à J. C. »

& on les apelloit rénégats, laps , blas

phémateurs. Negatores , lapfì , blafpbt- Visèrent

mi. Si à I'apostasie ils ajoûtoient le culte d".

public des idoles , on les défìenoit par le . î""
ji-j ia -i r » 1 dam laperje-

nom d idolatres , taoíolatra; par le nom CKtion renon,

defacrificati , s'ils leur avoient sacrifié ; coient à J. C.

& par celui de tburificati^ih leur avoient

présenté de Fencens-. C'est une des sça-

vantes remarques de Gabriel d' Aubfspi-

ne , (aj Evêque d'Ot léans, & le Père Jo

seph-Augustin Oi si, de l'Ordre des Frè- <

res Prêcheurs, après avoir aísuré (b) que

lenom de laps étoitconmun àtous ceux

qui s'étoient rendus coupables de quel

qu'une deces espéces d'infidélité dont je

viens de faire mention,nous aprend qu'on

doit réduire à ladaífe des laps les libella-

tici, ainsi dits , ou parce qu'après avoir

entendu la lecture de l'Edit des Prési

dents ou des Proconsuls, qui ordon-

(a) L. 1 Observat, disserta, de capita. cri-

Eccleíìalti, cap. tt. rninum absolut, sec. 5

(b) In suâ cciebri cap. 1 num, *„
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Leitjle m. noit de facrifier aux idoles, ils pro-

testoient devant eux qu'ils ne íuivoienc

pas J. C. ; protestation sur laquelle

ils obtenoient un billet, libellant, oui

les déchargeoit de l'obligation de sa

crifier publiquement aux idoles ; ou

parce que se présentant devant les Ju

ges , ils leur mettoient dans la main un

écrit ou un certificat , exhibito libello ,

par lequel ils les assuroient qu'ils aban-

donnoient la Religion Chrétienne. Le

Père Noël- Aléxandre reléve (a) fort

au long la grièveté du crime de cette

dernière espéce de Chrétiens infidèles,

parce qu'il ap^rochoit beaucoup du

crime d'idolâtrie.

Ceux des Chrériens ,quì dans le tems

de la persécution n'abandonnoient pas

la Foi , mais qui pour éviter la rigueur

des tourmens ou dans la crainte de

succomber à la violence des Tyrans,

quittoient tous leurs biens , prenoient

la suite ou se cachoient , se nommoient

exiles , extorres ( b ) , dit le Cardinal

Baronius ; & lorsque par le moyen

d'une somme d'argent ils serédimoient

de la véxation , confessant cependant

toujours en public qu'ils étoient Chré-

(a) Ad sixculum j . ( b ) Ad annum

art. unico. propos, iâ. Chiiíti tfj.
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tiens , & qu'ils ne vouloient pas se de- Lettri nu

tacher de J. C. , on leur donnoit aussi

le nom de Libellatiques , libcllatici. Sur

quoi Annat obíerve (a) que les Libel-

íariques étoient de deux sortes ; les j)eux for.

uns niaient la Foi, & les autres ne la tes de Libella-

nioient pas , mais aussi ils n'oíorent h tiques.

consesser publiquement» & afin de pré

venir la contrainte & pour n'être pas

forcés à se déclarer pour ce qu'ils

étoient , ils avoient recours à un billet

de sécurité qu'ils se procuroient à prix

d'argent. Tertullien condamne même

ces derniers, sur 1-e faux principe que

dans le tems de la persécution il n'é-

toit pas permis de chercher son salut

dans la suite, à laquelle il comparoit

une sureté procurée par le moyen d'une

somme pécuniaire, (b)

Vous sçavez, Mr. , que cette opi

nion particulière de Tertullien a été

rejettée du consentement de toute l'E-

glise. C'est ce que Saint Pierre Mar

tyr & Evêque d'Aléxandrie donne à

entendre , lorsqu'il dit qu'on ne peut

(*) In Appar.ad po« tuìtaest.ita redemptio

íìtivam Theolog. L. j nummaria fuga est .

art. 7 titre de Imffit. Tertul. L. de fugá ad

(b) Cxterum sicut Tabium cap. 11 &

fuga redemptio gra- 13.
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lirixs m. faire un crime aux Chrétiens , qui pour

se mettre à couvert de tout mauvais

traitement , avoient donné de l'argent

dans la crainte de s'exposer au péril ,

de perdre la pureté de leurame, ou

leurame même (a). On trouvera une

ample explication du Texte de Saint

Pierre d'Aléxandrie dans l'endroit déja

cité du Père Nocl- Aléxandre. ( b)

Quant aux Chrétiens, qui se faisant

gloire de ce nom soutenoient les in

térêts de leur Divin Maître, au mé

pris des supplices & de la mort même,

ils portoient ditférens titres, felonies

Diffë'rem preuves différentes qu'ils donnoient de

titres que la vivacité de leur Foi. Tantôt on leur

fartaient les donnoit celui de Prosesseurs , Profeffo,

Cbréttens de- tantôt celui de Consesseurs , Con-

meures fer- r ~ , , . . » , * „

mes dans lJe"ores\ tantot celui de Martyrs, Mjx-

ferss'cMìon. lyres. Les Prosesseurs , Profeflòres ».

étoient ceux qui, fans avoir été inter

pellés de comparoîrre devant les Pré

sidents ou les Juges, se présentoient

d'eux - mêmes, & s'ossroient volontai

rement au martyre, dit ( c ) le Cardi-

f» Ne ipsi anima: (b) Proposicione zâ.'

detrimento affician- in fine,

tuf , vel ipíîm ani- (e) Qui non inter-v

mamperderent. Sanc- pellatus sc marcyrki

tus PetrusMartyr. can. ingerebat. Card. Bar.

11. . . im notis ad Mariyola-

Rom.
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nalBaronius, en citant Saint Cyprien : Lettré niì

& selon (a) la doctrine du Cardinal

Cajetan , on ne doit pas condamner,

mais louer la conduite~des Chrétiens

qui en agissent ainsi , lorsqu'ils jugent

ou qu'ils jugeront que cela est néces

saire pour l'éxercice des Actes exté

rieurs de la Religion , tels que font la

Prédication & la Consession , ou pour

la pratique des (ïïuvres de Pièté; quand

bien même ils ne se trouveroient pas

alors dans le cas d'êcre obligés d'agir

par précepte , & que les Tyrans pris

sent ou dussent prendre occasion de

i'ardeur de leur zèle de les faire mou

rir , parce que ce ne font pas alors les

Chrétiens qui cherchent leur mort ,

mais les Tyrans qui cherchent la mort

des Chrétiens.

": Les Consesseurs, Confessons, selon

l'idée que nous en avons aujourd'hui,

font ceux qui ont terminé une sainte

vie par une sainte mort. C'est dans ce

sens qu'Eudes de Clugny prend ce titre

dans fa Préface à la Vie de Saint Gé.

raid , où il dit : puis donc que le ter

me de Confesseur vient de celui de con- Etimologie

fesses, Gérald mérite d'autant plus cet- du mot Con

te qualité , qu'il a consessé le Seigneur ^eui'

[a) là. ix. Quxst. 114 art. 1,
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Littre m. par la pratique des plus faintes œu

vre?, (a)

11 n'en étoit pas ainsi dans la primiti

ve Eglise; c'est la remarque du Cardinal

Baronius , qui s'étant aperçu que Saint

Jerôme avoit honoté du ritre de Con

fesseur Saint Isidore, Evêque de Nitrie

en Egypte , s'exprime ainlì : » Pour

»ne rien omettre, il faut sçavoir que

» les Anciens donnoient au nom de

» Confesseur un sens fort différent de ce-

» lui dans lequel nous l'entendons au-

» jourd'bui ; car ils le réservoient uni-

» quement pour celui qui sommé de

» rendre compte de ía foi en J. C. , la

» consesíoit devant les Ennemis de la

» Foi. » (b) A proprement parler, on

ne donnoit donc autrefois le titre de

Confesseur qu'à ceux qui après avoir con

sessé publiquement J. C. & en présen

ce des Tyrans , & soutenu la violence

de divers genres de torture , y survi-

voient & finissoient tranquillement leurs

(a) Cùm igitur Con- nem e» nomine ap-

íessor à consitendo pelUbant ,nisi eum qui

yoectur , Gcraldus Christi fidem intcrpcU

canró rectiùs Confcs- latus coram sidei hos-

sor dici potcst.quan- 'tibus consessus est.

tò justioribus factis Card. Earo. in notis ad

Deum est confessus. ad Martyrolo. Roma.

{b) lili enim uemi- ad diem x Januarii,
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Jours. ,i La Consession de foi , dit St. Littri m.

»Cyprien, est le premier fleuron de

» la Couronne du Martyre, mais elle

»i n'en est pas le complément : elle ne

», consomme pas !a gloire des Martyrs,

» mais elle en est le commencement, (a)

II faut cependant convenir avec Pierre

Galézinius que la sainte antiquité con-

fondoit souvent les titres de Conftfjeur 0» confort-

& de Martyr , & quille donnoit aíîez doit antresuit

communément aux Martyrs. la qualité 'e ,1tre de

de Consesseurs. (*) François Aimé C£$™r*

Pougit nous en donne la raison ., On ' '

les appelloir , dit- il, Confesseurs , parce

qu'ils avoient généreusement ~& publi

quement consessé le nom de J. C. ;

& Martyrs, parce qu'ils avoient ren

du témoignage à la vérité ( s'entend en

mourant pour fa désense ) , ou du moins

en souffrant sans mourir de cruels sup

plices, (c)

[a] Cotise flìo exor- feíîoris promiscimm

dium gloriz est: , «on suisse , prxsertim apud

incricuni corona: , non naultos. Eetrus Gaïeji.

perficit laiidem , sed in notis ad fuum Mar-

ìnitiat dignitatem. tyrolo. i-j Kalend. Fí-

Santtus Cypria. defim- bruar.

plicitate Pralatorum. sc] Cemfessores au-

[b] Certum & ex- tem dicebantur prop-

ploratum est olim no- ter gloriosam Sc pu

nien Martyris Sc Con- blicam nonunis Chris
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LïTTRE m. Vous voyez , Mr. que les Martyrs ,

Martyres, ne méritoient deporter ce

glorieux titre , que lorsqu'ils avoient

sacrifié leur vie aux intérêts de leur foi,

ou du moins qu'ils avoient été tour

mentés pour cette cause , quoique la

mort ne s'ensuivît pas. C'est ce donc

Saint 1 homas ( a ) nous assure. Auiîî

dans les Conciles tenus fous Saint Cy-

prien , quelques Evêcjues souscrivoient

sous le titre de Consesseurs seulement,

& quelques autres fous celui de Mar

tyrs. Et Tertullien prouve que la qua

lité de Martyr ne convenoit en aucu-

* Hérésiar- ne façon à Praxeas , * non pas précisé-

que dujccond ment parce qu'il auroit échapé à la ri-

Jìec e' gueur des supplices , mais parce qu'il

n'avoit souffert qu'un léger & court em

prisonnement ; ce qui suffit pour lui

enfler le cceur au point qu'il se van-

toit d'avoir remporté la palme du Mari

tyre. ( b )

Remarquez encore, Mr. , avec l'An-

ti conseflìonem -, Mar- art. 4 ad 4.

tj es quoque appclla- [b] Praxeas de jac«

bantur proptcr exhi- tatione Martyrii infla-

bitum ventati testi- tus ob solum & sim-

monium.Fauget,infuis plex & brève carccris

catholicis lnflitutioni- txdium.Terf»/. adverf,

bus. tom. 1 sage traxeatn cap. 1.

[a] x. i. Qua:st 1x4
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tiquité sacrée, que les Martyrs se dis- Lettre ih

tribuoient en plusieurs autres classes dis- Di^rentes

férentes; puisque les uns étoient recon- aMres dajjes

nus sous le titre de Martyrs désignés , de Martyrs.

Martyres defìgnati , les autres fous ce

lui de Martyrs consommés ou cou

ronnés, Martyres coronati, & d'autres

'fous la qualité de Martyrs discutés ou

approuvés , Martyres vindicati. On en-

tendoit par les premiers ceux à qui la

la Sentence de mort avoit été notifiée ,

mais dont l'éxécution avoit été différée;

par les seconds ; ceux qui avoient ex

piré dans les tourmens ou peu de tems

après , & par les troisièmes , ceux dont

la mort, après un éxamen juridique,

avoit été reconnue comme heureuse &

sainte, & à qui on avoit déja rendu un

Culte religieux en vertu d'un jugement

ecclésiastique. On est fondé sur Tertul-

lien (a~) en ce qu'on a dit des premiers ;

sur St. Cyprien (è) en ce qui regarde

les seconds, & sur la lettre (c) de l'E-

glise de Smyrne au sujet de St. Policar-

pe , en ce qui concerne les troisièmes :

& on observera que c'est de ces der

niers dont il s'agit , lorsque les actes des

Mlnltb. ad Mar- \c\ In historia Eu»

tjres. fcbii.

[b] £pisto. ji.

*

t
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Littre m. premiers siécles font mention des hon

neurs religieux rendus aux Martyrs, à

leurs cendres ou à leur mémoire.

Man r, 11 ' 9ue la primilive E8Iise nous ait

fait voir par son exemple combien les

Martyrs méritoient nos respects & no

tre vénération ; c'est , Mr. , une vérité

de laquelle St. Basile le Grand (a), St.

Gregoire de Nazianse (b) & St. Gre

goire de Nissè Çc) ne nous permettent

pas de douter : mais qu'on ne rendît de

"culte religieux qu'aux Martyrs recon

nus pour tels par un jugement ecclé

siastique & public, c'est un point de

discipline que la primitive Eglise regar-

doit comme inviolable; ce qu'on peut

voir dans Optat de Miìeve auteur du

quatrième siécle. Parlant dans son pre

mier livre contre Parménien, de Lu-

cille semme opulente & factieuse, qui

étoit attachée au parti des Donatistes ,

il dit qu'elle reçut une humiliante cor

rection de l'Archidiacre Cecilien ; par

ce qu'avant la fainte Communion elle

baisoit les ossemens d'un certain hom

me mort , qui n'étoit point Martyr , ou ,

s'il l'étoit, qui n'étoit pas juridique-

[a] Episto. 191. [c] Orationc de

[b] Inoratione sex.- Sancto Thcodoro

U in Martyr, fcslo. Martyre.
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ment proclamé comme tel. (a) Or siLerTMii.

l'ArcVudiacre ne pouvoit fonder sa cor

rection sur aucune loi positive , qui dé

sendit ce qu'il reprenoit dans Lucille,

mais seulement sur la coutume & l'ufa-

gequi le réprouvoient ; il est donc évi

dent qu'il ne sût jamais permis (^'hono

rer un Saint d'un. culte public, de son

autorité privée, & de son propre mou

vement. Ceux-là seuls portoient autre

fois légitimement la glorieuse qualité de

Martyrs, dit le Père Mabillon , que

les Evêques approuvoient fous ce titre

avec connoissance de cause (b) ; & telle

a été ausfi la discipline de tous les sié

cles qui ont suivi. Je suis, &c.

Lettre IV.

Sur la ColleUìon des Ables du Martyre,

leur Examen & le Jugement Ecclésias

tique qui suivoìt cet Examen.

VOus avez fans doute remarqué , Lettrk iv»

Mr. , que dans les différentes

claíles de Martyrs dont ma précédente

Lettre fait mention , la Primitive Hgli-

[a] Et cùm prxpo- dum vindicati. Opta.

ncrct os , ncscio cujus Milevi. loc. laitdaìo.

hominis mórtui , & [b] Vindicatos ergó

fi Marryris , sed ncc- valebant Martyres, id
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. le ne reconnoilsoit pour Martyrs , pro-»

prement dits, que ceux ou qui avoient

sacrifié leur vie au triomphe de ía Foi ,

ou du moins qui avoient íouft'ert pour

fa désense des tourmens souvent moins

supportables que la mort même. Ce

n'étoit pas encore tout : il falloit que

l'Eglise , avant d'ordonner ou de per

mettre qu'on leur déférât les honneurs

du Martyre, eût fait lexamen juridi

que du genre de leur mort ou de leurs

souffrances, des Actes & des circons

tances qui y avoient quelque raport,

& qu'elle €Út prononcé en conséquen

ce. C'est ce qui paroîtra démontré par

ce que nous allons dire de la Collec

tion des Actes du Martyre , de leur

Examen & du Jugement Ecclésiastique

qui suivoit cet Examen.

I. Entre tous les devoirs qui faifoient

dans les premiers siécles de l'Eglife l'ob-

îet de la sollicitude Episcopale , on a

toujours regardé comme un des plus

importans celui de recueillir éxacte-

ment & de conserver sans altération

les Actes du martyre de ceux qui mou-

roient pour la Foi. Le Livre intitulé

est ab Epiícopis agni- 5 Ordinis sanûi Bene*

tos & aprobatos. Ma- dicti § 6 mm. 9$.

Tril. in Prasa, adfecul.

{de
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de Romanis Pomificibus , des Pontises Lïttri Iy.

Romains , e,n rend le témoignage le plus

formel. On y lit de Saint Clement,

Pape , qu'il distribua les * sept quar

tiers de Rome à sept Notaires d'une

pièté & d'une fidélité reconnues , avec

ordre à chacun d'eux de faire dans ,

leur quartier respectif une recherche

;éxacte & scrupuleuse de tous les faits

qui regardoient les Martyrs ( a ). On

y dit de Saint Fabien qu'il partagea les

mêmes quartiers de la Ville & pour

'la même fin ; qu'il les confia à des

Diacres , & qu'il fit sept Soudiacres à

qui les sept Notaires seroient subor

donnés (b) ; & de Saint Antere , qu'il

•fit une exacte perquisition des Actes

des Martyrs , qui étoient entre les

mains des Notaires , pour les renser

mer dans les Archives de l'Eglise; ce

* Il y en a voit 14 , clesia: , qui gesta Mar-

& ce nombre se trouve tyrum sollicité & cu-

«n assignant , comme riosè unusquisque per

on le fit , deux quar- Regionem suam dili-

ticrs á chaque Notai- genter perquireient,

rc. yoyez Mr. Elançhi- [b] Hic Regiones

ni dans ses Prologome- diyisit Diaconibus , te

nes à Anajl*. tom. z. fecit septem Subdiaco-

p#ge ij8. nos qui septem Nota,

(a) Hic fecit sep- riis imminerent , ut

tem Regiones dividi gesta Martyrum in in«

Notariis fidelibu» £c- tegro coliigerent,

C
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Eìttrs IV. qui lui procura de la part du Préset

Maxime la Couronne du Martyre, (a)

On sçait que Mr. Baillee, dans fa Pré-

face de la Vie des Saints , ne craint pas

d'avancer que ce qu'on vient de rap

porter des Papes Clément & Fabien ,

demanderoit pour être cru , d'être fon

dé sur une autorité plus solide que

Ce que Mr. cejj qu'on t;re fa Livre qui a pour ti-

Bxillet pense . /! _ _ \ . r

du uvre in- tre , "es Pontifes Romains, Livre auquel

ùtulé ( des il ne fait sentir que trop qu'il n'ajou-

PontiscsRo- toit pas beaucoup de foi. Mais des

mains. Ecrivains aussi distingués par leur éru

dition que par leur pièté , lui ont ren

du plus de justice ; tels font les Car

dinaux {b) Baronius & Florentinius,

(c) Bollandus, (d) le Père Mabillon

& plusieurs autres : & cela avec d'au

tant plus de raison , que soit que ce

Livre intitulé , des Pontifes Romains ,

soit d'Anastase ou de Damase , soit

qu'on doive l'attribuer à difsérens Au

teurs qui en ont fait un composé & une

collection des sentimens & des recher-

(a) Hic gefta Mar- [b] In suâ prxsati.

tyrum diligenter à No- ad Martyrologia ab ip-

tariis exquisivit & in sis edita,

Ecclesiâ reeondidit , [c] In pra-fati. ge-

popter quod à Maxi- nerali.

mo Prsefecto Marty- [d] In prsefati. sae-

rio corpjMtut est. pè citatâ.
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ches des Ecrivains les plus sçavans & Littri

les plus éclairés ; il est certain que son

autorité doit être & est en efret d'un

rrcs-grand poids, comme [a] Jean

Ciampinus le démontre, en le justifia .t

des calomnies de Charles du Moulin,

de Pierre d'Haloix & de quelques au

tres.

On ne pourroit donc fans témérité

révoquer en doute le partage des sept

quartiers de Rome qpe les lJapes Cle

ment & Fabien assignèrent à des No

taires, pour faciliter la collection &

l'autenticité des Actes des Martyrs.

Cette louable coutume passa de Ro

me aux autres Eglises; mais il est in

certain fi cela se sit en vertu de quel

que Loi positive , ou seulement par la

force du bon éxemple. Le Pape Fa

bien recommande aux Evêques, dans

fa première Décrérale , de veiller atren-

tivement à la collection des Actes des

Martyrs ; & il leur enjoint ensuite de

ne confier le soin de faire cette collec

tion qu'à ceux de la fidélité desquels

ils pourroient répondre , dans la crain

te, dit -il , qu'il ne s'y glissat quel

que chose qui ressentît l'illusion. [b]

, (a) In examine libri (b) Ne aliqua in! cif

Pontisicialis. Sefi. 1 1. illusio inveniatur.

-Cij



j t lxl. sur la Béat, des Serv. de Dieu ,

tirïRE IV. Quelques - uns ont regarde cette Let

tre comme suposée ; mais du moins ne

peuvent - ils regarder ainsi celle qua

Saint Cyprien écrivit de fa Retraite

au Clergé de Cartage , par laquelle

il lui ordonne de faire écrire les Ac

tes des Martyrs , & de faire marquer

éxactement le jour de leur mort : &

Ponce , Diacre de ce grand Evêque ,

qui sut témoin de son martyre & qui

nous en a laissé la rélation , assure qu'il

étoit d'usage de faire la note non -seu

lement des personnes de distinction ,

mais qu'on avoit encore cette atten

tion pour ceux du peuple * qui con-

servoient leur Foi aux dépens de leur

vie , afin de transmettre à la postérité

la mémoire de leur glorieuse mort, [a]

ABet Tro~ C'est ici , Mr. , le lieu de parler des

ems»Uircs. Actes Proconstilaires , c'est-à-dire , des

procédures faites contre les Chrétiens,

& de leur condamnation à la mort ,

que les Notaires Païens rédigeoient ,

* Le P. Joseph-Au- peut-être les laïques

gustin Ors i remarque, ou ceux qui n'aroient

dans fa Disserta. Apo- reçu aucun ordre,

logetique pour Saintes (a) Ut ad nostram

Perpetue Si Félicité , quoque notitiam , qui

que par le terme Pie- nundum nati fuimus ,

teins , dont Rome sç peryénjrenr.,

sert , on entendoit
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& qui tomboient entre les mains des Littre

Chrétiens ; soit que ceux - ci se les

procurassent à prix d'argent , soit que

les Actes se trouvassent quelquesfois

signés par les Chrétiens qui remplif-

soient dans les Tribunaux des Infidè

les les fonctions de Notaires : ce qu'ifs

faisoient avec la religieuse précaution

de ne jamais raporter sur leurs Livres

que ce qui pourroit contribuer à la

gloire de la Religion & à l'édification

des fidèles , & de s'abstenir toujours de

mettre par écrit les Edits qui ordon-

noient la persécution ou les Arrêts qui

portoient la peine de mort , dans la

crainte de prêter leur ministère à l'im-

pièté. Tel sut le motif de Saint Ge-

nest d'Arles , qui n'étant encore que

cathécumène , & éxerçant l'OfEce de

Greffier fous des Juges Païens , loin

d'écrire l'Arrêtqui ordonnoit l'éxécu-

tion de l'Edit impie & cruel des Em

pereurs Diocletien & Maximien, jetra

le Registre aux pieds du Juge, & se

resusa à une fonction qu'il ne pouvoic

remplir sans sacrilége, [a] La brièveté

que je me suis proposée dans ces Let

tres m'oblige de renvoyer ceux qui

(*) Abjectis tabulis ministerium sacrile-

antc pcdes Judicis , gum resugii.

C iij



5 4 Let.sur la Béat, des Serv. de Dieu ,

Ï.ETT8.E IV. souhaiteront une plus ample explica

tion de ce qu'on entend par les Actes

Proconsulaires au Père Honoré de Ste.

Marie , Carme Déchaussé , dans son

Ouvrage sur les Régies & l'Usage de

la Critique, tom. Disserta. 4e. , art. 1.

La même raison ne me permet de

dire qu'un mot de quelques autres Ac

tes concernant le Martyre , tels que

font ceux que raportoient par écrit ,

ou les Chrétiens qui se glissoient par

mi les Gentils , pendant que le Juge

interrogeoit le Martyr & qu'il le con-

damnoit à la torture, ou ceux qui se

trouvoient présens à fa mort. Les Ac

tes du Martyre des trois Frères ju

meaux font , dit - on , d« la première

efpéce. Je passe encore rapidement sur

la coutume [a] de presque toutes les

Eglises , de faire lire dans les Assem

blées générales des fidèles les circons

tances édifiantes de la mort des Mar

tyrs dont on solemnisoit la Fête ; &

on étoit fi attentif à ne rien lire sur

des témoignages qui pussent paroître

suspects, que le Pape Gélase [ le Pape

Damase ou Hormisdas selon quelques -

uns, mais ils se trompent , ] (&) que le

(<z) Vid. Ruinart. in tyrii. num. 5.

prscsat, ad acta Mar- (b) Vid. Cardi, Lam-

-
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Pape Gélase désendit par ion Décret Líttie IY.

cité ( a ) par nptre Eminentissime Au

teur ,' de réciter dans l'Eglise Romai

ne les faits mémorables attribués aux

Martyrs.fi ces faits n'étoient fondés que

fur le raport des infidèles , ou de gens,

inconnus, ou des hérétiques.

II. A la collection des Actes du

Martyre succédoit l'éxamen qu'on en . Exatnen

faifoit. François Dominique Bencinus d" Aa" àtt

que notre Eminentissime Ecrivain se *

fait un plaisir de citer souvent dans Ton

Ouvrage , tant à cause de fa profonde

érudition, que par raport à l'amitiè par

ticulière dont son Eminence I'honoroit j

ce sçavant Auteur parle de cet éxamen

dans fa seconde Dissertation nombre 6,

où il dit que l'honneur que la Primi

tive Eglise & tous les différens Etats

ont fait à la mémoire des Martyrs, a

toujours été regardé comme un devoir

de Religion , & qu'il est hors de doute

qu'il rensermoit un culte religieux î

c'est pour cette raison , poursuit - il ,

que les Evêques ont pris toutes les

précautions possibles pour qu'on ne le

rendît pas à celui qui n'en étoit pas

digne , & qu'ils ufoient avec une atten*

bertiai. de servor. Dei 3. pag. ít.

Bcatifi, &c. L. 1. c«p. (a) Idem ibidem»;

1

C iv
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Iittre IV. non extrême de certaines remarques

qui leur faisoient discerner sûrement le

mérite d'un chacun , & connoître par

faitement la cause du Martyre , Sí la

Vie du Martyr, (a) Nous parlerons

ailleurs de la sagesse & de la nécessité

de ces précautions. En attendant; qu'on

remarque qu'il ne suffisoit pas pour

être inscrit au nombre des Martyrs»

d'expirer dans les tourmens , ou après

avoir été tourmenté , mais qu'il falloit

de plus mourir dans la Communion

de l'Eglise Catholique, selon ces pa

roles de l'Apôtre: «Aurois-îe livré

» mon corps pour être brûlé, fi je n'ai

pas la charité , cela ne me sert de rien.»»

(b) Paroles que Saint Cyprien fait

beaucoup valoir dans fa Lettre au Pape

Saint Corneille. On s'informoit auflí

si celui qui avoit soutenu les tourmens,

l'avoit fait par vanité, ou par quelque

vue humaine ; car souffrir par de tels

motifs, c'est une action , dit St. Jerôme,

plus digne de châtiment que de ré-

fa) ... . Ejusque rei notescerent.

gratiâ invigilaverunt , (b) Si tradidcro cof«

ut ex ccrtis indiciis , pus meum ita ut ar-

nierita unius cuiusquc dcat , charitatem au-

dijudicarent , & causa tem non habuero , ni-

Martyrii , viiaque híl mihi prodest. i.

Martyris pcnitùs in- Carin. i j. v. }«
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compense, (a) On éxaminoit enfin Littre IV»

la cause du Martyre , parce que, com

me l'assure St. Augustin , ce n'est pas

la peine qu'on souffre , mais la cause

pour laquelle on sousfre , qui fait le

Martyr, [b] Et de- là vient que St.

Epipnane, après avoir fait l'exposé des

cruels traitemens que Gregoire Patriar

che d'Alexandrie avoit reçu de la part

des Païens , demande ensuite s'il mé

rite d'être placé dans le Catalogue des

Martyrs? A quoi il répond qu'il en

étoit indigne ; parce que ces traitemens

n'étoient pas le prix de fa foi , & que

fa mort n'avoit été occasionnée que

par les violences qu'U avoit éxercées

dans toute la Ville &i sur son peuple

pendant le tems de son Episcopat , de

quelque manière qu'il s'y tût comporté

par ailleurs, [c]

III. Enfin, Mr., l'Éxamen des

(a) Huic operi non ti conseffionem susti-

tam proemium quàm nuit , quin potiùs ob

pœna debetur. Hyero- omnem illam in;uriam

ni. in commenta. Epijí. ae violentiam qui E-

ai Gala*, cap. 5. piscopatûs sui tempo»

(b) Martyrem non rc , quoquo eum tan-

facit perna , sed causa, dem modo griserie,

jÍHgust. civitatem ac pnpulum

( c ) .... Sed hatc comprcssu. Epipha. de

minime propter Chris. h*rèftbns , Wt$ 70.

C v
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IV» Actes étoic suivi d'un Jugement Ec

clésiaítique , qui ajugeoit un culte reli

gieux à ceux à qui on ne pouvoit, après

la plus exacte discussion , resuser la

gloire d'avoir donné leur vie pour la

Foi de J. C. : Ce Jugement , selon la

remarque [a] du Cardinal Baronius,

appartenoit à chaque Evêque dans son

Diocèse; & selon [b] Saussajus, au

Primat, de concert avec les Evêques

de fa Primatie. Saint Augustin est

favorable [c] à l'opinion de Saufla-

jus : mais ne pourroit-on pas la con

cilier avec celle du Cardinal Baro

nius , en disant que c'étoit à la vérité

l'ufagede l'Eg!ise d'Afrique de ne con

fier qu'aux Primats la connoisfance des

causes qui concernoient le Martyre ;

[Le Père Lupus, (d) Religieux de

l'Ordre de St. Augustin, l'a sort bieri

observé ; ] mais que dans les Fglises

hors d'Afrique on regardoit chaque

Evêque dans son Diocèse comme Ju

ge compétent dans ces mêmes causes ,

[a] De Sanctor. natistis collor. 3 cap.

Beatitud. L. 1 . cas. S. IJ.

[b] In, Apolog. [d] Ad quartur»

Tlieologicá pro Sanc- Concilii Roma. sut>

tor. cultu. pag. ?i. Sancto Leone I X.

[ c ] In BreTÌculo tom. 3 antiquioris edie

eollationom cura Do- »0, pag. 5 6 s.
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qui se terminaient ordinairement par Littri Y%.»

l'érection d'un Autel ou Oratoire en

l'honneur de celui qui avoit été juri

diquement reconnu comme Martyr?

Pour être convaincu que hors d'Afri

que chaque Evêque dans son Diocèse

étoit en possession du droit dont on

vient de parler , on n'a qu'à voir ce

que St. Gregoire de Niste, qui fleu-

rissoit dans le quatrième siécle , dit dans

ia Vie de St. Gregoire Thaumaturge,

qui vivqit dans le troisième : il y ra-

portë que ce Saint visitant son Diocèse, ,

regardoit comme l'objet le plus essen

tiel du zèle dont il brûloit pour la gloi

re de Dieu , d'établir partout le culte

des Martyrs , & de faire célébrer des

Fêtes pour honorer leur mémoire. Et

St. Jean Chtisofìôme , au raport de

Sosomene , jugea qu'il auroit été indi»

gne de resuser les honneurs du Mar

tyre à Paul , Soudiacre de l'Evêque

de Constantinople , & à Martien Ion

Lecteur , qui tous les deux avoient été

les victimes de la fureur des Ariens ,

puisque Dieu lui - même les ívoit com

blés de gloire, (a) Deux éxemples

[<i]Joanncs Chri- Deus ipfc hoi»ore af-

sostoraus indignum fcccrat. Sojom. I. f.

ccniuic cos honore cag. 1$.

Martyrii carcrc <juo*
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Littre IV. aussi respectables , que plusieurs autres

confirmeront dans la suite, démontrent:

bien la possession dans laquelle étoienc

les Evêques Diocésains d'éxaminer les

causes de Martyre qui prenoient nais

sance dans leur Diocèse, & de porter

ensuite leur Jugement. On verra ail

leurs quelle étoit l'espéce de culte qu'on

rendoit aux Martyrs en vertu de l'au-

torité Episcopale. Pour ce qui est des

Autels & des Oratoires qu'on érigeoit

i s~{aT leur tombeau , Prudence, Poëte
Autels f., ., . . ; , , . ,

Oratoires rfrt-. Chretien qui vivoit dans le quatrième

gés fur les siécle , en fait mention dans le Poëme

Tombeaux qu'il composa sur le Martyre de Saint

des Manys. Vincent ; & où il dit que la Foi ayant

bientôt triomphé de ses Ennemis , &

la paix ayant été rendue aux Chré-

tiens , les bienheureuses Reliques de

ce Martyr repo/oient , comme il étoit

convenable & juste , sur l'Autel qu'on

leur avoit dressé, {a}

Si le témoignage du Poëte Pruden

ce ne suffit pas pour prouver la pra

tique où l'on étoit dans la Primitive

Eglise d'ériger des Autels à la mémoi

re des Martyrs , on n'a qu'à y ajoi*-

[«] Sed mox íubactis hostibus4

Jam pace Juftis redditâ ,

Altar quictem debitant

Prxstat bcaris olfibus.
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ter celui de St. Augustin, qui parle Lettxi Iy.

avec éloge de la Table , c'est - à - dire,

de l'Autel qu'on avoir élevé dans ìs

lieu où St. Cyprien Martyr avoir per

du la vie , & qu'on appelle la Table de

St. Cyprien ; non pas , poursuit le mê- -

me Docteur , que St. Cyprien y eût

jamais mangé, mais parce qu'elle déft-

gnoit l'endroit où il avoit été immo

lé, fa) Je pourrois citer ici ce qu"on

lit (b) dans Bollandus du Corps de

St. Patiocle , en /"honneur duquel on

fit bâtir une Eglise, & ce que le (e}

Père Mabillon dit des Corps des Saints

Nicandre & Mareien, & Daria semme

de Nicandre, pour lesquels les Chré

tiens firent édifier une Basilique dans

le lieu même où ces trois généreux

Martyrs avoient été décollés ; mais je

pense que c'est aflez d'avoir indiqué

ces deux nouvelles preuves. Puissiez-

vous , Mr. , en juger auíE de meme!

Je suis, &c,

[a] .... Qua: mcn- ferma 5 tes. alias n j."

fa dicicur Cypriani , in natali Cyprin Afarty.

non quia ibi unquam [b] Ad diem 11 Ja-

eft Cyprianus cpula- nuarii»

«us , scd quia ibi est [c] In suo Museo

immolants- Anguft. italico. tom. 1 p. ij».
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LeiibeV.

Lettre V.

Sur les Lettres circulaires par lesquelles

les Eglises s'annoncoient mutuellement

tout ce qui s'ètoit passé au sujet de

leurs Martyrs.

LA gloire, Mr. , que les généreux

désenseurs du nom Chrétien s'ac-

quéroient , en combattant & en mou

rant pour soutenir les facrés caractères

de ce nom auguste , ne se concentroiç

pas dans l'Eglise particulière dont ils

dépendoient , & à laquelle il apparte

nois de connoître de leur Martyre ,

d'en éxaminer les Actes , & de pronon

cer juridiquement en conséquence de

cet éxamen. Cette Eglise se faisoit un

devoir de l'annoncer aux autres Egli

ses, & de la partager avec elles, com

me un bien que la prosestion de la mê

me Foi & les liens d'une charité mu

tuelle leur rendoienr commun à toutes.

Delà, dans les premiers íìécles de l'Fre

chrétienne, Image des Lettres circu

laires dont nous allons parler.

Tous les sçavans conviennent, Mr. ,

que tel sut le moyen dont l'Eglise pri

mitive se servit, non-seulement pour
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apprendre à tout le monde par d'cdi- Lettre

fiantes rélations les noms, les genres

de mort , les combats & les victoires

des Chrétiens sur les plus cruels en

nemis de l'Evangile, mais encore pour

étendre aux Eglises étrangères, du con

sentement de leurs propres Evêques , le

cuhe religieux qu'un Evêque avoit juri

diquement introduit dans son Diocèse,

pour honorer la mémoire du Martyr

qui y avoit répandu son sang. C'est la

raison que donne Florentinius pour la

quelle on faisoit circuler fréquemment

de toutes parts & de provinces en pro

vinces des lettres touchant les Martyrs

(a) ; & François Dominique Bencinus

donnant plus d'étendue aux fins fi

louables qu'on se proposoit par l'en-

voi des lettres circulaires, ajoûte qu'on

y avoit en vue de précautionner les Fi

dèles contre les mauvais vents d'une

doctrine nouvelle & étrangère, en ex

posant à leurs yeux la Foi, les paro

les & les actions des Martyrs fi pro

pres à leur servir de modèles (b). On

[a] Hinc frcqucn- tur. Florent, in admo-

ter de Martyribus E- nit. x. de vetmioris

pistobc ulcrà citràquc Martyrologii propojtto.

ex Provinciis in Pro- [b] Hxc verò ut Fi«

?inci« transmitteban- delcs novam pcregri-
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Littre V, ne sçauroit donc contester avec quel

que fondement l'usage des lettres cir

culaires si accréditées, pour ainsi dire,

dès le berçeau de notre Religion. Les

hérétiques mêmes qui ont paru les plus

opposés à l'ample énumération des Mar

tyrs , comme Henry Doduvel , qui dans

l'édition des Dissertations de Saint Çy-

prien , en a fait insérer tine /«r le petit

nombre des Martyrs, mais qui a été ré

sutée avec autant de succès que de for

ce par (a) Pagi l'ancien & par Ruinarr.

Cet Ecrivain hétérodoxe convient dans

cette Dissertation même que quelques-

unes de ces. lettres par lesquelles les Egli

ses & les Provinces étrangères entrete-

noient entr'elles un certain commerce

de culte & de piété, étoient parvenues

jusqu'à nous. Yb )

L*aveu que Doduvel vient de faire

est une preuve que la vérité, quelque

captive qu'elle soit chez les hérétiques,

namque doctrinam [b] Idque per Epis-

ab exemplìs & dictis tolas Encyelicasr qiw«

Martyrum diseerent rum nonnulla: ad no*

evitare. Francis. Do- usque pervencrunc.

mi. Rcnei. insuá Dis Hcnricns DoJuvellus,

serta. de litteris ency- Dijferta. de fancìtate

clìcis §. 4. rium. 14. Martyrum instrtâ Cy:

[ a ] Ad Annales fW. Diflìrta.

Gardi. Baron.
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leur échappe cependant quelquefois ; Lettre V.

car il est bien vrai que quelques- unes-

des lettres dont il s'agit font parvenues

jusqu'à nous. Telle est la lettre c!e l'E

glise de Smyrne, au sujet du Martyre

de Saint Policarpe: celle des Eglises de

Vienne & de Lyon sur le Martyre de

St. Potin : celle de St. Denis Évêque

d'Alexandrie , \ Fabien d'Antioche , où

H est parlé des Martyrs Mètre, Apol-

lonie & plusieurs autres : celle de l'E-

vêque Eucherius à un autre Evêque

nommé Fabius , dans laquelle on rap

porte les souffrances de St. Maurice

& de ses Compagnons. Nous sommes

en état de produire une infinité d'au

tres lettres de cette espece, & dont plu

sieurs ne s'adrefloient pas seulement

à une Eglise particulière , mais en

core à toutes les Eglises en généras.

La lettre de l'Eglise de Smyrne qu'on

▼ient de citer est de ce nombre. Elle

commence aînlì / « I/Eglise de Dieu de

»i Smyrne à l'Eglise de Dieu de Philo-

» melie, & à tous les Fidèles qui com-

» posent l'Eglise sainte & Catholique,

j, dans quelque endroit du monde qu'ils

» soient répandus » (<t) ; & elle finit

[ a ] Ecclesia Dei clesia Deiquarestapucl

«jiueest Smyrna: , Ec- Philomeliam,Sc ornai*
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LittRi V. par ces paroles : " Nous vous prions

» de communiquer aux Frères des Pro-,

» vinces ultérieures ce que nous ap-

j, prenons de Polycarpe & des douze

j, Philadelphiens qui onr remporré avec

» lui la couronne du Martyre , afin que

,j comme nous ils bénissent le Seigneur,

-» qui parmi ses Serviteuis choisit quilui.

j» plaîr. [a]

L'usage des lettres circulaires intro

duisit celui des Registres eccléfïasti-

Or't inedes tjues» ^ur lesquels on marquoit le jour

Registres Et- de la naiflance des Martyrs. Ces Re-

eléjiastiques , eistres, selon la remarque de [b~\ Pa*

ou Fastes des melius, font appellés par Tercuiien les

Calendriers y^£í . & des faites font venus les Calei>

d,es Mar- driers & les Martyrologes, duntnou*

tyrologes. J » »

parlerons ailleurs.

Je serois inexcusable, Mr., de ne

pas faire observer îcì que si une Eglise

avoit soin de ne pas laisser ignorer à une

autre Eglise tout ce qu'elle pouvoit sça-

voir de la vie & du genre de mort de

ceux qui versoient leur sang pour J fi

lms ubicumque terra- tolam tranfmittatis ,

rum sanctx Catholica: quo & illi Dominum

Eccleíìa: populis , Sec. benedicant, qui ex suis

(a.) .... Qua: vos famulis quoscumque

postquam acceperitis, vult eligit.

rogamus ut ad Fratres ( b ) Pamclius ad

ulteriùs positos epis- cpistol. 37.Cypriani



& la Canonisation des Béatifiés,

sus-Christ, à plus forte raison Littre

avoit-on cette attention pour l'Eglise

de Rome , la mère de toutes les autres ,

& le centre de l'unité catholique , &

pour son Evêque , Vicaire de J E s u s -

Christ, & successeur de l'Apô-

tre Saint Pierre. Quelques - uns ont

cru voir la preuve de cette déférence

pour l'Eglise de Rome & pour sou

Evêque dans la lettre que Saint Igna

ce Evêque d'Antioche écrivit aux Ro

mains au commencement du second siè

cle, & dans laquelle il exprime l'ap-

préhenfion où iî étoit, que leur charité

lui devint préjudiciable; (a) comme s'il

disoir : Je crains fort que vous ne met

tiez obstacle à mon bonheur, en em

ployant l'argent ou la protection pour

me soustraire aux ordres de l'Empe-

reur Trajan , qui m'a condamné à ser

vir de nourriture aux bêtes dans les

jeux publics; ( cette explication est de

Ruinart ) : Ou en recourant à la vertu

de Ta prière, pour forcer les bêtes dont

je dois être la proie d'oublier leur féro

cité naturelle, comme l'interpréte (b)

Monsieur ïillemont dans la vie même

(a) Timeo enim (b) Tillemont tom.

charitatem vestramne i. in vitá foncti Igna»

ipsa me ca:dat. tii. art. 5.
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Lettki V. de Sc. Ignace. L'un & l'autre de ces

deux sens paroiíTent fort naturels ; mais

ni l'un ni l'autre n'ont certainement

aucun rapport avec la question présen

te, où il s'agit de faire voir que dans

l'expédition des lettres circulaires, l'E»

glise de Rome n'étoit pas oublièe.

Quelques autres ont eu recours pour

cela à la lettre d'Hincmar Archevê-

3ue de Rheims , au sujet du Martyre

e Saint Denis l'Arcopagite , qut

au raport de cet Ecrivain , sçachant

que les Officiers envoyés pour se sai

sir de sa personne s'approchoient de

Paris, fit appeller auprès de lui Sanc-

tin & Antonin , & leur enjoignit de

bien éxaminer toutes les circonstan

ces du Martyre auquel íl se disposoit,

& d'en instruire dans le détail & fans

délai le Siége de Rome, & tous les

Fidèles qui s'y trouvoient alors, (a)

Mais comme la vérité de ce fait ne se

trouve appuyée que sur la bonne-foi

des Ecrivains qui peut avoir été sur

prise , & qu'elle dépend d'ailleurs de

(a) Roman* sedi , studerent.Hi«f»2«r. in

Pontifici & Fidclibus sud epijîol. imprejfa

quos tune ibidem in- apui Sur'mm ad diem

veneriat, per ordincm g QQobrìsfag. 741.

nunciarc quantò cicius
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la fameuse question ( des deux Denis ) Littre V.

iì agitée parmi les íçavans , dont les Qttesiíon

Uns, comme le ( a ) Père Sirmond & dcsdeuxDc

le (b-) Docteur Launoi, prétendent que nis.

Saint Denis Evêque de Paris n'est pas

le même que Denis l'Aréopagite , &

dont les autres soutiennent l'opinion

contraire , comme on le peut voir dans

les Antiquités illustres de (c) Schelstrat,

qui fait valoir les raisons pour & con

tre ; il est aisé de comprendre que ceux

qui se fondent sur la lettre d'Hincmar

ne sont pas trop bien fondés. Ce se-

roit encore mal -à -propos qu'ils en-

treprendroient de tirer un avantage , ni

de la lettre que Saussagus attribue au

même St. Denis dont nous venons de

parler, qui l'écrivit, dit cet Auteur,

pour informer le Pape Saint Clement

du Martyre de St. Eutrope Apôtre de

ia Saintonge, ni de celle que quelques-

uns prétendent avoir été écrite par le

Pape Pie I. à Juste Evêque de Vienne,

pour lui témoigner la joie qu'il ressen-

toit d'apprendre que Victor leur vrai

Collègue avoit triomphé du Prince du

(a) InDiflcrta.de (ç) In secundâ parte

duobns Dionysiis. Pissertationum jllus-

(b) In L. de duobus tri. Disserta,' 3a. cap.

Dyonyíîis. }. art, j.
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Littre V. rnonde; parce que les plus habiles cri

tiques, regardent la première lettre com

me fabuleuse , & la seconde comme

suspecte de suppoGtion ; & l'une &

l'autre sont par conséquent très- insuffi

santes pour former une forte présomp

tion en faveur de la possession oìfétoit

en efset ie Siége Apostolique, d'être

instruit de ce qui se passoit dans les au

tres Eglises touchant les Martyrs.

Si je pouvois me figurer que vous

voulussiez, Mr. , vous contenter fur un

article aussi intéreflant , de présomp

tions & de conjectures ; en voici une

qui certainement ne vous paroîtroit

pas légère. Elle est fondée fur ce que

í'Eglise de Rome ne manquoit pas d'in

former toutes les Eglises de fa Com

munion de la précieuse mort de ceux

qui répandoient leur sang pour Jesus-

Chfust dans la Capitale du Monde

Chrétien, comme on le démont; e par

les vrais Actes du Martyre de Saint

Ignace qui mourut à Rome; par la

réponse que St. Cyprien fit au Clergé

de cette Ville qui lui avoit annoncé

le Martyre de St. Fabien, & par une

autre lettre du même St. Cyprien , paf

laquelle il apprenoit à son Clergé ce

qu'il venoit d'apprendre de Rome du
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Martyre de St. Sixte qu'il appelle un Littri

bon & pacifique Pasteur , & de plus

un Bienheureux Martyr, (a) Or quelle

apparence que les autres Eglises , si in

férieures & si soumises à l'Eglise de

Rome, n'euíïent pas voulu avoir pour

celle-ci la même attention que celle-ci

vouloit bien avoir pour celle-lay

Quelque convaincante que paroisse

à notre Eminentiísime Ecrivain cette

preuve de convenance , il croit devoir

í'étayer par des argumens plus positifs

& qui ne souffrent pas de réplique

II produit d'abord les Actes de Saint

Vigile Evêque de Trente, qui mou

rut dans le quatrième siécle. II y est

rapporté, «que selon la coutume ( ut

» morìs erat , ) on avoit envoyé à Ro-

» me la glorieuse relation de sa vie 8c

»de sa mort, pour être insérée dans

»Ies sacrés fastes des Martyrs, utfacris

» Martyrum memorìalibus inderetur , &

» que le Souverain Pontise l'avoit re-

» çue avec tout le respect possible ;

» qnâ fufeepta, venerabìlis Papa legens ,

» cum omnì veneratione sufeepit. Le ca

sa] ... Jam de Six- urbe nuncius vencrar.

to hono & paciíìco Ponticus, in vitá Sanc-

Pastore , ac prxtcrea ti Cypriani.

BcatiíUmo Martyre,ab
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LettriV. hier de ces Actes ayant été prêté par

Mr. Obrech Avocat Général à Stras

bourg au sçavant P. Mabillon ; celui- ci

jugea qu'il étoit au-deíìus des traits de

la critique, & qu'il étoit écrit depuis

plus de sept cens ans : or il paroît évi

dent parce cahier, que non-seulement

on avoit donné selon la coutume, ( ut

morts erat, ) connoissance à Rome du

Martyre de Saint Vigile, mais qu'on

y avoit même envoyé les Actes , afin

qu'on les exminât : ce que le Pape pa

rut éxécuter en les lisant, & en les re

gardant , après les avoir lus, comme

un monument digne de fa plus profon

de vénération ; quâ. sufceptâ, &c. &

afin qu'on approuvât le culte qu'on

avoit déja rendu , ou qu'on devoit ren

dre dans la suite, comme ces paroles

l'insinuent , ut sacris Mwtyrum, &c.

(a).

Des Actes du Martyie de St. Vigile,

notre sçavant Cardinal paffe à la répon

se que St. Gregoire le Grand, qui fleu-

rifibit dans le íìxiéme siècle, fit à Eu-

loge d'Alexandrie qui lui avoit deman

dé. les Actes de tous les Martyrs, dont

il supposoit qu'Eusebe de Césarée avoit

(a) Vid. P. Mabil. lum. nui», 93.

in Prarfat. ad 5 íxtu-

faît
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fait la collection sous le régne du pieux Lettu

Constantin. Saint Grégoire lui répons

<iit: "qu'après avoir fait fouiller dans

si toutes les Bibliothéques de Rome,

-w il n'aroit pu trouver cet ouvrage ; &.

»il fait sentir dans fa lente 29e. {a)

,, qu'Euloge après-tout n'y perdoit pas

» beaucoup, puisque la prétendue col*

», lection ne pouvoit rien contenir qu'il

», ne dût déja avoir entre les mains.

», Pour nous,» continue St. Gregoi-

»re, ,» nous avons les noms de pref--

» que tous les Martyrs portés sur un

t-> Régistre selon Tordre du jour de

->.> leur mort, & nous célébrons tous les

»* jours en leur honneur le facrifice d«

•» la Messe. ), Paroles qui , quoiqu'il

en soit de la collection d'Eusebe, qui

n'a pas plus paru apres Saint Grégoi

re qu'elle avoit paru auparavant , ne

permettent pas de révoquer en dou

te que le Catalogue des Martyrs qui se

continuoit & qui se conservoit à Ro

me , ne fût un fruit de la vigilance

avec laquelle les autres Evêques in-

formoient, soit par la communication

des Actes du Martyre, soit par une

lettre autentique, le Souverain Pontife

[a] Lib. 7. iiuiict. ti
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Lettri V. leur Père commun des noms & du gen

re de mort de ceux qui dans leurs Dio

cèses avoient versé leur sang pour la

cause de la Foi ; & cela afin de leur faire

rendre , en vertu de l' Autorité Aposto

lique , un culte religieux , ou de faire

confirmer par la même autorité celui

qu'on leur avoit déja rendu Le Siége

Apostoliqueétoit donc instruit de tout,

j& voilà tout ce qu'on prétend ici.

Que si, malgré l'évidence de ce fait,

quelqu'un s'avisoit d'en contester la vé

rité, en objectant avec Doduvel, qui

s'étoit folement imaginé que le nom

bre des Martyrs n'étoit pas , il s'en falloit

bien , aussi grand qu'on le prétendoit ;

en objectant, dis- je, avec cet ennemi de

la multitude de nos Héros Chrétiens ,

que ce que St. Grégoire dit du Régif-

tre ou Catalogue qui contenoit pres

que tous leurs noms, & de la mémoire

Î[u'on en faisoit tous les jours dans le

acrifice de la Messe , ne s'accorde pas

avec le Calendrier * du Père Boucher ,

qui renserme le tems du Pontificat de

* C'est le plus an- ras le publia Tau i íj 4

eìen des Calendriers à Anvers , dans son

tpte nous avons. Le P. Commentaire sur lc

Boucher Jésuite d'Arr Cytle Paschal,
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Libère, c'est-à-dire, le milieu du qu*«--l"™ Y»

triéme siécle , & dans lequel on ne

trouve qu'un petit nombre de Mar

tyrs : cette objection doit embarrasser

<i'autant moins , qu'elle a été pleine

ment résutée par les plus habiles Catho

liques, parmi lesquels (a") Louis- Antoi

ne Muratori s'est distingué , en faisant

voir à tous ceux qui ne serment pas

îes yeux à la lumière , qu'il n'y a rien

dans la Lettre de St. Grégoire à Eu-

loge qui ne porte tous les caractères

de ía plus éxacte vérité. Doduvel lui-

même n'auroit pu en disconvenir , si en

opposant à la Lettre de St. Grégoire

le Calendrier du Père Boucher, iln'a-

voit pas ignoré , ou plutôt affecté d'igno

rer que les Calendriers différent des Dìférentt

Martyrologes, en ce que ceux - là font entre **» c*«

propres de chaque Eglise , & ne mar- &

quent que les noms des Martyrs dont iogett

on y célébre la Fête au jour aíîìgné;

au lieu que les Martyrologes ont cours

dans toutes les Eglises en général , &

font mention & des noms & du lieu

de la naissance de tous les Martyrs fans

exception, & à quelque Eglise qu'ils

appartiennent ; (b) d'où il s'ensuit que

(a) Tcm. 1. Anne- Biblioth. Ambrosianâ,

ioctor. «rutorum cx {b) Yid.pagi senior,

D ij
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Irmi V. l'Auteur Hétérodoxe en se servant ,

pour prouver son petit nombre de Mar

tyrs, du Calendrier du Père Boucher,

dont, selon Ruinart.(d) la seule Eglise

de Rome faisoit usage, ne prouve rien.

J'ai touché , Mr. , un peu plus haut

la raison pour laquelle les Eglises quire-

connoissoient celle de Rome pour leur

Mère commune , avoient foin de lui

communiquer les Actes de leurs Mar

tyrs, & j'ai dit que c'étoit afin de

leur faire décerner un culte religieux ,

' m d'obtenir la confirmation de celui

qu'elle leur avoit déja décerné. C'est

ce qui se pourroit démontrer par plu-

"sieurs exemples cités par notre {b) Emi-

"nentiflîme Ecrivain : mais bornons nous

au premier qu'il raporte; c'est celui de

* [ St. Benigne , Disciple de St. Polycar- ,

pe. II souffrit le Martyre sous Marc

Aurele, dans le second siècle de l'E-

glise. Sri Grégoire de Tours fait men

tion du culte qu'on lui rendit , & ra

porte en même tems que St. Grégoire,

Evêque de Langres , & qui comme lui !

fleuriisoit dans le sixième siécle, fit bâ-

ad annum Christi Í4. rum. ««m. 17 & it.

sub num. «, { b ) In servorum

' (a) In Praefaci. ge- Dei Bcatifìc3. , &c. i,

.fcerali in acta Marty- i çaç, 4 fag. \ f.
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tir une Eglise en son honneur sur la LettmY*.

Caverne méme qui lui avoit servi de

retraite ; mais que ce ne sut qu'après

que les Aóìes de son Martyre lui a-»

voient été renvoyés d'Italie , ce qui ne

fut différé que de peu d'années, & qu'a?

piès qu'il eut plu à Dieu d'opérer plu-;

fleurs miracles par son intercession;

(a) Mais les Actes du Martyre de St.'

Benigne, qui nous restent aujourd'hui.'

rie font pas les mêmes qui furent ren

voyés d'Italie au St. Evêque de Lan--

gres. Qu'importe ? pourvu qu'on con

vienne' qu'ils, font sincères & véritables;

quant au fond & à la substance ; co

qu'on ne fçauroit nier raisonnable-;

meíít. (/;) ;, r, : * ; *

C'est donc, Mr. , une vérité inçon^

testabíe que les Evêques en informant<

le St. Siége de la Vie & du genre da -

Mort de ceux qui dans leurs Diocèses

(«).... Poil paucos super crypram illam

autem annos ab ineun- baiìlicam magnatn jus«

tibus in Italiam paí- sic a:dificari. Sanììit*

lìonis ejuí historiam Gregor. Turon^de g/o-;

allatam , Brams Con- ri.4Marty.cap. j i pag,

ítssor acccpii ; íed 8c 781 , Editìonis Rui-

deinceps SanctusMar- nart.

tyr multis se virtuti- [b] Vid. Cardi;

bus manisestavic in Lamberti. Lib.&cap,

populis , nec moratusJ mox laudatis.

D iij
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Iittri V. avoient remporté la Palme du Martyre;

avoient en vue , ou Rétablissement du

culte qui leur étoit dû , ou la confir

mation de celui qu'on leur rendoit ;

te. vous remarquez fans doute que cet

te vérité , indépendament du grand

nombre d'éxemples sur lesquels on la

pourroit appuyer, coule comme natu

rellement des principes que nous avon*

établis, pour faire voirl'usage & l'uti-

líté des Lettres Circulaires qui ont faic

lâ matière de cette cinquième Lettre.

Nous parlerons des Consesseurs dans

la sixième. Je suis , &c.

Lettre VI.

Sur les Confesseurs , leur Culte & la né

cessité d'un Jugement Ecclésiastiquepour

leur faire rendre un Culte Religieux.

Ictt&i VI. 13 Apellez-vous , Mr. , ce que nous

J\ avons dit dans notre troisième Let-

C*d ^arlt We ' Clue le tltrC ^G Consesseur e^ au"

tit'ê de Con- j,ourd'hui consacré pour désigner ceux

fejftws. <îm après avoir pratiqué pendant leur

vie les Vertus Théologales & Morales

dans un dégré héroïque , font morts

d'une mort douce & tranquille, & à

laquelle la violence des Tyrans n'a
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point eu de part. C'est en ce sens qu'ils Líttxé

vont faire, avec ce qui regarde leur culte

& le Jugement Ecclésiastique que ce

culte éxige , la matière de cette sìxièma

Littre. .«

I. C'est une vérité incontestable qu« «,

dès les premiers siécles de l'Églife ,

les Pères ont parlé avec beaucoup d'é

loges des Consesseurs pris dans le mê

me sens que nous venons de l'expli-

cjuer. Voici comme St. Cyprien s'ex

prime à leur occasion :« Qu'on ne s'i-

» magine pas , dit ce Père , que le

» nom Chrétien n'ait pas d'autre cou-

j, ronne à mériter , que celle qui se

» remporte dans le tems de la persé-

,» cution. La paix aussi a ses lauriers , : . . ".

» que nous recueillons dans les diffé-

11 rens & fréquens combats que nous

» livrons à nos passions , & qui font

» le prix des victoires que nous rem-

ii portons sur les Ennemis invisibles

» de notre salut. On fait triompher

» la continence en captivant une chair

» rebelle ; la patience , en étouffant

» les vives impressions de la colère 8c

» de la vengeance. £a) C'est un triora-

( a ) Non enim temporc pcrsccutionis

Cliristiani nominis àcciprcur. Habet 3C

Ufia corona est qux pax coronas suas qui*

Dir
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Littai VI. » phe sur l'avarice , que de mépriser

» l'argent ; & c'est la gloire de la Foi

» de souffrir les adversités de la vie pré-

» sente , dans l'espérance de parvenir

» au bonheur de la vie suture. » ( a )

C'est ainsi que St. Cyprien , en relevant

les disférens triomphes des Vertus dif

férentes , fait honneur aux hommes ver

tueux , aux Consesseurs sur - tout , qui

les ont pratiquées dans un éminent de

gré. St. Isidore de Seville , Ecrivain

du sixième siécle, renchérit sur Saint

Cyprien, & regarde comme Martyrs

ceux qui combattent leurs passions 8c

3ui en triomphent. Pour donner plus

e jour à fa pensée, il distingue deux

Z>e*x [or. sortes de Martyres ; l'un extérieur, qui

tei de Mar- Jans le tems de la persécution immole

le corps, ôi l'autre qui dans le tems

même de ta paix sacrifie l'ame à Dieu

avec tous ses désirs déréglés : & il pré

tend que ceux qui font au Seigneur ce

bus de variâ & multí- tientia; est. Cypria. in

plici congressione vie- L. de Zelo & de Li-

tores , prostrato 8c vore.

íublato adversario co- [a] De avaritià

ronamur. Libidinem triumphus est , pecu-

subegiíle continentia: niam spernere : laus

palma est. Contra est fidei , fiduciâ futu-

ìram , contra injuriam rorum mundi adverfa

repugnasse corona pa- tolcrare. Cyfria. tbìd.

tjres,
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second sacrifice, peuvent être compté* Littm Yl»

au nombre des Martyrs avec d'autant

plus de raison , qu'à en juger par la pré-,

paration de leurs cœurs , ils répan-j

droient volontiers leur fang pour la

cause de J. C, si la violence des Ty

rans leur en faisoit naître l'occasion.sjt)

Cette opinion de St. Isidore semble

fondée sur ces paroles d© St. Jean Chri-:

sostôme : « Qu'on ne juge pas seule-

» ment du Martyre par la souffrance

» réelle du Martyre même , mais en-

» core par la disposition sincère où l'on

»seroit de le souffrir en effet.» (b)

II. Quoiqu'il en soit , Mr. , de cette

opinion , il est certain qu'il en résulte

toujours à la gloire des Consesseurs ;

qu'on ne sçauroit leur disputer le mé

rite d'un Martyre intérieur , spirituel

& mystique : mais il n'est pas égale

ment ceitaìn , il est même fort dou- lnctrtmit

teux dans quel tems précisément l'Egli- du tons fri

se a commencé à leur rendre un culte ««.

religieux. Ce que nous sçavons du Car- fcl le. culJ'

j; °| n .. ? , n , , , des Cotises.

Oinal cellarmin , c est que ce n a ete j-enrt a

(a) Qui originum. cap. 1 1 . mtneé,

etiam , si persecutio- {b) Martyrium non

n\s temporc existe- tantùra judicatur ex

rent , Martyres esse ev«ntu , sed etiam ex

potuerunt. Sanftus ]Ji- proposito. ChrisoJ in

dor. Hispalcn. L. % Tsal. 4*.

D?
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LitTfci VL que longtems après qu'elle eut com

mencé à le rendre aux Martyrs, à qui

elle le déféra dès fa naissance, (aj Mais

nous apprenons d'une multitude d'au-

íres habiles & célébres Ecrivains, que

Le culte des Ce p0'nt de discipline doit se raporter

Confiseurs "a au quatrième siécle. Le Pape Inno-

commcncé cent III. paroît à leur tête. II assure

dans le *,me. que ce ne sut qu'après la mort du Pape

siécle» Silvestre , que l'Eglise commença à ho

norer la mémoire des Sts. Consesseurs

(b) : Or Saint Silvestre ne fut pas fait

Pape avant le quatrième siécle» Suit le

Cardinal Bona; & selon lui, les monu-

rnens Ecclésiastiques des trois premiers-

siécles de l'Eglise gardent un profond

silence sur le culte des Conseíì'eurs-

(c) . Ce culte , dit le Père Mabillon,

doit fa naissance au quatrième siécle

(d) . Juste Fontanin , Archevêque d'An-

(a) Consessores au- 5 . de mijïer. Mifia.cap.

tem mukò seriùi hune 10.

honorem in Ecclelïa ( c ) Monument*

meruisse. Bellarm. L. Eeclesiastica primo-

de Misa. cap. 10 tom. rum Ecclelïa: seculo»

5. Controver. rum de cultu Conseí-

[ b ] Ecclelïa , post forum silere. Cardi.

tempus B. Silrestri Bona. Rerum Liturgi*

CoepicSanctorumCon- carum. L. I cap. n„ '

setforum memoriam (d) In prsefati. aí

fcneraruiaM. 111. L, sxculum 5. Ordinis



€rla Canonisation des Béatifiés. 8 $

Cyre, pense aussi (a) de même, & Du- Limt VI.

rant (b) comme Juste Fonranin.

Ce sentiment se trouve appuyé par

des exemples que nous fournissent ,

dans le quatrième siécle, l'Eglise d'O

rient &í celle d'Occident, & qu'elles ne

produisent pas au-delà de ce tems là.

Celle d'Orient produit celui de Saine

Antoine, qui au raport de Saint Jerô

me , ordonna <* qu'on lui préparât un

r, Sépulchre dans un lieu inconnu, dans

™ la crainte que Pergamius, homme très»

» riche , n'enlevât son Corps , & ne fie

» bâtir un Oratoire sur son Tombeau ,»

(ej. Et au raport de Sofomene , leg

Reliques de Saint Hilarion , Disciple

de St. Antoine, ayant été transportée»

par Hefychas son Disciple , de Chypre

où il mourut en 571 , dans la Palestine,

elles y surent en grande vénération , &

on institua en leur honneur une Fête

qui se solemnifoit tous les ans avec une

grande affluence de peuple.

Sancti Benedicti. $. f, gamius qui in illis ío-

»um. 97. cis ditissimus crat , su

sa) In íuâ pra:fari. blato ad villam suant

ad novum Codicem Sancti corpore , Mar-

Canonisationum. tyrium consccrarcr.

[b) Durant de Ritu Hiero. in vitá Sanfli

Ecclcsix L..x. cap. 3 5. Antanii.

(c) Nc Per- •/

Drj
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Lettri VI. Si de l'Eglise d'Oiient , nous paísons

à celle d'Occident , nous trouverons

que Saint Martin de Tours, qui mou

rut aussi dans le quatrième siécle, sut

publiquement honoré d'un culte reli

gieux peu de tems après fa mort ; &

de - là vient , selon la remarque ( a ) du

Cardinal Bona , qu'il est le seul des Con

sesseurs à avoir un Office propre dans

les plus anciens Bréviaires. Severe Sul

pice en fait l'éloge comme d'un Mar»

tyr : » Car quoique, dit-il , les con

jonctures des tems ne lui ayent pas

»i permis de l'être , on ne peut cepen-

» dant lui resuser la gloire du Marty-

» re , ayant joint aux vertus qui en ren-

,, dent digne , un désir ardent de mour

» rir pour la Foi. C b < ,»

Rien ne confirme encore mieux ce

qu'on vient de dire , pour faire voir

que le culte des Conseffeurs étoit en

usa^e dans le quatrième siècle , & qu'il

étoit inconnu aux siècles précédens ,que

la raison que donne le Cardinal Bona

[«].... Nam licet Martyr Scvoluit. Carà,

ratio temporis non po- Bova Rcrum Liturgù

tuerit prxftire Marty- caritm. L. x. cap, ir»

rium , gloriâ tamcn num. %.

Martyris non caruit , [b] Sever. Saisi,

quia voto atque virtu- Efisto. i«.

«bus & potaic esse
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déja cité; sçavoir, que si on ne fait Lett" VI.

dans le Canon du Misi*el Romain au

cune mention des Consesseurs , après

celle qu'on y fait de la Sainte Vierge ,

des Apôtres & des Martyrs, c'est , dit-

il , ou parce que les Martyrs ont pluj

parfaitement imité la Passion & la Mort

du Sauveur qui font représentées par

le Sacrifice de la Messe, ou parce que

le Canon du Missel Romain étoit fait

avant qu'on célébrât la mémoire des

Consesseurs, dont en effet les Actes des

trois premiers siécles de l'Eglise ne di

sent rien, [a]

Envain , Mr., voudroit-on objec- br*renAm~

ter ici le Rit Ambroisien * , selon le- m^ùsidh

quel, après la mémoire des Martyrs , duvamdeSt.

on fait dans la Canon de la Messe celle Ambroise , à

des Consesseurs ; parce que cette mé- ?*' q*elque$.

moire des Consesseurs doit être regar- ™1 l'attrl-

dée comme une Addition faite au Ca

non par une Eglise particulière * , pen- * L'Eglifi

dant que le Rit Romain n'y donne àtM'ûm.

place qu'aux Martyrs dont on y récite

encore aujourd'hui les noms,& en ex-

fa) ... . Vcl qui» bus filent tribus prïo-

Canon Romanus edi- ribuj feculis Ecclesijt

tus est antequam Con- monuments. Cardi.

fessorum memoria ce- Bon» lot. jam Uuda,

lebraretur , de qui-
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Lïttri VI. clut toujours les Consesseurs. Ce seroît

encore envain qu'on opposeroit à l'o-

IihMoza- pinìon qu'on vient d'établir, le Rit Mo-

tab*. Zarabe [a] dont tout le monde recon-

noît l'antiquité t sans convenir cepen

dant du tems précisément qu'il a com

mencé r ir semble que ce sut lorsque

la coutume sut introduite de rendre

aux seuls Martyrs un culte folemnel.

Or dans le Bit Mozarabe la commé

moration de tous les Martyrs est sui

vie de celle d'Hilaire , d'Anastafe &

de plusieurs autres. Mais comme par

mi ceux-ci quelques-uns ont été ca

nonisés, 3í quelques autres ont été pri

vés de cet honneur, & que lorsque le

Rit Mozarabe srest introduit, on ne fai-

íoir à l'égard des Consesseurs aucune

différence entie ceux qui dans la fuite

ont été déclarés Saints, & ceux à qui

ce titre n'a jamais été accordé ; il s'en

fuit que k mention qu'on faifoit d'eux

c!an\ la Liturgie Mozarabe étoit plú>

lói une Prière qu'on faifoit pour le re

pos de kur ame, pro spiritibm pan»

[<r] Sur !c Kir Mo- cap. r r. Alveerur Go-

ïara >c P id du Gan- metiui L. i., de rebut

ge , in - tbo Moza.ro.- gejìií Cardi. Ximenii

bus Cardi. Bona /{«- Anbieps. loletani.

rumLit HPgiçar. L, i.
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fantium , qu'une mémoire en leur hon- Littri VI.

neur. Le Prêtre après la commémorai-

son des Martyrs ajoûtoir,. pro spiritibut

pausantium, pour les ames des Repofans;

& le Peuple répondoit, & omnium pau~

fantium , & de tous les Repofans. Orv

ne leur rendoit donc pas encore de

culte religieux» Ausst remarque-t-oi*

qu'après qu'on- eût commencé à ren

dre ce culte aux Consesseurs , certai

nes formule» de Prières dont l'Eglife

se servoit, comme celle-ci 1 «, Accor-

» dez nous , Seigneur , que ce sacrifr-

r»ce serve à Pame de rotre Serviteur

»! Leon [a] » & une autre que [b],

l'Abbé Wiílem présenta au Pape Gré

goire VII., & dans laquelle on prioic

pour l'ame de Saint Augustin , & pour

celle de Sainte Monique fa mère : or*

remarque , dis- je , que ces formules

furent expliquées [c] par Innocent III.

-en ce sens,, que le sacrifice & les priè

res tournassent à leur glowe, ut profit

illis ad honorent, c'est-à-dire, à les

faire glorifier de plus en plus par les

fidèles»

[«] Annue nobís , in Analeffir. tom. I.

Domine ,. uc anima: pag. 151.

famuli tui Lconis hatc [c] Innocen. 111. tu

profit oblatio.. cap. cum Marth* , de

[b] Edit» à MabilL célebrat. Mijftr.
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Lettre VI. On conviendra cependant que par

mi les Auteurs qui, en traitant de la

Canonifation, ont parlé de l'origine du

culte des Consesseurs, il s'en trouve [a]

quelques-uns qui la font remonter au-

Qnelques delà du 4me. siécle; & ils prétendent

'Auteurs font que lorsqu'Innocent III. la fixe au

remonter le tems . suiyic le pontisicat de St_ S;i_

culte desLon n 1 , . . r
fejfeurs au- veltre , on ne doit pas prendre les pa-

àeìk du^me. rôles à la rigueur, puisque dès le tems

ficele, même de ce Pape on rendoit à quel

ques Saintes Vierges & à quelques

Saints Consesseurs un culte public 8c

solemnel , culte à la vérité qui ne de

vint commun qu'après le Pontificat du

méme Pape ; & c'est seulement , disent-

ils , ce qu'Innocent III. a prétendu.

Ils appuient leur opinion sur ce que

dans les premiers siècles de l'Eglise on

honoroit d'un culte religieux & solem

nel la Sainte Vierge, St. Jean l'Evan-

géliste, St. Luc, Ste. Anne & St. Jo

seph ; mais notre Eminentissime Ecri

vain .leur fait voir combien ces exem».

pies font étrangers à la question pré

sente, où il s'agit seulement de ceux

qui , après s'etre distingués pendant

[a] Vid. Vifton. visat, ai Cardinalem

tas. k.& 6. & Au- Montis Regalti, )4.

tbar. Tracta, de Cane- far:, eap.tj.
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leur vie par la pratique des vertus hé- Litt«,e

roïques, se sont paisiblement endormis

dans le Seigneur. Le culte de la Sainte

Vierge, leur fait-il remarquer, [il se

réserve de parler ailleurs de celui de

Ste. Anne & de St. Joseph] ne prou

ve rien , parce qu'il est au - dessus de

toute exception , & qu'avant le 4me.

siècle on l'avoit porté à un point , qu'au

rapport [d] de Saint Epiphane on

offroit le sacrifice à Marie comme si

ç'avoit été une Divinité , excès que l'E-

glise ne manqua pas de réprimer. Le

culte de St. Jean l'Evangéliste ne prou

ve pas d'avantage ; puisque selon Ieî

principes établis (b) par St. Cyprien,

ce Disciple bien-aimé, quoique mort

en paix, doit être placé dans un rang

supérieur à celui des Consesseurs; 8c

c'est le rang des Martyrs. Et enfin le

culte de St. Luc n'est pas plus favora

ble , puisque St. Gàudence de BreíTe &

quelques autres cités par (c) Mr. Tille-

mont, le regardent comme Martyr; tous,

tant Grecs que Latins, comme A po

sa] Efipba. Hxreft. Prxfectum.

7J. [f] Sanctus Gau-

[b] Sanctus Cypria. dent Brixicns. in vit»

L. } Epistolâ ad Lu- Sancti Lucs,

cium summum urbis
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LirTM VI. tre ; & que la question de l'origine

du culte des Consesseurs , dans le sens

qu'on l'entend ici, n'a rien de commun

avec le culte de la Ste. Vierge & des

Apôtres , à qui l'Eglise dès son berceau

S'est fait un devoir de faire rendre par

les Fidèles tous les honneurs & tous les

hommages religieux dont elle leur don-

noit elle-même l'éxemple. (a)

Nécessué III, J'oubliois, Mr., qu'il est pluf-

<f'«» Juge- (jUe tems (Je vous dire un mot du Juge

ons Eccie- ment Ecclésiastique, fans lequel on ne

l'effct de fai- tendoit pas aux Contelleurs un culte

rt rendre aux religieux. Je devois en faire le sujet

Confejseun d'une Lettre entière, pour ne pas m'é-

«« culte reli- carter de l'ordre que notre Eminentifli-

me Auteur s'est prescrit , & qui se plai

sant à enrichir de plus en plus son Lec

teur de l'abondance de ses lumières ,

fait de la nécessité du Jugement dont il

s'agit la matière d'un chapitre entier,

& c'est le 6me. de son premier Livre. Il

prévient, en commençant ce chapitre,

que ce qu'il a dit en parlant des Mar

tyrs, peut s'appliquer au culte des Con

sesseurs; & que s'il est vrai , comme il

l a démontré , qu'on ne pouvoit hono

rer ceux-là d'un culte religieux qu'a

il <j] Vïd. T. Mabill. lum y. Ordinis Sancti

in prxsationc adsa:cu- Bcncdic. mm. 91.
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près l'examèn sérieux des actes de leur Let"1*» VI»

Martyre, & un Jugement Ecclésiasti

que porté en conséquence de cet exa

men, il n'est pas moins certain que le

culte des Consesseurs n'ait été précédé

d'une recherche exacte & juridique de

leurs vertus & de leurs miracles. Pour

faire sentir la nécessité de cette précau

tion, il rapporte sur le témoignage de

Severe Sulpice C<0» Ecrivain du jme.

siécle , que leshabitans de Tours ayant

érigé des Autels proche le Monastère

de cette Ville, pour honorer le lieu de

la sépulture d'un prétendu Martyr dont

bn ignoroit le nom & lesactes du Mar

tyre; St. Martin découvrir & fit cesser st. Mat-

cette superstitieuse dévotion en exor- tin fat cejj'er

cisant le mort qui y avoit donné occa- "* ,í. .**
Ío j t» 1 /j - » i perhtíeux
ion ; & dont 1 ombre cedant a la vertu ra,^u ^ nn

des éxoicismes du St. Evêque , lui *p- fauxMartyr.

parut, lui apprit son nom, lui consessa

lès crimes , & lui déclara que son corps

n'étoit pas celui d'un Martyr , mais

d'un voleur & d'un scélérat , qui pour

ses crimes avoit été condamné au der

nier supplice , & qui n'étoit devenu

que par une erreur grossière du peuple

Tobjet de fa vénération, (b.)

[a] In vitâ Sancti (B) .... . Nometi

Martini, çnp. 8. cdixit,& crimina con-
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VI. De ce fait miraculeux, notre sça-

vant Cardinal passe à des preuves plus

dirtctes & plus immédiates ; & il fait

Voir par le Droit Canonique , & par ce

qui se pasle dans les levées & les trans

lation' iolemnelles des Corps saints ,

que depuis l'établissement d'un culte

public en l'honneur des Serviteurs de

Dieu , il ne sut jamais permis d'hono

rer de ce culte, soit un Martyr soit un

Consesseur, qu'il ne fût intervenu au-

pai avant un Jugement Ecclésiastique

qui répondît de leur sainteté. II cite le

Concile de Cologne , qui désend de

rendre aucun honneur ni aux fcglises,

ni aux Saints nouvellement préconilés,

qu'avec l'approbation de l'Evêque Dio

césain, (a) II joint à la désense du

Concile de Cologne , celle qu'on lit

(b) dans les Capitulaires de Charle-

rnagne, qui font le méme réglement;

& au réglement fait par les Capitulaires

de Charlemagne, le Décret du Con

cile d'Arras, qui réprouve la témérité

fessa est [ umbra ] La- bante , in e)us territo-

tronem se suisse ob sec- rio minimè veneren-

lera percussum , vulgi tur. Contil. Coloni.

errore celebratum. apud Yvonem y part.

(a) De Ecclesiis seu j«. Decreti , cap. 54.

Sanctis noviter inven- (b) Adannum 81.

tis, nisi Epifcopo pro»
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de ceux qui s'ingéroient de rendre aux Lìttri VI.

Morts un culte religieux , avant qu'un

Evêque de la Province eût examiné si

la vie du Désunt avoit été conforme aux

Loix de l'Evangile. ( a )

Le même Cardinal Auteur ajoute à

la preuve qu'il tire du Droit Canoni

que , celle que lui fournissent dans le

6me. , le 8me. , le $me. , le iome. siècle,

les levées & les translations íolemnel-

les des Corps saints, & dont aucune

ne s'est faite fans qu'on eût fait interve

nir l'autorité épiscopale ; & il renvoie

à la dissertation de Juste Fontanin sur

St. Pierre Urséole, ceux qui souhaite

ront sur cet article de plus amples ins

tructions. Et moi, Mr.. , vous me per

mettrez de vous renvoyer sur le reste à

la question des Martyrs , Lettre IV. ;

parce que tout ce qui y a éré dit des

Lettres circulaires par lesquelles les

Eglises se donnoient mutuellemeut la

connoissance des actes de leur Marty

re , ( ce qu'on avoit foin d'observer sur

tout à i'égard du Siége Apostolique, ]

avoit lieu à l'égard des Consesseurs : &

(a) Ne scpulcis di- examinetur , si seain,.

vina solvantur , nili dùm Evangelium suit,

pcr provincialemEpis- Conctl. Atreba. an,

copura viu sepulti ioij. cap. t.
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Littri VI. comme les Evêques usant de leur droit

pouvòient décerner, chacun dans leur

Diocèse, un culte public aux Martyrs

dont la cause avoit été juridiquement

discutée & approuvée , ils pouvòient

auílì user du même droit dans les cau

ses des Consesseurs , après l'examen ju

ridique de leur vie, de leur mort k de

leurs miracles. Ce que quelques-uns

ont appellé Béatification ; parce que,

selon le cours ordinaire, le culte pres

crit en vertu de l'ausorité épiscopale

ne s'étendoit pas au-delà de l'Eglise

ou de la Province où il avoit été pres

crit , & c'est le propre de la Béatifica

tion , comme on le verra plus au long

ailleurs : au lieu que le culte décerné

par la voie de Canonifation s'étend à

toutes les Eglises. «1II ne sut jamais

» permis aux Evêques de canoniser,

»dit Gonzales ; mais ils béatifioient

u dès les premiers siécles de l'Eglise

UaMper- ^ Cest la remarque de cet Ecrivain

mti aux Eve' v ', u - r . . * ' u

de B^a_ par laquelle je hnis,en y ajoutant celle

tifier , mais du P. Mabillon , qui observe que quoi-

non de Cano- que la Canonisation particulière ou la

niser.

[a] Canonisatio culis ab ipsis fìcbat.

nunquara licuit Epis- Gomal. in caf. audù

copis , Bíatificatio vc- vimKStnum.-j. de Reliq.

rò primis Ecdesia: Ix- (?veticr*t.San£îorum.
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Béatification sût seule en usage dans Littri VI.

l' Eglise primitive , elle devenoit cepen

dant générale ; c'est-à-dire , qu'elle

cquivaloit à la Canonisation, telle qu'el

le se fait aujourd'hui , lorsque toutes

les Eglises la recevoient du consente

ment exprès ou tacite du Souverain

Pontise (4). Je suis, &c.

Lettre VII.

Sur l'Intervention de Vautorité du Souve»

rain Pontife dans te culte qu'on doit dé

ferer aux Martyrs & aux Confesseurs.

JE conviens avec vous, Monsieur, Letxri VII

que je n'ai touché que bien légère

ment ce qui regardoit le recours qu'on

avoit au St. Siége , dès les premiers siè

cles de l'Eglise , pour en obtenir ou

l'approbation da culte qu'on vouloit

rendre aux M artyrs , ou la confirmation

de celui qui leur avoit déja été rendu ;

ce qu'on observa aussi dans la suite à

l'égard des Consesseurs. Je n'ai fait , il

(a) Particularis sb- ralis evadebat. P. Ma'

la in ufu erat , qua: ta- bill, in aBis San3or,

men accedente totius Ordi. SanBi Bemditii,

Ecclesia: eonscnsu 8c saculi f. in prafat.

approbations , genc- 6. mm. 91.
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Lettkz VU est vrai, qu'ésseurer cette matière, où

"j'aurois porté trop loin ma qualité d'A fa

bulateur, si je ne m'étois réservé à

donner ici un peu plus d'étendue à cë

qui occupe la féconde plume de notre

Eminentissime Ecrivain , pendant le

cours de trois chapitres entiers de son

premier Livre, le 7°"., le 8mï. & le

5>me. II fait voir, dans le premier de ces

trois chapi/res, que depuis la naissance

de l'Eglise jusqu'au Pontificat de Jean

XV. , on a fait intervenir l'autorité des

Souverains Pontises , en ce qui regarde

le culte des Martyrs & des Conses

seurs. II démontre, dans le second, que

Ja même discipline s'est observée depuis

Jean XV. jusqu'à Alexandre HI.;$c

dans le troisième, qu'elle s'est soutenue

depuis Aléxandre III. jusqu'au tems

où il écrivoit. Je vais tâcher de resser

rer le tout dans les bornes de cette

VIIe. Lettre. A ce coup, Mr. . Jfous»

serez forcé d'avouer que je ne pWai-

gue pas toujours le tems de mes LecH

teurs. , !*"

J. De tous les;actes Ecclésiastiques

que l'Antiquité sacrée peut produire,

pour faire voir l'uságe où l'on étoit de

faire intervenir le Siége Apostolique,

lorsqu'il s'agissoit du culte des Martyrs

ou

t
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ou des Conseíleurs ; le premier qui Littre VII ,

soit-venu à notre connoissance , regarde

St. Vigile , Evêque de Trente , & mort

Martyr dans le 4mc. siécle. Cet acte fat

adressé à l'Eglise de Rome, afin que

pleinement instruite de la bienheureuse

fin de cet Evêque, elle déterminât le

culte qu'il falloit lui rendre; ce qui rí'a

pas échapé aux observations du P. Ho

noré de Ste. Marie, (a)

La cause de St. Jean Chrisostôme

nous fournit le second acte, que quel-

ques-uns prétendent résulter de la Let

tre qu'Innocent I. écrivit au com

mencement du 5mc. siécle, à TEmpe-

reur Arcade. Le Pape n'y épargne ni

l'impératrice Eudoxie, ni l'Empereur

lui-même, ni les Evêques qui avoient

persécuté le St. Patriarche» * dont il * Mes ex-

»ne plaint pas , dit-il , le fort, puisqu'il communia.

»est entré avec les Sts. Apôtres en

,,» possession de l'héritage éternel dans

,» le Royaume de Dieu & de J. C. no-

utre Sauveur. » Le Souverain Pontise

le regardoit donc comrrje placé au rang

des Bienheureux & des Saints, & le

jugeoit par conséquent digne d'un cul-

(a) Tom. i. de ses {b) Relata apui

Remarques fur l'ufage Cardi. Baron, ad an,

de la Critique. 407.

E
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Littili VII te religieux ; & cela avec d'autant plus

de connoissance de cause, que les deux

Prêtres & le Diacre qui l'avoient sui

vi dans son éxil s'étoient transportés à

Rome , pour annoncer au Pape Inno

cent la bienheureuse mort du Patriar

che Jean, & la vision miraculeuse qu'ii

•voit eue peu de tems auparavant dans

l'Eglise de St. Basilique où ce Martyr

lui apparut ,& lui dit: «Courage, mort

♦, Frère Jean , demain nous serons tous

-» ensemble. » A ce récit, le Pape pé

nétré de tristesse & de douleur s'écria ,

& dit : » Voyez comme les Evêques

» mêmes d'Orient ont indignement re-

t, légué une des plus grandes lumières

*, de l'Eglise , & des plus insignes Pré-

»j dicateurs de la Foi i [ a ]

Tout cela joint à la justice qu'on

rendit à St. Jean Chrisostôme, malgré

les oppositions de ces mêmes Evêques ,

en remettant son nom dans les sacrés

Diptyques dont il avoit été rayé par

Théophile d'Aléxandrie, n'a point de

rapport , au jugement de notre judi

cieux Cardinal , à ce dont il s'agit ici.

(a) Videte quod- Oricntis Episeopi inî-

nam luminare Ecclc- que in exilium rcle»

6x , quàm iníìgnem garunt)

fidei Prseconcra ipfi
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Car quoiqu'il en soit , dit—il , de la let- Littri VH

tre d'Innocent I., que quelques-uns *

rejettent comme supposée , pendant

que quelques-autres d'une égale auto

rité la tiennent pour sincère & vérita

ble; on est d'ailleurs plus fondé à rap

porter l'origine du culte religieux qu'on

rendit à St, Jean Chrisoftôme, en ver

tu d'un Jugement Ecclésiastique à la

Translation qui se fit de ses Reliques

plus de joansaprèssamort, àl'fcghiede

Constantinople, dont St. Proclus son

Disciple étoit alors Patriarche. Je dis,

continue notre Eminentissime Ecrivain,

l'origine du culte religieux ; car pour

ce qui est du culte privé & du bruit

qui s'étoit répandu de fa Sainteté, ils

avoient précédé la Translation de ses

Reliques, comme on le peut voir dans

l'Histoire Ecclésiastique de [a] Mr.

Fleuri , qui remarque que cette Trans

lation se fit le 2,7 Janvier , qui est le

jour même qu'on célébre dans l'Eglise

* Pagi ad Annal, prétendent que l'Im-

Cardi. Baron, ad an. pératricc Eudoxie ,

407. & le P. Noël qu'on y suppose vivan-

.Aléxand. damson His- te, étoit morte troii

toire Eccléfias. sur Le ans auparavant.

^me. siécle chas. i. art. (a) Tom.- 6 Liv. li,

I. , croyent qu'elle est pag. 114. de Védition

supposée , parce qu'ils de Paris de Van 171g,

Eij
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Eittie VII Latine la Fête de Saint Jean Chrisostô-

me. Rien n'empêche donc qu'on ne

rapporte à cette époque le comment

cement du culte religieux & solemnel

qu'on lui rend. Ni la lettre d'Innocent

I- à l'Empereur Arcade , quelque vé-

«table qu'on la suppoíat , ni la con

testation survenue au sujet de i'inscrip— '

tion du nom du St. Patriarche dans les

sacrés Diptyques, & décidée en fa fa-

veur par les Souverains Pontises, ne

peuvent y mettre obstacle ; tant parce

que le Pape Innocent fondé sur la hau-

te idée qu'il avoit de fa Sainteté , avoic

pu dire qu'il régnoit dans le Ciel , fana

prétendre pour cela lui décerner un

culte religieux; que parce qu'on dis-

tinguoit trois différens ordres de ceux:

dont on inscrivoit les noms dans les sa

crés Diptyques , pour être récités à

l'Autel pendant la célébration de la

Messe. Le premier comprenoit ceux

qui étoient reconnus comme Bienheu

reux ; le second , ceux qui n'étoienc

pas reconnus comme tels; & le rroiíiè-'

me, les Pères & les Evêques au rang

desquels seulement il s'agissoit d'inscri

re le nom de St. Jean Chrisostôme dans

les facrés Diptyques.

Le troisiéme acte se rapporte à la fin
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du 6me. siècle, ou au commencement LittmV M.

du 7me. j & il se prend de l'approbation

que Boniface III. donna à Ja vie de St.

Maur Abbé, écrite par le Moine Faus-

te. Le quatrième est fondé sur la

Translation solemnelle des Corps de

St. Kilian, Evêque & ses Compagnons,

que Gosbert , Duc de Franconie , fit

mourir en 689, parce que cet Evêque

qui l'avoit baptisé , lui représenta qu'il

ne lui étoit pas permis de retenir la

semme de son frère appellée Geilana.

Le cinquième se trouve dans la Cano

nifation de Saint Trudpert par le Pape

Etienne III, ou IV, seloh le Cardinal

Baronius. Et le sixième dans celle de

St. Alban Martyr, par Adrien I. Le

septième est rensermé dans la Lettre de

St. Ludger, Evêque de Munster; il j

est rapporté que Pepin Roi des Fran

çois sollicita le Pape Etienne III. de

canoniser St. Suribert : ee qui sut éxé-

euté l'an 804 par Leon III. ,(a) Le

huitième a son fondement dans l'opi-

nion [b] de Troile Malvesi , qui croie

que le Pape Nicolas I. canonisa un cer-

[a\ Vià. Suri, in ap- [b] Troilus Malve-

p?nd. ad vitam Sanifi tius in suo opère de

Suríberti tom. z. die í . Canonisa. Sanctorum.

Martiï. dub. 4 num. 46^

£ iij
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Lsttm VII tain Apollion, Hermite de prosession

& Grec d'origine, que les Juifs percè

rent de doux de bois , & firent mou

rir, parce qu'il avoit prêché aux Ber

gers que .T. C. qui vivoit encore alors»

étoit le vrai Messie, sroile a cela de

particulier, qu'il prétend que cette Ca

nonisation est la première qui ait été-

faite par l'autorité du Saint Siége. Le

neuvième acte enfin se tire du Marty

rologe de François de Saussagus , oh

l'on lit que le Pape Jean VIII. accor

da pendant fa retraite en France , à la

prière de Girboid Evêque de Chálons-

íur- Saône , qu'on fît la levée & la

translation solemnelle des Corps de St.

Silvestre & de St. Agricola, qui avoient

été Evêques de cette même Ville , 8c

dont Dieu manisestoit la sainteté par

les miracles opérés par leur interces-

íìon , pour les placer en lieux plus dé

cents ; & que Girboid obtint de plus

de Jean VIII. , que ce Pape mît so-

lemnellement au Catalogue des Saints,
 

Flavius, fe- ~ . r - , .
ranus Gra- fieurs autres qui ne (ont pas venus a no-

tusyùpus. tre connoissance , & dont nous n'avons

point de preuves, parce que peut-être
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les causes avoienr été agitées & définies LittmYÏI

dans les Conciles ou Synodes qui se

tenoient au moins tous les ans en pré

sence des Souverains Pontises , & qu'on

n'en écrivoit qu'à peine íes actes, com

me le conjecturent les Continuateurs

de Bollandus {a). Parmi les actes mê

mes qui font venus jusqu'à nous, &

qu'on vient de citer, quelques - un»

n'ont pas passé au tribunal des Criti

ques dont notre Eminentiíîïme & équi

table Ecrivain fait valoir les judicieuse»

remarques. Mais comme quelques au

tres ne peuvent être raisonnablement

contredits , & suffisent pour prouver

que depuis la naissance de l'Eglise jus»

qu'à Jean XV., on a fait intervenir l'air»

torité du St. Siége dans les causes qui

regardoient le culte religieux & solem-

nel des Saints ; il en vient , selon Tor

dre des tems , à ceux qui renserment &

qui suivent le Pontificat de Jean XV.,

& il fait voir que la même discipline

s'est perpétuée jusqu'au Pontificat d'Al

exandre III.

II. Ici, Mr., se présente sous nos

yeux une multitude d'actes , qui tous

[a] Et quia Bollandis. in Propylcj

eiulmodi Synodorum ad aíîa Maii , DiJJèrti

acta rix ícribebantui» zo. mm. 4.

Eit
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Littm VII paroissent vrais. L e Bienheureux Udal-

ric , Evêque d'Ausbourg, sut canonisé

par Jean X V. au Concile de Latran ;

& racte de cette Canonisation est rap-

porté'tout entier dans le Bullaire Ro

main , & chez (d) les Continuateurs de

Bollandus. On supplia Benoît VIII.

de permettre qu'on bâtît une Eglise est

Phonneur du Moine Simeon, & qu'on

y plaçât son corps ; & Benoît répon- ,

dit : " Si le rapport qu'on m'a fait de

»ses miracles est tel qu^on- me I'a assu-

»ré de votre part, bâtissez lui une

» Eglise , placez y son corps , & hono-

»rez-le comme on honore les Saints

(è). » Le P. Mabillon Çc) nous est ga

rant de cette réponse, "Cinq ans après

la mort de Saint RomuaId,qui selon

quelques- uns arriva l'an 1027, & 1057

íelon quelques-autres, le St. Siège per

mit qu'on élevât un Autel sur son tom

beau (rf). Telle étoit , dit le Cardinal

[a] Tom. í, menjts Benedictino.^arf. r,

Julii. [d] PostQuinquien-

[b] Si ita corruscat nium vcrò à viri Sanc-

miraculis , ut vester ti Obitu , datá Mona-

horno mihi asteruir. , chis ab Apostolicâ se-

Scdificatc Ecclesiam , de licentiâ , uc suprà

collocate in câ eum- venerabile corpus ejus

dem, &c. tractatceum altare construerent.

lit Sanctum. SanBus íetrus Da-

[ c ] la sscculo ifi. mi».
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Baronius (a) , la manière de canoniser Littm

de ces tems-là. Sur le rapport (b)

qu'on fît à Jean XIX. de la sainte vie

d'Adelard , Abbé de Corbie, ce Pape

ordonna qu'on fit solemnellement la

levée de son corps ; ce qui s'éxécufa

fous le Pontificat de Benoît IX. Pop-

nombre des Saints le Serviteur de

Dieu Simeorì de Syracuse ; Benoît le

lui accorda : on en trouve l'acte [c]

dans les Continuateurs de Bollandus.

Clément II. déféra le même honneur a

la Bienheureuse Wilboradt, à !a solli

citation de Nopert, Ábbé de St. Gall,

appuyée par l'Empereur Henri & par

Agnès son épouse (d). La vie de Saint

Dieu-Donné ayant éte présentée à Leon

IX. , il l examina dans un Concile Pro

vincial tenu à Rome l'an 1049 , l'ap-

( a ) Baron, in An' (c) Apud Continua»

nul. ad an. 10171mm. ter. Bolland. tom. 1.

1 3 . Menfii Jutiìi , & i*

(b) Invita Sancti nova codice Canonisa«

Adelar ii .eonscriptâ: à tionum.

Sancto Geiardo Ab- [d] Vid. Continuat,

bate Sylva: Ma-oris. Bolland, ad diem s»

jipud Bolland. ad dietn Mait,

z Jannar.it.

 

Ev
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Littre VII prouva , & en permit la lecture dans -

toute l'Eglise [a] ; & dans un autre

Concile tenu à Rome en 1050 (b), il

canonisa le Religieux Gérard, Evêque

de Toul. Le méme Pape fit plusieurs

autres Décrets concernant le culte des-

Saints , mais qui ne peuvent tous trou-

Ver place dans un Abrégé. II en est de

même de ceux qui dans la même cause

émanèrent du St, Siége (c) sous le$'

Pontificats d'Aléxandre II.,. de Gré

goire VII., d'Urbain II., de Calixte

II. , d'Innocent II., & d'Eugène III. ;

& qui font autant de monumens qui ne

permettent pas de douter que depuis

Jean XV. jusqu'à Alexandre III. , on;

ne se soit fait un dévoir de récourir à*

l'autorité des Souverains Pontises, lors

qu'il s'agiíïbit de rendre aux Martyrs

éc aux Consesseurs un culte religieux

& solemnef.

III. Suivons, Mr., notre Eminen-

tislìme Guide , & nous trouverons que

la même pratique s'est religieusement

bbíervée depuis Aléxandre III. Jus

qu'au siécle où nous vivons. Ce Pape

(a) Vìi. eofdem, tom. [c\Vid. Cardi. Lam-

J. Menfis JunU. btr.u. Lib. ftpius citata

[ b ] ViL Mabill. tas: ». f.ag. 64. 6 j . ít,

ftfulo j , Benedtâino. í-j. & 6S.
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mitauCatalogue[desSts., Edouard Roi Lettm VII

d'Angleterre, & Thomas Archevêque

de Cantorberi , à la prière des Archevê

ques & Evêques Anglois & de plusieurs

autres Prélats de la même Nation ; &

Bernard A bbé de Clervaux (a) , à la sol

licitation d'un grand nombre de Fran

çois de la première distinction. Alexan

dre III. sic plusieurs autres Canonisa-

tions, au rapport des Historiens cités

(b) par les Continuateurs de Bollan-

dus , mais dont les Bulles ne font pas

venues jusqu'à nous ; parce que peut-

être n'ont-elles pu échapper aux inju

res des tems. On doit rapporter au

Pontificat du même Pape, tout ce qui

fe fit en matière de culte religieux &

public par l'autorité de Gui de Crêr

me, qui prit le nom de Paschal HT. »

& qui sut l'un des quatre Antipapes qui

disputèrent à Alexandre la chaire de

Sr. Pierre. Paschal permit qu'on fît so-

íemnellement la levée du corps de

Charle- Magne, & qu'on l'exaltât. II ne

paroît pas qu'avant cette exaltation , on

fendît à cet Empereur aucun honneur

religieux; mais depuis on commença à

[a] Vii. Bullarium 1. Menfis fibruarii

Romanmn. fag. 9 1 í,

BolLindianijonK

E vj
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Lbttjiï VIT î'honorer dans quelques Eglises de Fran

ce , des Pays- bas & d'Allemagne; ce

que quelques Auteurs ont appellé Ca

nonisation , & quelques autres [a] avec

plus de fondement Béatification. Car

quoiqu'il en soit de la concession d'un

culte faite par un Antipape , celle qui

regarde Charle- Magne n'ayant pas été

révoquée , mais tolérée pendant une

longue suite d'années par les Pontises

légitimes , qui en ont eu une parfaite

connoissance ; elle a tout ce qui est né

cessaire pour la validité du culte à- l'é-

gard des Eglises particulières : ce qui

suffit pour une Béatification , comme

{b) Molanus & plusieurs autres l'onc

fort bien remarqué.

Aléxandre III. eut pour successeur

Lucius III. qui canonifa Bruno , Evê

que de Segni. Cette Ville en conserve

[ a ] Cotuel, in sua Rvtnano ; omnes ad

traff. de Canonisa; diem iï Janua. Bol-

Santfor. cap r num r. landini ad eundem

[£>] Molanus in na~ diem. Natalis Alexand»

talibus SanEìor. Belgii. in fïijlor. Ecclestas.s*-

Fetrut Caleftnius & culi ->> Ô' 10. cap. 7.

JUaurolintis in fuis art. 1 . in fine. Sponda-

JWartjrologiis. Ferra- nus ad annum Chrijìi

rius in Catalogo Sanc- 814. num y. BaiÛet

tor. qui non sunt des- in vitis Santtor in vi-

tripti in Martyrolagta ta Caroli Magni,
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la mémoire dans une inscription qu'on Lettre VII

y lit. Clement III. mit au nombre des

Saints Consesseurs Othon , Evêque de

Bamberg; Etienne, Instituteur de l'Or-

dre de Grammont , & Malachie , Evê

que d'Irlande. On trouve ses Bulles

dans- le nouveau cahier des Canonifa

tions. Le même cahier fait foi des Cano

nisations d'Ubarde,, Evêque en Saxe,

de Jean Gualbert & de Gerald, faites

par Célestin III. On y trouve encore

celles qui ont eu lieu fous les Pontifi

cats d'Innocent III., d'Honoré III. J

& quant aux successeurs de ces deux

Papes , il seroit d'autant plus inutile de

rapporter ici les Canonisations & les

Béatifications qu'ils ont accordées aux

pieuses instances des Fidèles , que l'oc-

casiofl se présentera cfen parler dans la

fuite. Je me contenté de faire obser

ver que Boniface IX. canonisa [a] Ste. rrìpleCa-

Brigirte qui mourut l'an rjcji ,& qu'el- nonisaùon de

le sut canonisée de nouveau au Concilë Stc Brigitte.

de Constance par Jean XXII I . (b), par

ce que plusieurs douroient , "à raison dix

Schisme, de l'autorité de Boniface; &

afin qu'il ne restât plus ni doute ni scru-

[ a ] Vii. Mabill. operum. trait, de prs«

tom, i.Musei Icalici. battons fpirituum.

(J>) Gersonins ^row.-t.
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Lïttke Vllpule iur la validité de cette Canonisa

tion , on supplia Martin V. de la re

nouvelles ; ce qu'il exécuta (a): ainsi

Brigitte sut canonisée trois fois.

Nous observerons encore que de

toutes les Bulles de Canonisations qut

se sont faites dans la suite , il ne nou*

manque que celle qui regarde Ste. fc.lL—

íabeth , Reine de Portugal , canonisée

par Urbain VIII.Tan du Jubilé 161 5,

Cette Bulle n'a jamais été expédièe ;

mais on peut suppléer à ce défaut , en

produisant le rapport que le Cardinal

du Mont, Doyen du Sacré Collége r

fit dans un Consistoire secret de 1»

Sainteté & des miracles d'Elifabeth. On<

le trouvera à la fin du premier tome de

l'Ouvrage dont je fais l'Abrége, & que

je n'abrége cependant pas au point , que

ce que je viens de dire ne soit plusque

suffifant pour démontrer l'usage non in

terrompu de recourir à l'autorité du>

St. Sic^e, dans les causes de culte re

ligieux , de Beatifications & de Canoni

fations. Mais les Souverains Pontises

ont - ils pu intervenir définitivement?

(a) f agi, tom. 4. 587. & Spondanus aS

Brev- rti Rcn, avorton an. Chrijìi 141 j num.

Fomifiíuni , in vitá 1, ,

Joan. XXI IL fag.
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dans ces causes, hors le tems de la te- Littm VII

nue d'un Concile ? C'est une question ,

Mr. , dont le dénouement sera la ma

tière de ma VI I Ime. Lettre ^& j'espère

que vous lui serez un accueil d'autant

plus favorable , qu'elle ne contribuera

pas peu à faire connoître les droits &

les prérogatives du premier Siège du

Monde Chrétien. Je suis, &c»

Lettre VIII.

Sur Fdutoritê & le Droit exclusif des

Souverains Pontifes , hors les Conciles ,

en matière de Béatification & de Ca

nonisation.

JE vous ai promis , Mr. , le dénoue- Let. VIII.

ment d'une question d'autant plus

intéressante en matière de Béatification

& de Canonisation , qu'elle segarde di-

ïectement le pouvoir même de Béati

fier & de Canoniser. Les Papes peu-

vent-ils user de ce pouvoir hors le tems

de PaslembJée d'un ConcUe ? & s'ils

peuvent en user , fans qu'il soit néces-

iaire pour cela qu'un Concile soit as

semblé , ce droit leur est-il tellement

réservé , qu'il ne soit permis à aucune

autre Puiiiance Ecclésiastique d'en faire
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Lkt-VHÍ. usage ? Voilà l'état de la question, qui

a deux Parties , dont chacune éxige de

ma part une attention spéciale, & ne

demande de la vôtre , Mr. , que l'atten-

tion ordinaire qui accompagne cheí

Vous la lecture de ces Lettres.

! I. On demande donc si les Papes, en.

vertu de la prééminence de leur dignité,

peuvent indépendament de la tenue

d'un Concile , placer solemnellement

au Catalogue des Saints ceux des Fi

dèles qu'ils jugent dignes de cette glo

rieuse distinction? Question que les Pa

pes eux-mêmes ont décidée en leur pro»

pre faveur, en béatifiant & en canoni

sent hors les Conciles un grand nombre

de Serviteurs de Dieu, fans qu'aucun

Théologien Catholique se soit jamais

avisé de leur reprocher d'avoir en cela,

étendu leur autorité au-delà de ses jus

tes bornes, ni d'avoir donné des Saints

à l'fcglise , au mépris des Loix de l'E-

glise méme. II est donc permis de con

clure ici du fait au droit; du moins

notre Eminentiffime Ecrivain ne s'en

fait point de scrupule. II est vrai qu'il

apporte un grand nombre d'exemples

de Saints qui ont été canonisés dans les

Conciles ; mais il produit en même-

tems 1 exemple de plusieurs autres qui»
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hors les Conciles , ont reçu le même Li

honneur religieux. Si Saint Leon IX.,

dit-il, mit St. Gerard au nombre des

Saints dans un Concile Romain , il n'as

sembla pas de Concile pour canoniser

Saints Woltgange & Erhard. Benoît

VIII. & Benoît IX. n'en assemblèrent

pas non plus, pour déclarer solemnel-

lement qu'on devoit honorer comme

Saints les deux Simeons ; & il en sut

de même de Pasehal II,, à l'égard de

St. Pierre d'Anagni-, d'Eugène III. , à

l'égard de Saint Henri, Empereur, ôt

d'Aléxandre III., à l'égard des Saints

Edouard , Thomas deCantorberi ,Ber

nard Abbé,& de plusieurs autres.

Ce seroit donc fans fondement qu'en

matière de Béatification. & de Cano

nisation , on doutât du pouvoir des

Souverains- Pontises , hors même les-

Conciles. Et en effet, combien autre

fois de Béatifications faites par des Evê

ques particuliers , ont été regardées

comme ayant toute la force de Cano

nisations même , dès qu'elles étoient

expressément approuvées par le St. Siè

ge , ou'tacitement par l'acceptation gé

nérale qu'en faisoit l'Eglise dispersée ì

Rien ne manque du côté de l'autorité,

à ces fortes de Canonifations > comme
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Lit. VIII. il ne manque rien ni à la condamna

tion de tant d'hérésies proscrites par de9

Eglises particulières, & fans assembler

de Concile , mais dont la condamna

tion a été acceptée par toutes les Egli

ses, ni aux jugemens par lesquels le Sr.

Siége seul a heureusement terminé une

infinité de contestations concernant la

foi. (a)

1 1. Mais si Te St. Siège compte au

nombre de ses plus légitimes préroga-

Le droit de tives , celíe de pouvoir béatifier & ca-

Béatifier & noniser fans Concile r comme en Con-

If i/"*°7^/7'C'le ' ce Pc*uvo'r e^-'1 tellement exclu--

dans Ut Pa tìue nu"e Puissance inférieure à cel-

pfJ j- le des Souverains Pontises» ne puisse et*

faire ufage? C'est, Mr., une seconde

question dont je ne différerai la déci

sion que pour dire quelque chose d'une

XsíerêtaU Décrétale qui y a du rapport , & par la-

d'Aléxandre quelle le Pape Alexandre III. répondit

- à la lettre (b) qu'Ainulphe, Evêque de

Lisieux , lui écrivit pour se plaindre de

ceux qui honoroient comme Martyr

tin surieux, qui plein de vin , ayant vou^-

lu tuer, avoit été tué lui-même. Voici

comme le Pape s'exprime : « Nous-

(a) V'td. Duvall. dans les Décrétïles.ad

fart. i. tit. 4 f . de ReliqKt.&

lk) Elle est insérée venerati. Santtor.
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»avons appris que quelques-uns d'en- Ltv.VML

»tre vous, séduits par les artifices dut

v Démon , honoroient comme Saint ,

»à i'éxemple des infidèles, un cer-

»tain homme tué dans l'acte même de

»son intempérance & de son yvres-

»se. A peine l'Eglise permet -elle de

» prier pour de tels gens , puisque se-

»lon l'Apôtre , les Yvrognes n'entre-

»ront jamais dans- le Royaume des

» Cieux. Donnez -vous donc de gar-

» de de rendre désormais à cet hom-

»me aucun culte. Feroit-il méme plu-

» fieurs miracles , il ne vous seroit pas

»permis de le regarder ni de l'h >no-

»rer publiquement comme Saint, fi

»vous n'y étiez autorisés par l'Eglise

»Romaine, (a}

Cette Décrétale d'Alexandre III. a

donné lieu à une grande contestation

entre les Sçavans. Les uns ont préten

du , avec le (b) Cardinal Bellarmin ,

qu'elle établiffbit un droit nouveau par

ìequel les Papes se réservoient à eux

seuls le pouvoir dont les Primats 6c

[a] Cum etiarrr , si tura publicè vencrari,

per eum miracula plu- Alexander III. cap. ait-

rima fièrent , non li- divimus.

ceret vobis pro Sanc- [b] De SanBor. Bff#»

to , abfque audiorira- tifica. cap. S.

te Romani Ecclesix ,
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Let. YIII» les Evêques usoient autrefois dans leurs

Provinces & dans leurs Diocèses , de

juger & de déterminer si on devoit

rendre ou resuser à tel ou tel Servi-»

teur de Dieu, quelque culte religieux

OD les honneurs de la Béatification. Les

autres soutiennent avec Gonzales [ a ]

que la Décrétale dont il s'agit, ne ren

serme aucune nouvelle disposition , mais

qu'elle suppose une loi ou une coutu

me plus ancienne, qui donne aux Sou

verains Pontises , à I'exclusion de tout

autre Prélat Ecclésiastique , le pouvoiï

de prononcer en matière de culte reli

gieux & solemnel.

Quoiqu'il en soit de ces deux opi

nions, ce qu'il y a de certain, c'est que

s'il est vrai que fes Evêques dont la Ju>

risdiction est bornée à leurs Pfovinces

ou àleuis Diocèses, n'ont jamais pu fai

re de véritables Canonifations, dont le

propre est de proposer un Saint à la vé

nération de toutes lesiEgh'ses j il n'est

pas moins véritable que chacun d'eux

n'ait pu dans le lieu de fa dépendance

accorder de plein droit, & fans faire

intervenir l'autorité du Saint Siège , un

culte religieux & public, c'est-à-dire,

(a) In cas. audtvi- liqtti,& ventrati^ant;

mussub num. 6. de Re- tor, ,
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les 'honneurs de la Béatification , aux Lty- VIII.

Martyrs & aux Confesseurs. Droit qu'ils

ont conservé jusqu'aux tems d'Alexan

dre III.; puisque le siècle où vivoitce

Pape .fournit un grand nombre d'éxal-

tarions & de translations solemnelles de

corps Saints , faites en vertu de la seu

le autorité Episcopale. Mais depuis

q-u'Aléxandre Hf. eut rendu publique

la Décrétale que nous venons de citer,

tous les Monumens Ecclésiastiques ne

parlent du Jugement qui porte les ca

ractères d'une Canonisation , ou même

d'une simple Béatification , que com

me d'un Jugement sublime uniquement

réservé au successeur de Saint Pierre &

au Vicaire de Jesus-Christ. C'est

ainsi qu'Innocent III, s'en explique

dans la Bulle de Canonisation de l'ím-

pératrice Cunégonde [a] : c'est aussi ce

que reconnoiffoient l'Archevêclue de

Vienne en France & ses Suffragans

dans la supplique qu'ils présentèrent à

Grégoire IX. , pouf obtenir la Canoni

sation d'Etienne Evêque de Die, & dans

laquelle ils disent , « que l'Eglise de

5» Dieu ne doit reconnoître ni honorer

(a) Cum hoc subli- est B. Petri ìuceeffbr

me judictum ad cum &Vicarius/esu-Glui{-

nmàm pcrilneac sfù ti.
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LsTìVIIIi »comme Saint qui que ce puisse être,

» quelque distingué qu'il soit par ses ver-

» tus & par son mérite , fi sa sainteté n'a

»été approuvée auparavant par le Siége

«Apostolique [a], ,» Edouard II. Roi

d'Angleterre convaincu de cette Doc

trine , donna ordre à Etienne Evêque

de Londres de réprimer , conformé

ment aux saints Canons, la dévotion

arbitraire d'un peuple qui , fans être au

torisé de l'Eglise de Rome, se portoit

follement à honorer comme une chose

sainte le portrait de Thomas Comte

de I.ancastre exposé dans TEglise de St.

Paul de Londres [b], Ainfi soit que la

Décrétale d'Aléxandre III. ait été le

premier monument qui ait retranché

aux Evêques le pouvoir de béatifier,

soit que ia suppreslìon de ce pouvoir ait

été antérieure à cette Décretale ; on

peut,' ce semble, avancer sans crainte

que depuis qu'elle a été promulguée,

les Evêques n'ont point fait ufage de

' [ a ] Quia tiemo , sanctitas suerit appro»

quantâcumque rneri- bata.

torum prerogativâ [b] Eamque

pollcat , ab Ecckfiâ effigie«i abíqur autho-

Dci pro Sancto haben- ritate Ecclcsia? Roma-

dus aut vencrancius nz colunt & adorant,

est , nisi prius pcr Se- in Archivi. Reg. Art'

dem Apostolicam cjus gltc.tom. ).fag. 1033.
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leur ancien droit. Que s'ils en ont usé, Lit. VIII.

tomme il paroît par les Décrets d'Ur

bain VIII. que nous rapporterons ail

leurs, & qui interdifant le culte public

à l'égard des non-Canonisés & des non-

Béatifiés par le Siége Apostolique, ex

ceptent cependant ceux dont le culte

«toit toléré depuis cent ans par les

Souverains Pontises, ou même par les

seuls Evêques : on n'a pour lever cette

difficulté qu'à dire que dès le tems d'A

lexandre II I# il sut désendu aux Evê

ques de faire aucune Béatification ; mait

<jue les Papes ont toléré & approuvé

même en quelque façon quelques-unes

de celles qui s'étoient faites depuis , &

qui avoient pour elles la possession cen

tenaire; possession qui cessa d'avoir lieu

pour la suite, l'an 1^4, puisque les

Décrets d'Urbain VIII. qui en íai-

íbient l'exception , parurent l'an 1^54-

Le droit de Béatifier & de Canoni

ser est donc aujourd'hui uniquement ré

servé aux Souverains Pontises. Oui ,

Mr. ,il est tellement devenu une préro

gative de leur dignité, qu'ils le possè

dent à l'exclufion non-feulement des

Patriarches, des Primats, des Archevê

ques & des Evêques , mais encore du

Sacré Collége des Cardinaux, qui ne
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VIII. peut en user, non pas même pendant la

vacance du Saint Siége; non-seulcment

à l'exclusion du Sacré Collége des Car

dinaux , mais encore du Légat à Latere ,

& c'est la disposition du chap. Quoad

tranflationem de Officio Legati ; non-seu

lement à l'exclusion du Légat à Latere,

mais des Conciles méme généraux ,

quand bien même le Saint Siége seroit

vacant ; parce qu'alors leur autorité

doit se borner à régler ce qui concerne

le gouvernement général de l'Eglise.

Toute cette doctrine est appuyée sur les

témoignages d'une foule de Canouistes

cités [a] par notre Eminentislîme Ecri

vain ; & ces Canonistes font sondés sur

la glose [£], qui s'explique ainsi : » Le

» Pape seul peut , non-seulement exul-

»ter ou faire honorer certains Saints

» par préférence aux autres , mais il est

,» encore le seul qui les puisse canoniser;

»& cela pour plusieurs raisons. i°. La

» Canonifation est une de ces causes ma-

»jeures qui peuvent être agitées parmi

»les Chrétiens, & qui par conséquent

»doit être déférée au Siège Apostoli-

[a] L. i.cap, 11. de in verbo Scdit Afostoì

servor. Dei Beaiifica. de Reliqui. & venera-

&c. ri, Sanílor. in 6.

[b] C*p. gloriosus t

» que
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^, que: cap. Majores in bapiismo 2*. Lit. VIII.

j» Les miracles font attribués à la Foi; &

â, ce qui appartient à la Foi , est spéciale-

S5 ment du ressort du St. Siége. can.^«o-

ììtìes, 24. quest. 1 5*. C'est au Pape

ti à éclaircir les doutes qui naissent sur les

,» écritures, cap. per <uenerabilem, &c. A

-,,> plus forte raison, c'est à lui à fixer les

31 incertitudes qui regardent la Sainteté;

parce que plus les assaires font impor-

tantes , plus il est dangéreux de s'y

», tromper 4*. Si le droit de canoni-

,» ser n'étoit pas exclusif dans les Papes ,

31 il seroit à craindre que la simplicité de

»' plusieurs Evêques n'induisît le Peuple

-»dans l'erreur 5*. II arriveroit que

s, les Saints se multiplieroient à l'insini,

& que par-là, la dévotion deviendroit

»' moins servente , & que l'on ne seroit

»' plus tant de cas de la Sainteté.

Telles font , Mr. , les raisons sur les

quelles non - seulement les Théolo

giens & les Prosesseurs du Droit Cano

nique , mais encore les plus sçavans

.Historiens Ecclésiastiques établissent le

pouvoir exclusif des Papes , lorsqu'il

s'agit de Béatification & de Canonisa

tion. « C'est un sentiment commun ,

dit le Vénérable Serviteur de Dieu le

Cardinal Bellarmin , parlant de la Béa
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L«t. VIII. ticude des Saints , (a) « qu'il appartient

»au Souverain Pontise d'enconnoître ,

» conformément au chapitre, Audivi-

Htnus de Reliqui. & venerati. San£io-

tìrum , & aux lumières de la raison;

»car c'est à celui qui gouverne toute

i, l'Eglise , à proposer à toute l'Eglise

»ce qu'il fauc croire, & comment ii

j,faut agir en matière de Religion. »♦

Les Continuateurs de Bollandus adop

tent le raisonnement du Cardinal Bel*

larmin. Rien , disent - ils , de plus fa»

ge que la Loi qui ordonne qu'il n'y ait

Î(ue le seul Siége de Rome à prononcer

ur l'ctat des Saints , & qu'on ne recon-

noisse pour Saint dans toute l'Eglise .t

que celui qui a été déclaré tel par ce

lui qui a droit de donner à toute l'EglU

íe des régies de croyance & de condui

te , en ce qui a quelque rapport à la

Religion ; & certainement la Canonifa»

tion des Saints est telle 0).

(a) L. cap. t. beatur , ad eum tan»

(fc) .... Ad solam tum modo spectat ,

Sedem Romanam hu- qui jus habet toti Ec-

jusmodi declaration» clesia: quid credendum

ycl astensum pertine- agendumque su in ii«

rc jure optimo sancL- qua: sunt Religionis,

tum est , eo quòd ju- uti procul dubio est

fccre ut quis à totâ Ec- Sanctorum Canonisa-

cleíìâ pro Sancto ha- ti«. Continuat. Bollan
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De toutes les raisons qui assurent au Let. VIII.

Saint Siége le droit exclusif dont nous

pavions, vous remarquerez fans doute

avec notre Eminentiíuíne Ecrivain que

celle qui se prend de l'importance de la

cause , est une des plus concluantes. La - YtiatU

Béatification ou la Canonifation doit GçMion t <,«

être comptée au nombre des Causes la ccnonis*-

Majeures, soit qu'on la considère dans »',* cft «*«

son objet , soit qu'on l'envifage du côté cauf*

des difficultés qui l'accompagnent. U re*

s'agit de permittre dans un Diocèse ou

dans une Province , ou d'ordonner dans

toute l'Eglise , un culte solemnel & re

ligieux à un Serviteur de Dieu que nous

puissions invoquer dans nos besoins, &

qui nous serve d'intercesseur dans le

Ciel. U s'agit de plus d'un Jugement

précédé d'un examen , où il est d'au

tant plus difficile de se précautionner

contre toute surprise, que dans les té

moignages qu'on rend en faveur de ceux

donc on instruit le procès de Béatifica

tion ou de Canonisation , on conçoit

qu'on se seroit moins de scrupule d'en ,

dire trop, que de n'en point dire aílez.

Xout cela rend ces sortes de causes ex-

trêmement importantes & épineuses ;

ce qui les fait regarder à juste titre

dis. in Propylso xi afta Marty. meufts Mais*

Fij
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Lit. VIII, comme des Causes Majeures. Or les

Causes Majeures doivent selon (a) St.

Leon, (b) Saint Hilaire , & (c) Saint

Grégoire, être déférées au Tribunal du

Pontise de Rome.

Qu'à la bonne- heure on les y défè

re, dira-t-on peut-être; mais que cela

se fasse à l'exclusion des Conciles mê

me généraux , lorsque dans ces Causes

il s'agit de Béatifier ou de Canoniser un

Saint ; voilà ce qu'on aura bien de la

peine à persuader à ceux qui , sans vou

loir rien retrancher des droits légitimes

du Siége Apostolique, veulent encore

moins en multiplier les prérogatives;

& ils se croient d'autant plus fondés à

lui resuser celle dont il s'agit, qu'au

Concile de Constance on mit Rochau

Catalogue des Saints ou des Bienheu

reux ; qu'il y sut question de la Béatifi

cation de Pierre de Luxembourg, Evê

que de Metz, & qu'on y expédia des

Lettres Remissoriales pour informer de

la vie & des miracles de Nicolas , Evê

que de Lincopen , & d'Ingride , Reli

gieuse de l'Ordre de Saint Dominique.

[a) Epist. \â, cap. 104t.

'5.^.419. (0 Lib, 3. "Episto.

\b ) Santftts Hilar. 54. ad vigtlium Arc-

Çoncì. tom. 4. pag, latenfim.
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II est vrai que pour écarter le fléau Let. VII 1.

de la peste qui menaçoit la Ville de

Constance, on y porta solemnellement

l'Image de Saint Roch; mais outre que

les Evêques qui se trouvoient alors à

Constance , s'arrogeoient mal- à-propos,

à raison des trois partis qui divisoient

FEglise, l'autorité d'un Concile œcu

ménique ; c'est que le culte qu'on ren

dit à Saint Roch , n'étoit qu'une suite

de celui que des Evêques avolent déja

permis de lui rendre, sur la réputation

qui s'étoit répandue après fa mort ,

«lui arriva en 1 3 2 7 , de fa sainteté & de

fes miracles ; culte par conséquent qui

ne portoit pas, comme on le démon

trera ailleurs , les caractères qu'éxige

«ne véritable Canonifation ou Béatifi

cation.

Quant à Pierre de Luxembourg ;

fout ce qui se passa dans la cause de fa

Béatification fous l'autorité & par les

ordres de l'Antipape Robert , qui fous

Ienom de Clément VII. le créa Cardinal

Pan 1589, sut jugé si irrégulier par

Martin V. que ce Pape crut devoir eri

prendre de nouveau connoiflance , &

charger trois Cardinaux du foin de cet

te affaire , qui ne se consomma que sous

le Pontificat du vrai Pape Clément
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Lit. VIII. VU., qui par ses Lettres (a) Apostoli

ques du q Avril de l'année 1527, ac

corda à la prière de François, Evêque,

Cardinal de Clermont , & aux pieuses

instances des Fidèles , que Pierre fût

mis au nombre des Bienheureux. II ne

sut donc pas béatifiè par le Concile de

Constance ; & tout ce qui se fit effica

cement pòur lui, doit s'attribuer aux

Pontises légitimes Martin V. & Clé

ment VII. On peut dire la méme cho

se des Evêques Nicolas de Lincopen &

Brimulphe , & de la Religieuse Ingri-

de, dont les causes surent renvoyées à

la connoissance de Martin V.r lorsqu'il

n'étoit encore que le Cardinal Colom-

ne ; mais qui ayant été élevé au Souve

rain Pontificat, fit expédier une nou

velle commission , par laquelle il ap-

jprouvoit & confirmoit tout ce qui avoit

été sait jusques- là dans les causes dont

on vient de faire mention , & par la

quelle il rectifioit tout ce qui auroit pu

s'y glisser de désectueux , comme on

l'insère de la teneur de cette commission

même rapportée dens le second tome

du Bullaire des Frères Prêcheurs. Ce

(a) Le Docteur Jean 1 Efist. Editio. Farù

launoy les rapporte Jt, an, l6j).*

touc au long in çarr.

i
%
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<jui se passa à Constance ne détruit donc I*T« VIII.

pas ce qu'on a dit du défaut d'autorité

dans les Conciles même généraux , pour

décerner indépendamment des Souve

rains Pontises , les honneurs Religieux

d'une Béatification ou d'une Canonifa

tion. Jugez-en , Mr. , pendant que je di

gérerai ce qui doit faire la matière de la

Lettre suivante. Je suis, &c.

Lettre IX.

Sur ceux qui peuvent être canonisés.

AVant de remplir ce dessein annon- Littri IX.

cé par ce titre, recevez , Mr., mes

remercimens pour l'avis que vous avez

bien voulu me donner , touchant la re

marque critique qu'ont faite ceux à qui

vous avez communiqué la VIIIe. Let«

tre, qui établit le.'droit exclusif des Sou.

verains Pontises en matière de Béatifi

cation ou de Canonisation , avant d'a

voir démontré que le pouvoir de béati

fier & de canoniser avoit été réellement

accordé à l'Eglise & à son Chef visible.

Mes critiques ont raison, parce que ]é

n'ai touché cette vérité que fort légè

rement , & ç'a été à la fin de ma pre

mière & de ma seconde l.ettre ; mai?

F iy
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Lettri IX. je n'ai pas eu tout le tort que je pou

vois avoir, puisque j'en ai fait mention,

&í j'espère que je paroîtrai moins coupa

ble encore, lorsque j'aurai ajouté quel

que chose de plus à ce que j'en ai déja

dit.

Ce plus que j'ai à vous dire, Mr,, \er

le tire du dogme de l'fnvocation des

Saints, invocation autorisée & dansl'an-

LefouvoW çien & dans le nouveau Testament»

fí fa"d"tflr " Que mon nom ^ 1es noms ^e me9,

7 a 1. j. 5,PèresAbraham& Ifaac soient invoquéste aogmc áe j - t i , / . rr r

Vlnvocation "sur eux, -» dit Jacob en beniílant se»

dci Saints, enfans (a) ; & Saint Jean dans son A po-

calipse nous parle des oraisons des Sts.,

& les compare à la sumée de l'encens

présenté par la main de l'Ange [b] : Or

s'il est de foi qu'on peut honorer les Sts-

& qu'il est utile de les invoquer, il ne

Test pas moins que l'Eglise & son Chef

visible ont le pouvoir de canoniser. C'est

le raisonnement à -peu -près que fait

Bannès sur la 2e idc. de St. Thomas,

«i II est, dit-il, hérétique de nier qu'il

(a) Genefeos 4g. v. (b) Ascendit sumus-

16. Et invocetur super aromatum de oratio-

eos norr.cn meum, no- nibus Sanctorum de

mina quoque patrum manu Angcli. A^qço,

meorum Abraham Sc lì%. 8. v, 4.

tíaac.
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»y ait dans l'Eglise & dans le Pape un Litt&k IX.

,, pouvoir de canoniser , parce qu'il est

j,héiétique de nier l'Invocation des

» Saints. [<i]

Aussi n'y a-t il eu que des héréti

ques qui se soient élevés contre cette

vérité. Wiclef a été le premier à la fron

der. 11 a été suivi par Kmnitius & par

Calvin ; & on remarque que le fameux

Ministre Jean Dallé jugeoit que le

droit de canoniser étoit tellement une

suite du dogme de l'invocanon des Sts. ,

qu'il dit , « que si les íentimens & la

í» tradition des Pères des trois premiers

«siécles du Christianisme sur le culte

»des Saints, font les mêmes auxquels

les Larins se conforment aujourd'hui,

*,ce qu'il nie; il convenoit, & il étoic

n même nécesfaire, afin qu'ils rendissent

»ce culte d'une manière décente & ié-

»gitime , qu'Us usassent de la prudence

» singulière qui leur étoit propre, pour

»établir quelqu'un à qui ils confieroient

»le gouvernement de leur Eglise, & à

[a] HíereticiuTi est invoçandos : ergo au-

negare autoiitatem in toricas est in Ecclesia

Ecclesiâ & Pontisice ad Sanctos canonison-

ad Sanctos Cânoni- dos. Bannes in i. id.

fendos ;ha?reticum est D. Thom. Qjixfl. I.

wiim Sanctos non este art. 10. dub.-j.

F v
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IX, »qui il appartiendroit de décerner pu-

»bliquement «n culte religieux à ceux

» des Saints qu'ils jugeroient véritable-

»ment dignes de cet honneur : c'est- à-

,i dire, sur qui ils se réposeroient du soin-

,vde les canoniser; & telle est ,» pour

suit le même Ministre, « la pratique ac-

s,tuelle des Latins, pratique sage fans

doute conséquemment à leur doctrine»»

s^ntend sur le culte & ^invocation des

Saints, [a]

Ainsi s'exprime lè Ministre de Cha

renton, qui fait la leçon à tant de mau

vais Catholiques qui parlent si peu reli

gieusement d'une des plus augustes der

nos cérémonies religieuses.

Mais par cette cérémonie on entre

prend sur les droits de Dieu, à qui seul:

H appartient de béatifier & de rendre

heureux !'

Cette objection des hérétiques si usée,

se résute en deux mots chez les Catho

liques.. Tls n'ont besoin pour celà que

de distinguer deux- sortes de Béatitu

des ; l'une qu'on appelle essentielle , &'

Tautre. qu'on, nomme, accidentelle. La;

(a)...... Id est La*, in dijjì'rt. de objeHà»

tì'ni mine sanè. ex suâ cultús religtojì. Lib. 3,.

Kypothesisapiejicerfa.- cafc.xx,. ,

ciunt.. Jjoan- DallauH
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première consiste dans la vue & dans la I

possession de Dieu . & n'est susceptible

d'aucun nouveau degré. La seconde

consiste dans la joie que les Saints con

çoivent de tout le bien qui se sait sur

ia terre , & qui résulte à la gloire de

Dieu. Dieu seul peut donner la pre

mière ; les hommes peuvent contribuer

à la seconde ; & c'est pour cela qu'il est

ordonné d'honorer les Saints , afin que

Dieu Auteur de toute sainteté soit glo

rifié du cuire qu'on leur rend.

Revenons maintenant, Mr. , à l'ob-

jet principal de cette Lettre , dans la

quelle il s'agk d'éxaminer qui font ceux

Le dénouement de cette question ne

paroîrra pas difficile à tous ceux qui se

donneront la peine d'observer, que pour

mériter les honneurs de la Canonisa

tion, deux choses íont absolument né- J?eu* f°,1-

ceflaires ; la verru des bonnes œuvres *U}°V. fi**

pendant la vie , & celle des miracles "eceJI*tres .

r » . pour pouvotr

apres la mort. Je dis, pour meriter les #re (fnont/é.

donneurs de la Canonifation ; car pour

être sauvé , la persévérance finale suffit..

Toute cette doctrine se trouve claire

ment énoncée dans la Bulle qu'Inncr-

tent III, donna,, en canonifant Saint
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LtTYM IX. Hommebon (a). Sur les principes ex

primés dans cette Bulle, tous ceux qui

ont répandu leur sang pour J. C. , &c

qui ont confirmé leur Martyre par des

miracles ; tous ceux qui ont mené une

vie sainte dans la pratique héroïque

des vertus , & qui ont prouvé la sainte

té de leur vie & de leur mort par quel

ques prodiges , peuvent être canonisés.

Sur les mêmes principes, on pour-

roit , direz-vous peut-être , canoniser

les Saints, de l'Ancien Testament, qui-

ont vécu, fi saintement , & qui ont opé

ré tant de prodiges f

Les Saints Quelque respectable que soit la sairw

de l'Ancien teté , à quelque Testament qu'elle ap-

Testament partienne , les Canonistes se trouvent

peuvent - ils partagés sur l'article de la Canonifation

úreçanomfeì des $úaK ^ l'Ancien Testament. Les

uns prétendent qu'ils ne peuvent être

canonisés ; & c'est l'opinion de Saine

(«) Licet autem jux- morum & virtus si-

ta testimonium veri- gnorum , opera scili-

tatis , Cola fìnalis per- cet pietatis in vitâ, &c

severantia exigatur ad rairaculorum signa.

salutem anima: in Ec- post mortem , ut quis

clcíjà triumphante , reputetur Sanctus , in

quonixm qui perseve- Militanti Ecclesia re-

raverit in finem , hic quiruntur, Innoc. III..

salvus erit ; duo ta- in Bullâ Canonisa. Stu

racn, virtus videlicet Homoboni.
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Antonin dans fa somme (a). Les autres Lsttr» IX,

enseignent l'opinion contraire; & Le-

zana (b) est de ce nombre. Les premiers

se fondent sur ce que les Saints de l'An-

cien Testament n'ont pas eu le bon-

fteur de toucher au rem» ou la grace

s'est fait sentir dans route fa plénitude

& les seconds sur- ee que les Souverains

Pontises n'ont jamais défaprouvé les-

honneurs religieux qu'on rend à la plu

part des Saints deTAncien Testament,

& dans l'Eglise Universelle , & dans la<

plupart des Eglises particulières. Après-

tout cene question, telle qu'on la pro

pose, parok une pure question de nom4

peu intéreíiante par conséquent ; puis

que par les Saints de l'Ancien Testa

ment,.on entend ceux qui ont précédé

J. C. ; qui ont cru en lui comme dans

leur sutur Médiateur & Rédempteur,,

& qui se sont rendus agréables à Dieu

par l'exceltence de leurs vertus, ou par

î'eífusion de leur sang ; & que Dieu a-

non-seulement sanctifiés , mais dont il &

encore manisesté aux hommes la sainte

té dans les Divines Ecritures. II leroit

donc après cela fort inutile que le Sou-

fa] Tom. 4. Biblio- [b] Consulta. 3. num.

thec* Maxìmx Pontifí- 1 i?..

eia. pag. io & St.
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Littré iXvverain Pontise la manisestât, & qu'il ca^

nonisât de nouveau ceux que Dieu a'

bien voulu canoniser lui-même.

Mais que doit-on penser, rélativemenc

à la matière présente , des enfans qui

meurent après le baptême, & avant d'a

voir atteint l'ufage de raison t

Les enfans Cette difficulté mieux fondée que la'

9<tejT*fcm Pr"*dente t demande avant de la ré-

^êfne&avi' ^on^te quelque éclaircissement. Ou if

d'avoir aí-sa8'c de* enfans qui meurent après le

mm Pusagc baptême d'eau , & avant d'avoir atteinc

de ration , Pusage de raison ; ou il s'agit des enfans

Jont-tbcapa- quj fanj avojr reçu je baptême d'eau ,

bles de Cano- 1 v . / / tl •/,/ j
nisa-ioui mei]rent après avoir ite baptiles dans'

leur propre sang répandu en lìaîne de

X C. & de íà foi. S'il s'agit des pre

miers , presque fous<- les Canonistes les

excluent des honneurs de la Canonisa

tion ; parce que, quoiqu'il soit certain

qu'ils jouissent de la gioire éternelle, ils"

n'ont cependant pas pratiqué les vertus'

Chrétiennes dans un degré héroïque

que la Canonisation éxige ^ & il en est

de méme, & pour F» même raison , d'u-

ne multitude infinie d'Adultes qui rè

gnent dans le Cie!;.

Quant aux enfans qui meurent fans>

avoir reçu le baptême d'eau , mais après

avoir été bapuics dans leur propre sang
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répandu en haine de J. C. & de sa reli- Littki IX.

gion ; s'ils ne font pas capables de Ca

nonifation , du moins doit-on excepter

ceux qu'Hérodes fit mourir à l'occa-

fion de la Naissance du Sauveur, &que

toute l'Eglise honore comme Martyrs,

ayant perdu la vie non-seulement ert

haîne< de la foi en J. C. , mais en haîne

& en la place-même de fa personne ado

rable, dont les mérites ont pu leur ser

vir autant pour obtenir la palme du Mar

tyre, que le Baptême fert aux ensans

pour recevois la grace de la régénéra

tion. Ce raisonnement est de Cu jet (a).

A la réserve de ces ensans qu'Hérodes

fît mourir, notre Eminentislîme Ecrivain-

fait remarquer que tous les autres exem

ples qu'on- cite souffrent de grandes

difficultés ; & il doute qu'on: puisse ad

mettre dans la pratique l'opinion de

Cujet , quelque vraie qu'elle paroisse

dans la spéculation ; opinion selon la

quelle les ensans, soit baptisés, soit non'

baptisés du baptême d'eau, qu'on fait

mourir en haîne de la foi,, font suscep

tibles de Canonifation*

(«)..-... Quibus prodeflf post Tavacrú',

«bsque aceeleratiotie Baptismi gratiâ. Cujet

naîionis r tam patuic di FtJHs profriit SanC"

naeritum Christi pro- forum, tib* u iv

desse quàra cseieris qaœjl. 1 ir
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Lbtïri IX. On demande encore si on peut comp-

Feut-on ca- ter au nombre de ceux qui peuvent être

ttoiùscr cchx canonisés , les Fidèles qui se sont fainte-

qui sont ou ment endormis dans le Seigneur, mais'

qut ont iti' j; . i r -r S II

en Purgatoi- ames le purifient actuellement,-

rcï ou ont été purifiées par les flammes du

Purgatoire ?

Vous voyez , Mr. v que cetre ques

tion est plus spéculative que pratique,-

puisqu'on ne peut sçavoir sans une ré

vélation spéciale, qui sont ceux qui sons

actuellement en Purgatoire ou qui n'y

font plus. Cependant pour ne pas pa--

roître mépriser la- curiosité des SçavanS'

qui la font , ni la peine qu'ils se sont?

donnée d'y répondre : Je réponds après>

eux, qu'on ne peut canoniser les Fidè

les qui subissent actuellement dans le

Purgatoire le reste des peines tempo

relles, dont ils ont demeuré redevables-

à la justice de Dieu pour une faute

mortelle dont la coulpe leur avoit été

remile , ou qui se purifient des fautes»

vénielles dont la tache n'avoit point

été effacée. La raison qu'en donne le

Père Chrétien Lupus , c'est que pendant

que les ames , de quelque éminente'

sainteté qu'on les suppose , sont déte

nues dans ce lieu de souffrance & d'ex

piation, Dieu suspend- ordinairement à
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Fégard de leurs Reliques la vertu de*

miracles, (a)

A cette raison du P. Lupus, on en

ajoute plusieurs autres. On ne prie point

pour un Canonisé , & on prie pour une

ame dans le Purgatoire. On honore le»

Saints par l'érection des Autels, la cé

lébration de la Messe , la récitation des

divins Offices ; rien de tout cela ne leur

convient, au jugement de (B) l'Auteur

du Traité de la Canonifation dédiè au

Cardinal Mont - Réal, Les Canonisés-

son tnos intercesseurs auprès de Dieu,&

prient pour nous j au lieu que les ames-

du Purgatoire étant incapables de mé

riter, ont plus grand besoin, dit Saint

.Thomas r qu'on prie pour elles, qu'el

les n'ont d& droit de prier pour lesau-

ties. (e}

Que s'il s'agit de ceux qui ont subi

fes supplices du Purgatoire , pour sa

tisfaire pleinement à Dieu pour les pei

nes dues à leurs péchés mortels ou vé-

(a) Quouíiquè pur- Editi. antiquioris. pag.

gantur emincncium c- f71.

tiam Sanctorum ani- . (b) 5 . part. cap. 1.

mx , coníuevcrunt e- (c) Nonsuntin sla-

tiam corpora à mira- ru orandi , scd magis>

culorum gratiâ íuspen- ut oretur pro ipsis. D.,

di. Chrifli. Lupus ad 4. Thomas t. 1. qtueft..t$x

Concil. Roma. tom. 3. art. ti ad 3..
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niels , ce qu'on ne peut encore connoí-

tre sûrement sans une révélation ; quel>,

ques-uns prétendent qu'ils font incapa

bles de Canonisation .parce que, disent*

ils , on ne doit pas déferer cet honneur

à tous les Justes intíirféremment , mais

seulement à ceux qui pendant leur vie se

font tellement persectionnés dans les

voies de la)j*)stice . qu'à leur mort ils font

entrés fans obstacle dans la joie du Sei*

gneur , & qu'on peut proposer leurs ac

tions comme des modèles de vertu & de

persection* Quelques-autres trouvant

cette opinion trop dure, prise dans route

son étendue, croient qu'on ne doit pas

exclure des nondeurs de la Canonisation

le serviteur de Dieu à qui il reste, après

avoir terminé fa course, quelque légère

faute à expier dans le Purgatoire, Erl

efset, quoiqu'il en soit de ce point de

controverse, qui ne peut guéres avoir lieu

dans ía pratique, ou peut dire que de

mémequ'on regarderoit dans une cause

de Canonisation comme un Censeur trop

rigide, celui qui en jugeroit indigne un-

serviteur de Dieu qui auroit vécu dans

la pratique constante des vertus héroï

ques , parce qu'il se seroit rendu coupa

ble de quelque faute vénielle dontl'Egli-

fê ne pouiroic afluter ['expiation; de me
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me aussi on regardèrent comme un Cen- L»*xmi IX

seur trop indulgent & trop relâché , ce

lui qui concluroit à la Canonisation d'un

serviteur de Dieu qui , après s'être rendu

coupable d'un péché mortel, n'en au-

roit pas donné des marques de péniten

ce assez suffifantes pour que l' Eglise

pût assurer qu'il a pleinement satisfait à

la justice de Dieu , & qu'il a réparé tous

les malheurs de fa chute par un sur

croît de zèle & de serveur à courir dans

la voie des Saints, comme parle Saint

Ambroise, (a)

, On demande enfin sí on pourroit ca

noniser un Serviteur de Dieu qui vi-

vroit encore ?

Tous les Théologiens font d'accord 'Peut - <wr

dans leur réponse à cette question , & canoniser les-

conviennent que cela ne se peut pa»wt"MWi

dans le cours ordinaire; mais quelques-

uns pensent que cela se pourroit dans le

cours extraordinaire , & en supposant

que le Souverain Pontise sçût par révé

lation qu'un tel Serviteur de Dieu est

prédestiné , & a été confirmé en grace.

Pour autoriser leur opinion, ils appor

tent I'exemple de la Sainte Vierge, en

l'honneur de laquelle ils prétendent

(«) Acriorcs ad cur- Ambro, Apologia, Diu

rendum reíurgunc. v'ti. caf. a»
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IX. qu'on avoit érigé des Eglises pendant

qu'elle vivoit encore : une à Avignon r

que Sainte Marthe lui fit bâtir , & une

autre à Saragosse, que Jaint Jacques le

Majeur lui fit édifier. II» ajoutent à cet

exemple, celui d'Elie & d'Henoch, qui

selon les sentimens communs des Pè

res , ne font pas morts , & auxquels ce—

pendant on rend un culte public , com

me il parok chez les Grecs à l'égard

d'Elie, & dans l'Qrdre des Carmes qui

fendent au même Prophète les mêmes-

ïionneurs religieux $c le même culte qui

font deítinés pour les Saints canonisés y

comme Messes, Offices Divins, &c.

Vous ne trouverez pas mauvais, Mr,,

que je renvoie ailleurs, avec notre Emi-

nentiffime Autear, l'examen de la pieu-

te qu'on tire de l'exemple de la Sainter

Vierge qu'on a cité. Quant à celui d'E

lie & d'Henoch r il ne prouve pas qu'on»

puisse canoniser fes vivans , puisque l'E-

glise ne célébre pas leurs Fêtes comme

Bienheureux , mais seulement comme

ayant été miraculeusement enlevés de

deflus la terre ; & c'est pour conserver

fa mémoire de ce grand prodige , que

l'Eglise a autorisé la célébration des Di

vins Offices qui se font chez les Carmes'

& ailleurs, & non pas pour se conjouir
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avec eux du bonheur qu'ils ont de pos- LíttmIX.

séder la gloire éternelle par la vision in

tuitive de Dieu; puisque n'étant pas en

core morts, ils ne peuvent voir Dieu face

à face , & que J. C. est le seul qui ait eu

le privilége d'ctre tout à la fois, & voya

geur & compréhenseur , pour parler le

langage des Théologiens. On n'honore

donc pas Elie & Hénoch comme Bien

heureux, maiscomme ayant été miracu

leusement enlevés. C'est la distinction

jdu Père de Gravezon (4). Je suis, &c.

1 . ..S

L E T T B E X.

Sur Vimportance des Causes de Canonisa

tion , & sur ceux dont les Souverains

Pontifes employoient autrefois le mi'

nistère & les avis dans la décision des

mêmes Causes.

VOus le sçavez, Monsieur, & vous

en gémissez ; vous sçavez avec

quel air d'indifférence & peut -être de LettriX

mépris , on apprend aujourd'hui dans

le grand monde la nouvelle de la Ca

nonisation d'un Saint. Sa cause y est

{b) Gratci celebrant: quia rapcus hic fuie ad-

Festum Eliíe.non bca- mirabilis. P. Gravez*

ti , ícA rapti. Illo enim in hiftor. Ecclesiaf. ve-

die tancùm recolunt terit Teflam. tutti, j.

tncmoriá rapcûs cjus , fge. 164.
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X. comptée au nombre des causes inutiles.'

Un Arrêt favorable où Je Public dé

couvre un homme heureux de plus sur

la terre , mérite toute l'attention des

gens du siécle, pendant qu'une Bulle

qui annonce qu'il y a un Saint de plus

dans le Ciel, paroît indigne de leurs plus

légers regards. Est-ce donc que celle-

ci seroit à leur jugement moins impor

tante que celui-là n'est intéressant? Et

s'ils en jugent ainsi , seroit-ce en eux

irréligion ou ignorance ? Ce pourroit

bien être l'une & l'autre; car l'une 8c

l'autre ne sympathisent que trop ensem

ble. Supposons cependant charitable

ment que ce seroit plûtót ignorance

qu'irréligion , & apprenons leur quelle

est l'importance des causes de Canoni

fation , soit qu'on les considère en el

les-mêmes, soit qu'on en juge parles

caractères de ceux dont on y employoic

même autrefois le ministère.

I. Les Souverains Pontises, à qui il a

appartenu dans tous les tems de définir

ces causes , ont toujours eu foin d'en

exprimer l'importance dans leurs Brefs

Sç dans leurs Bulles. « Pour nous , » dit

le Pape Celestin III. en canonifant

St. Ubalde Evêque d'Eugubio en Om

brie , « pour nous qui envifageons cette
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» affaire comme supérieure à nos pen- Littre X,

» fees & à nos lumières , & comme étant

r, plûtôt du ressort de Dieu que de ce-

ï,lui des hommes, n'y ayant que Dieu

» seul qui connoisse ses élus , nous

» avons cru devoir tenir pendant quel-

» que tems vos desirs en suspens, afin

» d'implorer sur nous & sur nos frères ,

» avant de les remplir , les lumières du

vSt. Esprit, & de le prier de nous

»♦ inspirer par fa grace ce qui seroit le

» plus expédient, (a)

Telle est à-peu-près l'idée sublime

& relevée que donnent auílì des causes

de Canonifation & des jugemens qui

s'y portent, les Souverains Pontises In

nocent iil. dans la Bulle de Canoni

sation de la B. Cunegonde Impératri

ce; Honorius III. dans (a lettre à l'Ar

chevêque , au Doyen & au Chapitre

d'Yorck, qui follicitoient la Canonifa

tion de St. Guillaume Archevêque de

cette Ville; Gregoire IX. dans l'in-

jonction qu'il fit à l'Evêque de Boulo

gne & à quelques-autres de se charger

de faire le* informations nécessaires dans

la cause de Canonisation de St. Domi

nique ; Innocent IV. dans les lettres

U: nobis & fra- Spiritus Sancti gracia

tribus noftris quid po- rercUrct.

jtiùs agcndum cilcl ,
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X. Remissoriales accordées dans la cause

de Sainte Rose de Viterbe, & Jean

XXII. dans les Brefs qu'il fit expédier

pour ordonner les plus exactes recher

ches dans les causes de la B. Claire de

Mon-tefalco, de Robert Archevêque

<Je Cantorberi & du B. Pape Gregoire

X : tous s'expriment dans leurs Décrets,

dans leurs Brefs ou dans leurs Bulles ,

d'une manière à faire sentir l'importan-

ce de laffaire d'une Canonisation , Sc

avec combien de précautions & de me

sures on y doit procéder.

C'eít encore ce qu'Urbain V. ne lais

se pas ignorer dans la commission qu'il

donna à quelques Evêques d'examiner

la vie & les miracles de la B. Delphine;

Nicolas V. dans les pouvoirs qu'il ac

corda à trois Cardinaux de procéder dans

la cause de St. Vincent Ferrier; Jules I L

dans la lettre par laquelle il commet, à la

demande de Henri VII. Roi d'Angle

terre, l'Evêque de Cantorberi & les au

tres Evêc)iies,pourconrioîtrede laCause

de Henri VI. auíïì Roi d'Angleterre ;&c

enfin lu Pape Leon X. dans la réponse

qu'il fit à l'Avocat Consistorial qui sol-

licitoit en plein Consistoire la Canonisa

tion de St. François de Paule. Jugez-

en par ses paroles citées par Raynaud.

« Plus
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%fVlus nous réflécniísons, lui dit-il, sur Ltm*

♦» la demande que vous nous faites , plus

» ce qui en fait l'objet , nous paroît

» important & épineux : il s'agit de

» la gloire de la divine Majesté , & le

» culte de l'Eglise universelle" s'y trou-

»ve intéressé pour toujours. Nòus ne

.n pourrions donc nousflater d'avoir ap»

tì porté dans cette affaire tant de prê

ts cautions & d'attention , qu'elle n'en

,, exigeât certainement beaucoup plus

» encore (*).

- II. Les Souverains Pontises persua

dés de 4'exceHence des eauses dont il

s'agit , ne s'en font pas rapportés à leurs

propres lumières, pour les traiter & les

définir; mais pour bien connoître ceux

dont ils ont employé & dont ils em-

ployent encore les lumières , les avis

& les conseils , il est nécessaire de distin

guer les tcms : celui qui a précédé l'é

tablissement de la Sacrée Congrégation

des Rites, & celui qui a suivi cet éta

blissement. Nous ne parlerons ici que

du tems qui l'a précédé, nous réseré

.{*) Proinde neetam majore non indigear.'

maturo consilio , ne- Raynal, ad annunt

que tam discuílà me- 1504. fub.num.

aicatiorve valere confi- ad annum ijij snk
dimus, tjuin profectò 77. J i: ';í

G
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Lettïe X. vanta parler dans la lettre suivante de

celui qui l'a suivi.

Avant que cette Congrégation sut

établie, la plupart des Canonifations se

faisoient par les Pontises Romains , ou

dans des Conciles particuliers, ou dans

des Conciles généraux, ou un peu avant

Pouverture de ceux-ci; les Pères ce

pendant qui les devoient composer, é-

tant déja rendus sur les lieux : & alors

les Pontises Romains ne prononçoient,

en matière de Canonifation , qu'après

avoir pris l'avis de ces Pères, ou assem

bles en Concile, ou appellés au Con

cile.

Nous avons remarqué ailleurs que

dans ce tems-là même , les Papes ca

nonisèrent un grand nombre de Saints

indépendamment de la tenue d'un Con-

cile ; mais ils avoient foin d'y suppléer,

en appellant des Cardinaux, des Ar

chevêques & Evêques propres à leur

prêter leur ministère , & à les aider de

leurs conseils. C'est ce qu'on pourroit

démontrer par une multitude de Bulles

de Canonifation , dans lesquelles les Pa

pes déclarent qu'ils n'ont agi que de

l'avis de ceux de leurs frères , les Arche

vêques & Evêques, qu'ils ont appellés

pour les consulter ; c'est ainsi que s'en
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explique Eugène III. dans la Bulle Lettm

de Canonifation de Saint Henri Empe

reur (a).

Mah il étoit d'usage, avant d'agiter

les causes de Canonisation dans le Con

sistoire du Pape en présence des Car

dinaux , des Archevêques & des Evê

ques, de commettre l'examen des pro

cédures faites à quelques Auditeurs de

Rote appellés Chapelains du Pape , ou

à quelques autres gens de probité &

de science qui en faisoient une éxacte

discussion. Honorius III. qui canonisa

Laurent de Dublin , jugea cette for

malité si nécessaire, qu'il ne fit pas la cé

rémonie de la Canonisation de ce Saint

au jour qu'il l'aroit d'abord décernée ;

mais il la renvoya au lendemain , par ra-

port à l'absence des Chapelains du Pape,

& des Prélats qui ennuyés des lenteurs

de la Cour Romaine s'en étoient re^

tirés.

A l'examen que faisoient les Audi

teurs de Rote, avant que les causes de

Canonisation fussent agitées dans le

Consistoire en présence des Cardinaux,

des Archevêques & Evêques qui y

[a) Tratrum nostro- présentés aderant

rum Archiepiscoporu communicato confi

se Epiícoporum , qui lio.

G ij
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Littré X.ayoient voix délibérativ-e , on en ajoûta

un autre qui devoit se faire par un Car

dinal que le Pape choisissoit spéciale

ment pour cet office. II en est fait men

tion dans la vie (a) de St. Stanislas Evê

que & Martyr, écrite par Jean Longin ,

Chanoine de Cracovie , & imprimée

dans les actes de Bollandus sur le 7e.

jour de Mai. II en résulte clairement

qu'Innocent IV. députa le Cardinal

Cajetan, qui sut depuis Pape fous le

nom de Nicolas III., pour revoir Te-

xamen des témoignages qui avoient cté

portés dans la cause de St. Stanislas (b~).

C'étoient les Postulateurs de cette cau

se , qui en pressoient la conclusion.

Dans la suite des tems , il sut or

donné que l'éxamen qui se faisoit par

tin seul Cardinal, se seroit par trois

Cardinaux; l'un de l'ordre des Evê

ques, l'autre de Tordre des Prêtres,"

ic le troisième de l'ordre des Diacres ,

qui outre ies Auditeurs de Rote au-

roient foin de tout pésser , de tout éxa-

miner bien éxactementi On le peut in-

ta) Lib. t. CMp. na specialiser deputa-

(b) Prxcipuc tum , de consumman-

tamcn Joannem Ca- doCanonisationis ìtiu-'

jctanum . , » . ad vi- nerc frcqucntius obc«

ácndura dicta exami- ««do, vcxabanr.
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férer du discours que prononça Bo- Líttki X.

niface VIII. avant de procéder à la Ca

nonisation de St. Louis Roi de France,

& dans lequel il fait une mention ex

presse de trois Cardinaux à qui l'éxa-

men de cette affaire avoit été commis

fous les Pontificats de Martin IV, &

de Nicolas IV. On pourroit prouver

encore, ce point de discipline par un

grand nombre de Bulles données par

diflférens Papes cités par notre Eminen-

tiffime Ecrivain (a}.

Envain objecteroit - on ici quelques

Bulles de Canonisation , comme celles

des Bienheureux Théobalde, Hugues

& Laurent de Dublin, dans lesquelles

on ne dit rien ni des Cardinaux con-;

fuites , ni des éxamens dont nous ve

nons de parler ; car il est à présumer

qu'Alexandre III. qui canonisa SainÇ

Theobalde, & qui canonifa aussi Saine

Edouard , Saint Thomas de Cantorberi

& Saint Bernard Abbé , n'omit pas dans

la cause de celui - là des précautions

qu'il assure , dans les Bulles de ceux-ci ,

avoir été prises dans leurs causes. Orj

peut dire la même chose des Bulles de

Canonisation des Bienheureux Hugue*

(a) De scrvor. Dci cap. if. pag. Ut fr

B'eatifîca. &c. Lib. 1. fcquen.

G iìj
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LittjiiX. & Laurent de Dublin. Le silence qu'on

y garde sur les formalités dont il s*agir,

ne prouve pas qu'elles ayent été omi

ses, puisqu'ils surent canonisés par Ho-

norius III. , & que ce même Pape quî

mit aussi au Catalogue des Saints Wil-

lelm Arheyêque de Bourges , Guillau

me Chanoine Régulier , & un autre

Guillaume Archevêque dlorck , dé

clare expressément dans ses Bulles que

tout s'étoit fait après les examens or

dinaires, & de l'avis des Cardinaux &

Evêques; & on peut juger avec d'au

tant plus de certitude que tout cela

se pratiqua dans la cause de St. Laurent

de Dublin , quoiqu'il n'en fût pas fait

mention dans la Bulle de fa Canoni

sation , qu'on est fondé à l'assurer sur

un monument tiré des Archives des

Chanoines Réguliers de Sainte Marie

d'Anguien, & que Guillaume Ressin a

inféré dans la collection qu'il a faite des

Conciles Provinciaux tenus à Rouen.

Telles étoîent, Mr. , les grandes pré

cautions dont les Souverains Pontifes

ont usé dès les premiers tems, pour

traiter avec autant de sureté que de di

gnité des causes d'autant plus impor

tantes qu'elles intéressent la gloire de

Dieu, l'honneur des Saints & la reli
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gion des Fidèles. £n sont-ils restés là? Littri X.-

Non , Mr. ; à ces anciennes précautions,

dignes fruits de leur prudence & de.

leur pièté, ils en ont ajouté de nou

velles qui partent des mêmes principes,

comme on le verra dans l'établissement

de la Sacrée Congrégation des Rites,

qui peut fournir la matière d'une lettre

entière. J'ai l'honneur d'être , &c.

Lettre XI.

Sur la Congrégation des Sites.

VOus vous attendez fans doute , Lettki XI.

Mr. , qu'avant d'entrer dans le dé

tail de ce qui concerne la sacrée Congré

gation des Rites , je dise un mot de son

origine. Je vais répondre à votre at

tente.

Cette Congrégation doit son origine Origine de

à Sixte V. , qui établit à Rome quinze l»[acrêtCon-

Congrégations composées des Cardi- Z™Zanon des

dinaux de la Ste. Eglise Romaine , pour

prendre connoiflanee des affaires qui se

portent au Tribunal du St. Siége Apos

tolique, & rendre par - là l 'expédition

plus prompte & plus facile , dit Sixte V.

oans fa Constitution. (a)

{a) Et ut fa- ciliùs clari'ùjque expc-

Gif
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Lettri XI. Parmi cesquinze Congrégations , ceU

le qu'on appelle des Rites tient le cin

quiéme rang ; & on la nomme ainsi , par

ce que c'est à elle à bien peser , à bier»

discuter, à bien examiner, & même

scrupuleusement, les causes de Béatifica

tion & de Canonisation , & tout ce qui

regarde le culte des Saints, avant que ces

causes soient portées au Consistoir-e.où le

Souverain Pontise prend les suffrages de

tous les Cardinaux, Patriarches h Arche

vêques & Evêques qui résident à Rome.

(a) C'est ce qu'on lit encore dans la

Constitution de Sixte. Elle est du 22

Janvier 1 5 Ui ; & elle a été suivie de plu

sieurs Décrets des Papes Urbain VII î.,

Aléxandre VII. & de leurs successeurs»

3ui concernent la sacrée Congrégation»

es Rites. Nous en parlerons à mesure

que l'occasion s'en présentera,

t,# Con- La Congrégation des Rites se divise

ftigMìonàes en Congrégation ordinaire , en Congré-

Ritesfi dtvt- gatjor, prépréparatoire & préparatoire .

se en plusieurs • /-> / .. 1 > 1 6.

Congrégatiis & en Congregation generale & particu-

digè'rcntes. lièr«. La Congrégation ordinaire doit

diantur. Sixtus V. in hibeant circà Sancto»

íonjlim. qu* est 140. rum Canonisationcm,

Bullarii Roma. tom 1. fcstorumque dierum

O) Diligsn- celebritatem. Idem,

tem quoque curam ad- ìbid.
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se tenir dans le. Palais apostolique que le L«*fM XI.

Pape habite , & cela tous les mois au

moins ; ce qui n'est guéres pratiquable

parraport à la tenue des autres CongréV

gations. Elle est composée des Cardi

naux Préfidens des sacrés Rites , du Sa»

criste , du Protonotaire , du Promoteur

de la Foi & des Maîtres de Cérémonies ;

& on y traite les causes de Béatification

& de Canonifation. On y agite encore

d'autres matières , comme celles qui re

gardent le rang & la préséance dans les

processions & ailleurs. Les Cardinaux

seuls y ont droit de suffrage , & les au

tres qui y assistent doiTent se contenter

de répondre aux demandes qu'on leur

fait.

La Congrégation prépréparatoire s'as

semble dans le Palais du Cardinal Rap

porteur de la cause , au jour qu'il juge

Je plus convenable- Les Consulteurs

seuls , & à l'exclusion même du Cardi

nal Rapporteur, y donnent leur suffra^

.ge. On n'y parle uniquement que d'une

cause de Béatification & de Canonisa

tion; & les doutes & tes difficultés à

ïésoudre ou sur les. vertu», ou sur le

martyre , ou fur les. miracles r et* font

tCHit l'objet. Cette Congrégation est

postérieure atix Décieu d' Urbain V1IL,

& «
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/

titTRi XI. & d'Innocent XI. , & elle a été établie

pour donner au Cardinal Rapporteur

une parfaite connoiflanee de l'état où la

cause se trouve.

La Congrégation préparatoire dont

les Décrets d'Urbain VHJ. font men

tion se tient dans le Palais apostolique ,

toutes les fois que le Cardinal Rappor

teur juge à propos de la convoquer.

Tous les Cardinaux Préfidens des Sts-,

Rites, les Consulreurs de la sacrée Con

grégation des Rite» & les Maîtres des

cérémonies y assistent ; mais les Consul-

teurs font les seuls à donner leur suffra

ge , comme ils font les seul» à re donner

dans la Congrégation prépréparatoirc.

Car de même que la fin qu'on se pro

pose en celíe-ei _ est de bien instruire le

Cardinal Rapporteur de l'état de la eau*

se ; de même dans la Congrégation pré

paratoire , on a en vue d'en donner une

idée éxacte aux Cardinaux Rapporteurs

qui doivent se trouver ensuite à la Con-

giégatìon générale , pour y ouvrir leur

sentiment & pour y voter.

La Congrégationgénérale se tient efc

présence du Souverain Pontife. Le*

Consufteurs & ensuite les Cardinaux y

donnent leur suffrage ou sur les vertur,,

ou fur les, miratres, au sui le martyre,
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Ou enfin sur le doute final où il s'agit Lettb.» XI.

de sçavoir si en telle ou telle cause on

peut procéder sûrement à la Béatifica

tion ou à la Canonisation ; ensorte qu'en

chaque cause la question ou des vertus,

ou du martyre, ou des miracles opérés

tant avant qu'après la Béatification se

trouve éxamìnée& discutée par troisfois

différentes. La première , dans la Con

grégation prépréparatoire; la seconde,

dans la préparatoire; & la troisième, dans

la générale , qui selon les Décrets d'Ur

bain VIII. devoit s'assembler trois fois

par chaque année ; & selon les mêmes

Décrets , on y pourroit traiter trois ou

quatre causes ; mais un usage contraire

a prévalu. On ne tient plus par chaque

année que deux Congrégations généra

les tout au plus ; & chacune d'elles suffit

à peine pour éxamíner une seule cause

& pour résoudre un seul doute , soit que

le doute regarde les vertus, soit qu'il

concerne le martyre ou les miracles.

La Congrégation particulière enfin

est celle à laque'le assistent par ordre du

Souverain, Pontise, non tous les Cardi

naux Piésidens des facrés Rites, mais

quelques uns seulement ; non tous les

Conlulteurs , mais seulement quelques-

uns d'entr'eux au chom du Pape. II n'est

0*1
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XL pas méme néceísaire qu'il y appelle au

cun Consulteur ; mais le Secrétaire & le

Promoteur de la Foi doivent s'y trouTer.

On prend dans le Collége des Cardi

naux quelques-uns pour piésideraux Sts.

Rites, & par conséquent aux causes de'

Béatification & de Canonisation ; & leur

choix appartient au Souverain Pontise

à qui il appartient encore de choisir ua

d'entr'eux pour présider à toute la Con

grégation , & il est appellé/f Préfet. Les.

autres Cardinaux y éxercent les fonc

tions de Rapporteurs. L'éleétion de

ceux-ci se faisoit autrefois par la Sacrée

Congrégation ; mais aujourd'hui le Sou

verain Pontise commet celui des Cardi

naux qu'il juge à- propos, pour rappor

ter la cause.

Les Cardinaux ne sont pas les seuls-

d'orrt la Sacrée Congrégation des Rites-

soit composée. Conformément à la.

constitution de Sixte V. , dont nous,

avons parlé, on doit de plus y don

ner place à d'autres sçavans Théolo

giens & habiles Canonistes, & on les

appelle Consulitiixs,. L© Souverain. P on-

ttse les prend, parmi les Prélats de lai

Cour Romaine , & dans. le Clergé Sé*-

culier & Régulier; & on remarque:

que,, quoique tous soient; choisis par la
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Pape , il y en a cependant quelques- Littri Xk

Uns d'entre eux qui font Consulteurs nes ;

& ce font ceux qu'on éléve à une di

gnité à laquelle celle de Consulteur est

comme attachée» Tels font l'Evcque

Préset de la Chapelle A p"stoíique ( or*

Rappelle' ordinairement Sacrifie , J &

te Protonotaire de la Sacrée Cotigiéga»

lion. Tels font auflì les trois plus an*

ciens Auditeurs de Rote , l'Auditeur

du Souverain Pontise , 1* AflCeffeur de la

5ainte Inquisition y te Maître du Sacré-

Palais , te Secrétaire de la Congréga^

lion & 1e Promoteur de la Foi.

. Observez» s'il vous plaît, Mr»,,

que quoiqu'il' dépende fort du Pape

d'envisager tel' Ordre qu'il lui plaît ,

pour en tirer des Consulteurs Réguliers»,

il en prend toujours quelqu'un chez les.

Pères Dominiquains.les Frères Mineurs-

de I'Observance & les Pères de la Com

pagnie de Jesus ; fans compter qu'on eir

rire un de l'Ordre des Frères Mineurs

Conventuels de St» François , un antre

de celui desClercs Réguliers Barnabites„

ê: un troisième de la. Congrégation des

Servites. Er cela en vertu des Lettres.

Apostoliques que Benoît Xïlí. fit ex

pédier en forme de Bref le 7 Août Sc

le premier Octobre 1725 , & te 8me»
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Littm XI. Août 1726 , pour être observées à per

pétuité. Et afin d'écarter des Consul-

teurs Réguliers jusqu'au moindre soup

çon de prévention & de partialité , Cle

ment X 1 1 . a ordonné , par son Décret du

Hme. Mai 1733 , qu'excepté ceux

d'entr'eux qui seroient revêtus de la di

gnité Episcopale, & le Maître du sacré

Palais , ils ayent à s'abstenir de se trou

ver aux Congrégations où il s'agit des

causes des Serviteurs de Dieu qui avoient

proseflé la même Régie qu'ils proselsent

eux • même*.

Mon dessein n'est pas , Mr. , d'entrer

ici dans le détail des fonctions du Car

dinal Préset, ni des Cardinaux Rappor

teurs. L'occafion se présentera d'en par

ler dans la suite. U suffit de toucher

dans cette Lettre les devoirs qui font

communs tant aux Cardinaux qu'aux

Consulteurs de la sacrée Congrégation

des Rites: Lis se réduisent à cinq. i°.

11s doivent lire avec toute l'atrention

dont ils íont capables toutes les ìntorr

mations , les actes sommaires, les écri

tures qui concernent le fait & le droit ,

les notes & les remarques du Promo

teur de la Foi , les 1 éponses & les répli

ques faires aux réponses. za. Us íont

tenus d écouter ies informations reiba
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les des Procureurs , des Avocats & des Lbttm XJj

Postulateurs. $°. Ils íont obligés d'as-

íìster aux Congrégations aux jours assi

gnés , & d'y donner leur suffrage. 4*.

Us s'engagent à garder un secret invio

lable , sous la loi sacrée du serment St

sous peine d'excommunication de Sen

tence portée , & dont ils ne peuvent

être absous que par le Souverain Ponti

fe, à l'exclusion meme du Grand Péni

tencier , si ce n'est à l'article de la mort,

5». Le meme serment leur impose

l'obligation de révéler si les causes de

Béatification" ou de Canonisation leur

ont été recommandées de vive voix seu

lement ou par écrit : & ce serment a lieu,

non - seulement dans les Congrégations

générales qui se tiennent en présence du

Souverain Pontise , mais encore dan s les

Congrégations préparatoires & prépré

paratoires , comme le Pape Clement

X 1 1 . l'a déclaré par son Décret du 1 1 m\

Mai 1733»

Chaque Cardinal cependant & chae

que Auditeur de Rote ont la liberté de

se choiffr un ou- deux hommes de con

fiance avec qui ils puissent conférer fa

milièrement , & qui les puiss-nt aider

dans la lecture & l'éxamen- des écrits,

produits daas les causes de Bcaciíkatioa



1 ó*o Let.sur h Béat, des Serv. de Dieu »

Littri XI» & de Canonisation : mais ces Confidens

doivent prêter le méme serment , & fous

les mêmes peines que prêtent ceux donc

ils ont la confiance , & cela conformé

ment aux Décrets généraux d'Urbain

VJII.

Le Sécrétaire de fa Sacrée Congre

gation des Rites jouis de la même li

berté, & fous la même condition que

ses confidens prêteront comme lui le

serment de garder le íecret. Mais quant

aux Consulteurs, ils n'ont pas cette-

prérogative : que s'ils en ont beíoin »

ils la doivent demander au Souverain;

Pontise, qui ne se montre pas difficile

à l'accorder ; mais il n'est permis ni à

ceux qui l'òbtiennent par grace , ni à

ceux qui l'ont par office» de prendre

en qualité de confident ni l'Avocat »

ai le Procureur, ni le Postulateur des-

cauíes de Béatification & de Canonisa

tion , parce que le Décret de Clement

XII. déja. ciré Le leux désend expreílé-

ment.

jfííxmdre- L'ordre- dans lequel" les Consulteurs

*y?rej~ doivent porter leur suffrage sut réglé

7L LZ & preí51ít dans !* Congrégation géné-

on doit por-rale Su1 retint devant Alexandre VII.

ter fin sus- le 19*. Février t6)Z. Que fi quelqu'un

frage.. d'aux ne pouvoir,, à raison de quelque
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empêchement légitime , se trouver à la UnuXt

Sacrée Congrégation , il peut confier

son suffrage par écrit au Promoteur de

la Foi, ou au Secrétaire, ou à quel

qu'un des Cardinaux , pour en faire la

lecture, comme il se pratiqua dans la

Congrégation préparatoire qui se tint

le 29e. Mai 1656, & dans laquelle le

Promoteur de la Foi lut le suffrage

de l'AlTefseur du Saint Office qui étoit

absent. Or» remarquera que les Consul-

teurs fout aflîs , lorsqu'ils le portent

dans la Congrégation préprépararoire Sc

dans la préparatoire ; mais ils font de

bout , lorsqu'ils le donnent dans la Con

grégation gérrérale en présence du Pa

pe. Ils se retirent ensuite ; en sorte qu'U

ne reste avec íes Cardinaux que le Se

crétaire, le Promoteur de la Foi & le

Maître des Cérémonies.

Voilà , Mr. , ee qui regarde en gé

néral la Sacrée Congrégation des Rites.

A une autre fois, ce qui concerne les

fonctions différentes des différens mem

bres qui la composent. Je suis , & c.

♦ft . .



1 6í Let. sur la Béat, des Serv. de Uttn",

Lettre XII.

Sur la fuite & tordre des ables dans les

Causes de Béatification & de Canoni

sation , selon le style aftuel du Saint

Siège , & des précautions qu'on frend

dans fèxamen des causes,

JE me proposois, Monsieur, de vous

parler dans ma iîe. lettre de cha

cun en particulier de ceux dont la Saciée

Congrégation des Rites emploie le mi

nistère : tels que font le Protonotaire ,

le Secrétaire , les Auditeurs de Rote,

le Promoteur de la Foi & son sous-Pro-

moteur, le Notaire & l'Inspecteur des

Archives , les Interprétes , les Procu

reurs, les Avocats, les Médecins &

autres Officiers.

Je me proposois encore, pour par

courir plus exactement la vaste carrière

que notre Eminentissime Ecrivain s'est

ouverte , de vous entretenir des mesu

res & des précautions que les Souve

rains Pontises prenoient anciennement

dans la discussion des matières de Béa

tification & de Canonifation ; de l'or

dre qu'ils y faisoîent observer dans les

actes, & des Consistoires qui se tenoienc
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pour définir ces matières. Mais parce LeïtmXÏI

que l'occasion se présentera souvent

dans la suite de parler de$ différens

Officiers employés par la Congrégation

des Rites , & des fonctions différentes

qu'ils y exercent ; & t'exactitude avec

laquelle on traitoit dès les premiers sié

cles de l'Eglise les causes des Saints,

se trouvant suffisamment établie dans

ma Xe. Lettre; je me persuade , Mr. ,

que vous me permettrez aisément de

me fixer ici à la suite & à rordre des

Actes, qui selon le style actuel de la

Cour Romaine forment le corps de

la procédure de la Béatification & de

la Canonisation d'un Saint : on ne pourra

s'empêcher d'en conclure qu'on ne peut

rien ajouter à la maturité avec laquelle

on procéde dans ces causes ; ce qui pa-

roîtra plus clairement encore , lors

qu'on entrera dans le détail des Actes

qui y font rélatisi , & que je me con

tente de rassembler dans cette Lettre

comme fous un seul point de vue.

Nous observerons d'abord, Mr. , que

dans les causes de Béatification & de

Canonisation les unes regardent les

Consesseurs , & les autres les Martyrs :

que quelques unes d'elles avoient lieu

avant les Décrets d'Urbain V I I í. i .
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LsttjmXII & que quelques autres n'ont été intro

duites que depuis , & qu'enfin on y

procéde tantôt par la voie ordinaire de

non-culte, & tantôt par la voie extraor

dinaire de cas excepté * par les Décrets

<lu même Urbain V I I í.

Dans les causes des Confesseurs, qui

n'ont lieu que depuis les Décrets d'Ur

bain VI II., & dans lesquelles or*

procède par la voie de non- culte, or»

commence par dresser deux procédu

res par l'autorité de l'Ordinaire ; l'une

sur la réputation de sainteté & le bruit

des miracles opérés , & l'autre sur le

Bon-eulte : car il faut pour que le Saint

Siège agisse, qu*il y soit mû par la ré

putation de sainteté & le bruit des

miracles, & par ses pièces qui font foi

que l'article des Décrets d'Urbain VIII.

sur le non-cuhe a été observé ; ç'est-

à-dire, qu'on n'a rendu aucun culte pu

blic au Serviteur de Dieu qu'il s'agic

lïrfcjlpas de béatifier ou de canoniser. On permet

aujourd'hui à l'Ordinaire de se borner

l'Ordinaire a 'a première procedure : le Saint Siège

froeéde & se charge de faire faire la seconde par

prononce fur son autorité, & la Sacrée Congrégation

non-culte. psononce sur l'obéissance rendue aux

* Voyez dans la Ict- doit entendre par cat

ttc XVIIIc. cc qu'on excepté.
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Décrets d'Urbain V I I I . , en ce qu'ils LettxiXIÍ

éxigent le non-cultt. Que si l'Ordinaire

ne jugeant pas à- propos d'user de la

permistìon qu'il a de s'en tenir à la

première procédure , procédoit fur le

non -culte fans porter de íentence ; la

Sacrée Congrégation lui enjoint alors

de prononcer comme de droit ; & c'est

ce qui se pratiqua le 15 Juillet 1675

dans la cause du Serviteur de Dieu

Denis de la Nativité.

Ces procédures achevées , on les por

te à Rome : on les confie au Sécrétaire

<Je la Sacrée Congrégation, qui les dé

pose chez le Notaire ; & voici comment t

i'ouverrure s'en fait. Les Postulateurs .Formalités

îa demandent par une Supplique qu'ils à observer

présentent à la Sacrée Congrégation dans l'ouver-

des Rites , assemblée dans une Congre'- J""^"

gation ordinaire. Si la Sacrée Congré- ^ " f™"

gation à qui selon les Décrets généraux

<l'Urbain VIII. il appartient d'accor

der cette grace , l'accorde en effet ; ce

.qu'elle ne fait qu'avec la clause ( fer-

isatis fervandis ) z on n'ouvre cepen

dant pas les Actes de la procédure ,

qu'après avoir cité le Promoteur de la

Foi , & appellé des témoins pour faire

la vérification des sceaux & des cachets

des Juges. La présence même du Car-
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LettriXII dînai Préset de la Sacrée Congréga

tion est nécessaire , selon le Décret du j

Décembre 1650 , pour l'ouverture des

procédures dressées en rertu de la Ju-

jisdiction de l'Ordinaire.

Le Procès ouvert , le Souverain Pon

tise délégue un des Cardinaux de la

Sacrée Congrégation , pour être le Ra-

porteur de la Cause. Ce Cardinal nom

me un Interprète & un Reviseur du

procès , si on y a employé une langue

étrangère ; & en cas d'absence du Car

dinal Raporteur , le Cardinal Préset

peut faire cette nomination.

On en vient ensuite à la revision des

ouvrages , supposé que le Serviteur de

Dieu dont il s'agit de la Béatification

ou de la Canonifation, en ait écrit

quelques- uns. Sans cette revision, la

cause en reste là ; & le Pape , selon ce

. qui se pratique aujourd'hui, ne signe pas

la commission, c'est-à-dire, la Suppli

que que les Postulateurs lui présentent

pour lui demander que la Sacrée Con

grégation des Rites procéde à la Béa

tification, ou à la Canonisation. La

revision des ouvrages se sait dans une

Congrégation ordinaire, & s'ils y font

approuvés, la signature de la commis

sion a lieu ; mais ce n'est qu'après que
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le terme de dix ans s'est écoulé, ài«ETT*-EXII

compter du jour que la procédure faite

par {'Ordinaire a été produite, comme

il est porté par les derniers Décrets

d'Innocent XI (a)., ,

La signature de la commission ouvre

la voie à la procédure , qui se fait par

l' Autorité Apostolique. Par cette signa

ture le St. Siège est censé avoir porté la

main au Procès. L'Ordinaire n'y peut

plus rien , & tout ce qu'il seroit seroic

nul. La procédure sur le non-culte dres

sée par l'autorité du Souverain Pontise,

étant achevée , & le Juge délégué ayant

porté fa Sentence , on envoie le tout à

Rome ; & l'ouverture s'en fait avec les

mêmes formalités qu'on a observées dans

l'ouverture du Procès instruit par l'auto

rité de l'Ordinaire , avec cette différence

cependant que celle-ci se fait en présen

ce du Cardinal Préset ,& que celle-là se

fait devant le Protonotaire , conformé

ment aux Décrets d'Urbain VIII. .

Après que la facrée Congrégation a

(a) Ideò si Sanctis- decem annorum à die

fimo visum fueric , prsescntationis proces-

censuit etiam eadera sus, authoritatc or»

Sacra Congrcgatio dinaria confetti, In~

commissionem non nocent. XI. in Uecretìs

esse signandam , nisi novi£mis. J. 7,

foCt clapsum tenipus : . . v ./
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Littre XII confirmé dans une Congrégation ordi

naire Je Jugement porté fur le non-cuite,

foie que ce soit le Juge ordinaire ou le

Jugedélégue qui ait prononcé; les Pos-

tulateurs doivent insister pour obtenir

des Littres Remiísoriales, en vertu des

quelles on puifíe former par autorite"

apostolique la procédure fur la réputa

tion de sainteté & le bruit des miracles

en général. Si la réputation de sainteté

& le bruit des miracles en général se

trouvent dûment prouvés & méritent

l'approbation de la Congrégation or

dinaire , on demande de nouvelles Let

tres Remifíoríales par lesquelles on soit

autorisé à procéder sur les lieux sur cha

que vertu & sur chaque miracle en par

ticulier.

, On envole cette nouvelle procédure

à Rome : on en fait l'ouverture de la

manière que nous l'avons déja dit : on

en discute la validité dans une Congré

gation ordinaire ; & fi la Congrégation

juge la procédure valide , on passe dans

la suite à lexamen des miracles. Mais

il faut qu'il se soit écoulé cinquante ans

(a) du jour de la mort du Serviteur de

Dieu dont on poursuit la cause de Béa

tification & de Canonifation , avant que

(a) Juxta Decreta Urfaani VIII. ,

lexamen
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l'éxamen des vertus puisse avoir lieu ; & LettriXII

on n'est censé déroger sur ce point aux

Décrets d'Urbain VI II. qui 1'ordonnent

ainsi , que lorsque le Rescrit du Pape

porte expressément la clause de déro

gation fa).

Quant au nombre des miracles, ( quoi- Nombreitt

^ue dans la plupart des Béatifications qui miraclet ni-

ont été faites il s'en soit trouvé

lîeurs d'approuvés , ) il y en avoit huit

dans la Béatification de St. André Avel-

lin ; quatre dans celle de Sr. Felix de

Cantalice & dix-nuit dans celle de Ste.

Marie- Magdelaine de Pazzi , fans comp.

ter plusieurs autres éxemples qu'on pour-

roit citer ; ) deux miraclesapprouvés (b)

suffisent cependant pour être Béatifié.

On n'en exigea pas d'avantage pour

procéder à la Béatification de St. Jean

de la Croix & de François de Solan :

& le Pape qui remplit aujourd'hui si di

gnement le Siége de St. Pierre .s'oppo-

fant en qualité de Promoteur de la Foi

à la Béatification du Serviteur de Dieu

François Regis , parce qu'on ne produi-

íbit dans fa cause que deux miracles ap

prouvés ; la Congrégation générale des

,(a) Juxta cadem De- ntfs. SanSor. fart. 4;

creta. tas. 6, num. f.

Ib) Matia, de Cano-

H
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Littkj XII sacrés Rites qui se tint devant Clement

XI. jugea que ces deux miracles suffi-

soient , comme il paroît par sa réponse

confirmée par le même Souverain Pon

tise le 5 Mai 171 5.

Difficulté Ici , Mr. , il se présente une difficulté

a* sujet des à. résoudre : elle regarde les suffrages

Jutfragcs por- qu'on donne dans la Congrégation gé-

tes en faveur n£ra\e en faveur ou contre les vertus

ou contre les . , , .. , , _ .

miracles, les miracles dom il a ete queltion.

Le Pape les reçoit de vive voix, & les

marque ou les fait marquer par le Se

crétaire de la Sacrée Congrégation j

& après avoir remerciè les Cardinaux

de leurs travaux, de leurs foins & de

leurs peines, & s'être recommandé à

leurs priéres, il se retire sans ouvrir son

sentiment ; & pour ne rien négliger de

tout ce qui pourroit contribuer à faire

découvrir la vérité, il fait dans le secret

de son Cabinet un éxamen sérieux de

tout ce qui a déjà été très-sérieusement

discuté en sa présence dans la Congré

gation générale. II s'agit donc de íça-

voir si l'unanimité des suffrages donnés

dans cette Congrégation , est nécessaire

d'une nécessité de convenance , pour

que le Pape puisse prononcer prudem

ment en saveur des vertus & des mira

cles; ou si la plus grande partie des
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suffrages est suffifante pour cela : .sur LettriXII

.quoi trois opinions différentes parta- Les Cano-

gent les Canonistes. : **/?« sont

Selon la première , la pluralité des **

suffrages suffit. Selon la seconde , ilv* jSn°^lê

jc 5 i j . j r r i hres d" M-

4aut que les deux tiers des Conlulteurs frages,

& presque tous les Cardinaux de la Sa

crée Congrégation des Rites soient du

même avis; & selon la troisième, on-

ne doit pas se contenter de la pluralité

.des suffrages , mais c'est assez que les

deux tiers de toutes les voix se trou

vent conformes , & surtout lorsqu'on

ipeut compter au nombre de ces deux

tiers de toutes les voix , les suffrages de

«ceux qui, au Jugement du Souverain.

Pontise, font les plus éclairés & les

plus expérimentés : en forte cependant

«que, s'il s'agit de l'approbation des mi-

«racles, il est nécessaire que les deux tiers

<les suffrages tombent sur un tel ou tel

fait pris individuellement. Car fi de ceJ

trois faits, par exemple, attribués au

miracle, un Aveugle éclairé , un Boi

teux redressé , un Moribond subitement

guéri, chacun d'eux n'étoit approuvé

comme miraculeux que par un tiers

de ceux qui ont droit de voter ; on ne

pourroit pas dire que chacun d'eux a

passé pour tel à la pluralité des deux

tiers des suffrages. H ij
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LirxRiXII Les Partifans de la première & de

la seconde opinion ne manquent point

ta troisté- de bonnes raisons ; mais les Désenseurs

tue opinion de la troisième en ont de meilleures en-

fréférable à core. Leur sentiment est conforme à

f sr<w"''e la pratique du Saint Siége , qui ne se

tondt a contente pa* de I* p1uS grande partie

des suffrages , mais qui en éxige les deux

tiers ; & cela à raison, de l'importance

de la matière : de même que, quoiqu'au-

tresois la pluralité des suffrages fût suf

fisante pour l'élection d'un Pape (a) ,

elle ne suffit cependant plus depuis la

Décrétale d'Alexandre III, publièe au

Concile de Latran ; mais il faut, pour

consommer cette election, que les deux

tiers des Electeurs se réunissent

Envain objecteroit-on ce qui se pasle

dans la Congrégation de l'InquisitionSt

dans les Conciles généraux , où les ma

tières contestées se décident à la plu

ralité des voix ; car il y a cette diffé

rence entre les causes de Béatification

& de Canonisation, & les cáuses qu'on

agite dans la Congrégation de l'Inqui-

fition & dans les Conciles généruax , que

cel!es-ci se décident nécessairement , ce

qu'on ne peut pas dire de celles-là , dont

la décision éxige non l'unanimicé , ( cette

(«) I* tcxtui» cap. licet 4e tleftionc,
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unanimité seroir presque impossible , Lerru

comme Abbas (a') l'a fort bien remar

qué , ) mais les deux tiers des suffrages

comme on vient de le dire.

Voilà , Mr., ce qui regarde l'appro-

barion tant des vertus que des mira

cles. Ajoûtons-y que lorsque les Sou

verains Pontises veulent ouvrir là-dessus

leur sentiment, il faut ordinairement

appeller le Secrétaire de la Sacrée Con

grégation & le Promoteur de la Foi. Le

òécrétaire expédie un Décret en con

formité de la pensée du Pape ; & si le

Pape confirme l'approbation donnée

aux vertus & aux miracles , on assem

ble en fa présence la dernière Congré

gation générale , où l'on demande si

cette approbation supposée , on peut

procéder à la Béatifications Ce doute

favorablement répondu à la pluralité

des deux tiers des suffrages, ( its se trou

vent presque toujours unanimes , } le

Pape ne dit pas encore ce qu'il pense ;

mais il prend congé de l'Assembíée ,

après s'être recommandé de nouveau à

ses prières : & fi après avoir priè lui-

même & fait plier les autres , il juge

qu'il est à-propos d'en venir à la Béa-

fa) In cap. i. in ver' 8. ie his quu fiant à

h9 rationabiiicer. mm, tnajori farte Cafituli.
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ì,ittmXII tification solemnelle , il fait appeller

de rechef le Sécrétaire de la Congré

gation & le Promoteur de la Foi;

II ouvre fa pensée sur la Béatification,

à faire , sans en déterminer le tems ; il

en fixe enfin le jour, & donne ordre

au Sécrétaire des Brefs. d'expédier

des Lettres Apostoliques en forme

de Bref, avec les clauses & ìe& Induits-

ordinaires.

On pourroit confirmer ce qu'on

vient de dire par deux Décrets de Cle

ment XI. expédiès dans la cause de-

Béatification du Serviteur de Dieu Fran

çois Regis-. Notre Eminentislìme Au

teur dit de ce Pape, qui le fit Promoteur

de la Foi en 1708, qu'il étoit des plus,

versés & des plus expérimentés dans-

les matières dont il s'agit, qu'on de-

voìts'en tenir scrupuleusement à ce qui:

s'est pratiqué pendant son Pontificat , 8c

que ce n'est qu'avec peine qu'il y a ap-

perçu quelque changement après ~ sai

mort. Ceux qui seroient envieux de

sçavoir certains usages qui étoient en

vigueur dans la Sacrée Congrégation

des Rites avant le Pontificat de Cle

ment XI., ne me pardonneront peut-

être pas aisément de ne leur avoir pas

donné l'extrait du moins du chapitre.
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, í 8 du Livre premier de l'ouvrage qui LittriXII

fait l'objet de ces Lettres. Ce chapitre-

roule tout entier sur kces ufages. Je

fuis, ôíCr

3

Lettre Xllí.

Sur la 'Béatification folemnelle.

E me fais une peine, Monsieur, de Let. XIII.

confacrer une Lettre entière, pour

Vous parler de la solemnité de la Béa

tification. Je m'expose, pour donner

quelque étendue à cette Lettre, à sor

tir des justes bornes que me prescrit

ma qualite d'Àbbréviateur;& je ne puis,

fens en restreindre tiop les droits, réu

nir fous le méme titre plusieurs matières

qui traitées séparément paroîtroient tou

jours peu difsuses à ceux qui connoif-

íent l'érudirion si féconde qui régne

dans les écrits de notre Eminentissime ... .
. Alexandre

.Auteur, . . „. y U. est le

Ce sçavant Cardinal nous fait d'abord premier quì

remarquer qu'avant le Pontificat d'A- «» ordonné

léxandre VII. il ne setoit fait aucune quelaBéati.

Béatification folemnelle dans la Basili-f A
. ,T . . , lemnelle le ut

que du Vatican ; mais que toutes lespro. ^ans ia JB£h

cédures qui doivent précéder cette ira- lique du r*-

portan te cérémonie une fois terminées , tù**

Hiv
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Lit, XIII. & le Bref qui permet d'y procéder ayanr

été expédiè & remis aux Postulateurs ;

on se contentoit , fi la Fête]de la BéatU

íkation se faisoit à Rome , de la célé

brer seulement dans l'Eglise de l'Ordrer

dont le Serviteur de Dieu (en cas qu'il

fût Régulier ) étoit Profès , & s'il n'é-

toitpas Régulier, dans l'Eglise de fa Na

tion „ supposé que fa Nation en eût une

à Rome. C'est ee qu'on peut voir dans

les actes de Béatification de St. André

Avellin, dont Jean Antoine Caggiarro-

s fait la collection. On voie encore par

mi les actes d'une Béatification formel

le faite par Urbain VIII. , & que le

même Caggiano a colligés , on voit le

Bref de ce Pape, qui pariant de la fo-

lemnité de cette Fête ne fait mention

d'aucune autre Eglise que de celle des

Pères Théatitis r appel lée de St. André

du Val : ce qui prouve que dans ces tems-

là la Basilique du Vatican n'étoit pas

encore destinée pour les Béatifications

folemnelle<. En efset , celle de St. Fran

çois de Sales par Aléxandre VII. est la

première qui y ait été célébrée , comme-

il paroît par les actes de Béatification

qu'on conserve dans les Archives de la

même Basilique.

Une des raisons qui déterminèrent
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Aléxandre VII. à ordonner que dans la Let. XIII.

fuite les Béatifications sé seroient d'a

bord dans la Basilique du Vatican ; c'est

qu'au Jugement de ce grand Pape il

étoit d'autant moins convenable qu'elles

se fi ísent en premier lieu dans quelqu'au-

tre Eglise, que la Béatification étant une

Canonisation commencée , la raison dic-

foit que la même Basilique qui servoit

à une Canonisation servît aussi à une

Béatification ; afin que tout le peupla

assemblé dans la plus magnifique & la

plus vaste de toutes les Eglises du mon

de , 8î frappé de l'éclat d'une des plus

pompeuses cérémonies , en conservât

plus aisément le souvenir.

Dominique Cappello , Maître des

Cérémonies , lors de la Béatification &

de la Canonisation de St. François de

Sales , dont il a recueilli les actes , (a)

nous apprend que trois principaux mo- Trois ral-

rifs engagèrent Aléxandre VII. à in'-seKS *H*ZÌ-

froduire le nouveau Rit dont nous par- r'nt £f***l

Ions. i°. Par ce moyen la posterite íe ^/réáwVe U

trouve instruite de tout ce qui s'est passé nowven» Rit

de plus intéressant dans nos saintes Cé- de élébrer

ïémonies, comme nous avons été ins- ^1 l'Eglise

fruits nous - mêmes par nos Pères de ce d,"\XatiJan

* la Fête d une

(a) Us ont été im- itftfj» Eéa::sic>v:-n

jrimés à Rome: en-

Mr
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Isr. XIII. qui s'est fait de plus solemnel dans les >

leurs. 2 La gloire des Béatifiés publièe

dans une Basilique que des Fidèles de

toutes sortes de Nations se font un de

voir de visiter se répand, & se sait con-

noître beaucoup plus que si elle n'avoit

été annoncée que dans quelque Eglise

particulière & moins célébre. 30, L'ap*

pareil & la folemnité d'une Béatification

faite dans la Basilique de St. Pierre, ne

laisse aux tems à venir aucun prétexte de

Ja taxer ou de la soupçonner même du

.défaut de supposition l'Univers en

tier , pour ainsi dire , ayant été témoin

de fa réalité, & les actes publics qu'on-

en conserve ne permettent là-dessus à la?

postérité ni doute ni incertitude..

Si nous sommes redevables à Domi

nique Capello de nous avoir instruits des -

motifs qui portèrent Aléxandre VII. à

déterminer que dans la suite la Cérémo

nie des Béatifications se seroit dans la .

Basilique du Vatican ,nous ne lui avons^

pas moins drobligation de ne nous avoir

.f,pas laissé ignorer ce qui contribue à y

0 rendre ces Fêtes plus folemnelles. On
des Beanfi- , r t>

cations faites publie une Indulgence rleniere qui peut!

dans la Bast- être gagnée par tous les Fidèles de l'un <

liane du Va- & de l'autre sexe , qui munis des Sacre--

tkan. mens la Pénitence Sc de l'£ucharik
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tie assisteront à la Messe solemnelle chan- *-ET

tée dans laBasilique duVatican le jour de

Béatification ou qui visiteront ce jour

là même la même Basilique. On y voit

assemblés les Cardinaux Présidens de la

Sacrée Congrégation des Rites , les

Consulteurs de cette Congrégation, íe

Cardinal Archiprêtre de la Basilique du

Vatican, les Chanoines & tout le Cler

gé de la même Basilique. Le Postula-

teur de la cause présente le Bref Apos

tolique au Cardinal Préset de la Sacrée

Congrégation; & ce Cardinal renvoie

le Postulateur au Cardinal Archiprêtre

à qui il appartient dé permettre la pu-

Blication du Bref dans la Basilique du

Vatican. On y chante solemnellement

le Te Deum laudamus , & il est entonné

par l'Evêque qui doit célébrer la Messe,

©n léve les voiles qui couvroient les

Images du Serviteur de Dieu , placées

tant sur l'Autel que sur le frontispice du

Temple. Tous les Assistans paroissent

pénétrés de la plus profonde & de la

plus religieuse vénération. On récite la

Collecte ou l'Oraison ,ce qui se sait par

l!E\êquequi doit chanter la Messe, en

Fhonneur du Béatifié , le même Evêque

en encense par trois fois l'Image. Fn-

fin on célébre solemnallemenc la Meíse j

H vj
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Let. XIII. & Je même jour le Souverain Pontife

se rend après Vêpres à la Baíilique du

Vatican , pour honorer l'Image du Bien

heureux.

La Cérémonie de la Béatification

étant achevée , le Post ulateur de la cau

sa a soin de faire dresser un Acte au-

thentique.de tout ce qui s'y est passé,,

par le Notaire de la Sacrée Congréga

tion des Rites ; & pour satisfaire plus

pleinement votre juste curiosité, Mr,

j'ajoûte ici l'énumération que fait notre

Emc. Ecrivain des Béatifications célé

brées dans la Basilique du Vatican avec

la solemnité dont nous venons de parler»,

depuis le Pontificat d'Aléxandre VII.,.

jusqu'au tems auquel notre sçavant Car

dinal travariloit à l'Ouvrage immense;

qui nous occupe aujourd'hui. *'

Tnumêra* La première , comme nous l'avonS'

non des Béa, déjà remarqué , est celle de St. François

tifìcmìons de <>a|esj béatifié le 8 Janvier 1662^

faites dansla Dominique Gapello qui,, en faifant la-

Basilique du T , r T » .

Vatican de- collection des Actes de (aCanonuation,

puis Al'xani avoit aussi colligé les Actes de fa Béatifi-

irt Vlu cation , fit imprimer en même tems le

tout à Rome.

La seconde est celle de Saint Pierre--

* Le premier tome primé à Boulogne cai

de tci ouvrage fut im- 1734^
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d'Arbués , Chanoine de l'Eglise Métro- Lït. XHI.

politaine de Saragosse , & premier In

quisiteur du Royaume d'Aragon , béa

tifié le' 27 Avril 1664.

La troisième est celle de Ste. Rose

de Lima, du Tiers-Ordre de St. Do

minique, béatifiée le 15 Avril 1668.

La Relation en sut imprimée à Rome ,

comme il est d'usage;

La quatrième Béatification, solemrri-

sée dans l'hglise des Sts. Apôtres.est cel

le de St. Pie V. , béatifié le 1 Mai 1 672:

les actes en font raportés dans fa Vie

imprimée à Rome l'an 1712 à l'occa-

flon de fa Canonisation;.

La cinquième est celle de St. Fran

çois Solan , de l'Ordre des Frères Mi

neurs de l'Observance de St. François r

béatifié lë 30 Juin 1675.-

La sixièmeest celle des dix-neusMar

tyrs de Gorcorrr, dont onze étoient de

l'Ordre des Frères Mineurs , & huit de

celui des Frères Prêcheurs,. Us surent

béatifiés le 9 Juin 1672.

La septième est celle de St. Turrt-

bius , Archevêque de Lima , béatifié le

z Juin 1 679;.

La huitième est celle du Serviteur de

Dieu Jean-François Regis, de la Com

pagnie de Jesus, béatifié le 24 Mai
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Lit.-XIII. i ji 6. On tiouve les actes de cette Béa

tification imprimés à la suite des actes de

Canonisation des Sts. Pie V. , André

A vellin , Felix de Gantàlice & Catheri

ne de Boulogne, colligés par Justinien

Chiapponi, Préfot des Cérémonies a-

postoliques,. & imprimés à Rome en<

I'720.

La neuvième est celle de la Bienheu

reuse Hyacinthe de Mares Cotti ; la di

xième du Bienheureux Jean de Prado

Ponzième du Bienheureux Fidèle de

Sigmaringe ; la douzième du Bienheu--

reux Vincent de Paule ; la treizième dii;

Bienheureux Pierre Ferrarius ; la qua

torzième de la Bienhenreuse Catherine-'

- de R iccis , Religieuse de l'Ordre de St.-

Dominique. Toutes ces Béatifications,,

à l'exception de celle de la Bienheureu

se Catherine de Riccis,- béatifiée par

Clement-X I F.,, se font faites fous le'

Pontificat de Benoît XIlI. , & ont été

faites conformément à l'usage qui en~

avoit été introduit dans la Basilique du

Prince des Apôtres. II faut cependant

excepter la- Béatification du Bienheu

reux Fidèle de Sigmaringe, dont la Cé-

. rémonie se fit le z^mc. Mai 17151 dans

là Fafìlique de St. Jean de Latran, &

celapoux dei raiíonsqu'on se réserve de
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raporter ailleurs. On trouvera dans le Let.XIII.

cahier des Canonifations les Brefs qui

regardent les Béatifications faites par Be

noît XIII., à la réserve de ceux qui ont

été expédiès depuis que ce cahier a été'

imprimé & rendu public ; tels font les

Brefs du Bienheureux Pierre d'Àrbuès

&de la Bienheureuse Catherine de Ric--

cis..

Vous voyez , Monsieur, que confor

mément au Rit qui a été introduit par

A léxandre V 1 1., la folemnité d'une Béa

tification doit commencer par la Basili

que du Prince des Apôtres. On a quel- La cérér

ques-fois accordé dans la fuite, par une ^une

grace spéciale , qu'après la clôture de la Bia»J"*»°*

/ . J i r rs J \t , une sois faue

CLeremonie dans 1 tglite du Vatican , (Í-B, l'Eglifi

on la renouvellât dans quelqu'une des du Vatican ,

Eglises de R ome spécialement désignée on permet

pour c«t efset ; comme il paroît par un quelqtusots

Décret du 20 Juillet 1675 , qui permet W

que la première folemnité que l'on seroit

de la Béatification du Bienheureux Fran— .

çois Solan , après celle de la Basilique^

de St. Pierre, fût faite dans l'Eglise d'Ac

ra- Coeli, qui en vertu d'un autre Bref

du 19.Janvier i6j6 , obtint la même

, faveur à l'occasiondela Béatification des

, dix-neus Martyrs de Gorcom. La mê

me grace fut accordée à l'Eglise de St.
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Lit. Xin. Joachim & de Ste. Anne des Carmes1'

déchaussés de l'Hospice de la Congréga

tion d'Espagne à Rome : elle eut I'hon-

neur d etreïa première des Eglises par

ticulières à célébrer la Fête de la Béa

tification du Bienheureux Jean de la

Croix. L e Bref est du 6me. Avril t6j J.

D'autres Brefs donnant plus d'éten

due encore à la concession dont il s'agit

On accorde accordent le terme d'un an , à compter

le terme du jour de la datte du Bref, pour sò-

ar{ ?™r]m- lemniser dans certaines Eglises & dans

re luCerémo- ... . . r cr r

»n>.ìWBe«-certains Deux , au jour qui lera asligne

tiptation.. par l'Ordinaire , & qu'il doit faire pu

blier fous fix mois, pour folemniser,

faire 1'Office & célébrer la Messe d'un-

Béatifié ; mais à condition toujours que'

cette solemniré ait été précédée de celle'

de la Baíilique du Vatican. Mais comme

lè terme d'un an seroir trop court par

raport aux- pays extrémementéloignés,-

& qu'il ne íuífiroir pas pour les Indes

Frolonga- par éxemple , on y est en possession de.

ttàmdu terme ne commencer à compter l'ànnée que

f** cn du îour de l'anivée du Bref de Béatifi-

t*veur des . .

Fays éloignes catlCffl.

de Rome. La prolongsrion de ce terme n'a pas-

été un Privilége exclusif en faveur des-

Nations fidèles les plus éloignées deR o-.

- me; les peuples mêmes qui tn font voi-
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fins n'en ont pas été cxclus.Nous voyons Lit. XIII.

3ue sur la supplique que les Postulateurs

e la cause des dix-neus Martyrs , dont ?rolonga~

nous venons déparier, présentèrent à"°* mg-

Clement X. , & dans laquelle ils lui ex- T^™'"

posoient qu'il étoit impossible sous le

terme d'un an , fixé pr le Bref de leur moins éloU

Béatification > d'en faire la Fête & la cé- gnés deRom»,

rémonie dans tous les lieux où le même

Bref permettoit de les faire; le Pape

leur accorda une prolongation de six

jnois, en vertu du Bref qu'il fit expédier

le 28 Mars 1676.

Les Souverains Pontises , toujours

portés àaccorder aux Fidèles tous ce qui

peut contribuer à fortifier & à étendre

parmi eux le Royaume de Dieu & de la

pièté , ont quelques-fois ajoûté à la gra

ce qui donne l'année pour célébrer !»

Fête d'une Béatification dans les lieux

désignés par ïe Bref, celle de fa pouvois

folemniser ailleurs & en d'autres Egli

ses. C'est ce qui sut accordé par Inno- On a per

cent XI. aux instances de Charles I I.,

de la Reinefon épouse Sc des Archevê-{e" <fe.fa,r.e

o 1- « Zr- r o j r j. Ceremonie

ques & Evêques d hlpagne &í des Indes. ^une nétti-

Ce Pape qui dans le Bref de Béatifica- fication ml-

tìon du B. Tuvribius permettoit d'en que

faire la cérémonie dans les Eglises seu- àansleslieu»

fcxaenc tant séculiéresque réguliéres de ieQr"fJ fa*
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XIII. ]a ville & du Diocèse de Lima , dans I»

Ville & dans le Collége d'Oveten de

l'Université de Salamanque , étendir

cette concession aux Eglises Cathédrales'

& Métropolitaines d'Espagne èk des In--

des , & à une des Eglises de la ville de

Madrid ,. Diocèse de Tolède. Le Bref

en sut expédié le 27 Septembre 16791

& en ce qui regarde les Indes, il laisse

la liberté de regarder le jour auquel il y

sera parvenu , comme le premier de sa>

datte (a ). Je suis , &c-

Lettre XIV.

Sur les conditions requises pour passer de'

la Béatification à la Canonisation , .dr

fur Pordre qu'on observe en pajsant de-'

Hune à l'autre*

VOutf êtes rrop éclairé , Monsieur,,

pour donner dans l'erreur de ceux

qui s'imaginent qu'il est aisé de passer de'

la Béatification à la Canonisation. La

lecture de cette Lettre seule suffiroit

pour les déíabuser.On regarde.il est vrai,,

la Béatification comme une voie dont le

(a) Et quò ad Indias rint , numerandum

à die quo prjEÍentcs ( annum. )

Httcras illuc pervenc-
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terme se marque par le glorieux titre de Let. XIV.

Saint ; mais on ne parvient à ce terme'

qu'après avoir franchi de nouveau des

pas bien difficiles, & qu'après avoir paílé

par les nouvelles épreuves de la plus-

éxacte & de la plus rigoureuse procédu

re. Les Martyrs mémes ne font pas à

Pabri de ces formalités ; mais il n'en est

pas encore question , & vous observe

rez, s'il vous plaîr, Mr. y qu'il ne s agir

ici que des causes des Consesseurs dans-

lesquelles on procéde par la voie de non-

eulte , & qui onr été introduites après les.

Décretsd'UrbainVIII. Nous parlerons-

ailleurs des causes qu'on traire par la<

voie de cas-excepté par les Décrets du

méme Pape.auíîi bien que de celles qui

ayant été commencées avant la publica

tion des mêmes Décrets , ont été repris

ses après.

I. Ce n'est, Mr.-, qu'a condition qu'il' Onixîgcit-

(bit intervenu de nouveaux miracles de- no"w*«*

. t n ' . r . » r ' miracl& pour
puis la Beatification , qu on peut elperer „-er £ ^

de faire inscrire dans le Catalogue des béatification

Saints un Consesseur Béatifiè ; fans cela à la Canoni»

point de Canonisation.Ce n'est pas tout; fation.

il faut que ces nouveaux miracles soienc

examinés & approuvés par la Sacrée

Congrégation & par le Souverain Pon

tise.. Voici, comme. Clément IX.. s'ei»
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Lit. XIV. explique dans une Congrégation qui se

tint en 1» présence le io Septembre?

1 66 8 / " Que Je Cardinal Rapporteur ^

» dit ce Pape , se contente à l'avenir de

» taire un raport fidèle & clair , dans une

»Congrégation tenue en présence du

» Fape, de tout ce qui aura précédé le

»culte religieux ou le titre de Bien

heureux dont les Souverains Pontises

wauront honoré an Serviteur de Dieu.

»Maisponrce qui'est de tout ce qui sera

» survenu , » (& par conséquent des mi

racles, ),,, depuis que ce culte ou citte

» vénération publique luiaura été rendu;.

*, qu'on en fafïe d'abord une sérieuse Se

»éxacte discussion ; qu on en éxige des

»preuves juridiques, & qu'on en juge

» selon toute la rigueur du Droit , com-

» me on l'a inviolablement pratiqué jus—

»quesici, afin qu'à la faveur de ces pi é-

» cautions re Siège Apostolique soit en

»état de décerner si on peut procéder

» avec sureté à la Canonisation , & sans

»contrevenir en rien au Rit de la Ste.

» Eglise Romaine & aux dispositions des

»Saints Canons- [»,]. »

(a) - Uc er iis juxta Sanctse Rom-,

conltare poísic , nura Ecclesia: Ritum 5c ca-

Scdcs Apostolica tucò nonicas sanctiones ,

valeat' ad' solemnem dèvcríirc..

klius Canonisaiioné
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Ce Décret établit évidemment la né- Lít. XIV.

cefìsìté d'un éxamen rigoureux des mi

racles, & généralemení de tout ce qui

s'est fait & passe depuis la Béatification,

avant d'en venir à la Canonifation fo-

Jemnelle. Mais il n'est pas moins évident

qu'il déroge à la coutume qui s'étoit

introduite, d'éxaminer & d'approuver , °" àtngt

de nouveau, avant de passer à la Gano- a„ ceu."íme

.r. . . 5 - - , . , i examiner
nilation , ce qui avoit deja ete examiné ^ nouvesu

& approuvé avant de procéder à la Béa- [a procédure

tification. « Que le Cardinal Rappor- de la Béatifi,

Dteur , dit Clément IX., se contente à cation,avant

u l'aveuir de faire un rapport fidèle St ^ j*

tì clair, dans une Congrégation tenue en fMt°

» présence du Pape, de ce qui aura

»précédé le culte Religieux ou le titre

»de Bienheureux dont les Souverains

*, Pontises auront honoré un Serviteur

,» de Dieu. » ( a ) On doit regretter

d'autant moins l'ancien usage auquel on

déroge ici , qu'il étoit plus inutile de

rappcller à un nouvel éxamen ce qui

avoit déja été discuté avec tant d'atten

tion & de maturité, corame/ il se prati-

[a] ..... Cardina- faccre tantummodò

lis in ordinc ponens debeat, eorumque «ul-

in Congrcgatione co- tût concesitonem pra>

ram Sum. Pontisice cesterunt. Clement IX,

habendâ . plcnam Si in toiem Decrets mox

diícretam rclationcra landatp.
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Ltr. XIV. qua à l'égard de (a) St. Hyacinthe, de

(J>) St. Philippe de Neri , de (c) St.

Ignace de Loyola , & de plusieurs an

tres , & sur- tout de Sainte (d) Therèse,

qui ne surent canonisés qu'après qu'on

eut fait une revision juridique des Ac

tes de la procédure de leur Béatifi

cation.

On se borne donc aujourd'hui , dans

la poursuite d'une cause de Canonifation,

à 1 examen des miracles opérés dans l'in-

tervalle du tems qui s'est écoulé depuis

Ja Béatification. II est vrai qu'on peut

produire pluíìeurs Décrets de la Sacrée

Congrégation < & même plusieurs Brefs

expédiès en matière de Béatification,

tant avant qu'après le Décret de Cle

ment IX. , qui portent que vue l'appro-

bation des vertus & des miracles, le

Souverain Pontife peut procéder avec

sureté à la Canonisation du Serviteur

de Dieu , qu'il ne fait cependant que

béatifier; sur quoi les Postulateurs ie

font quelquefois sondés , pour solliciter

(*) Ex Bullâ Cano- mfa. SanBi lgnatâ

tiiftt. San&iHyacint. §. Loyola. §. j Ò" 7.

4. 5. & 7. (d) Vìi. aBa. Bea-

(b) Ex Bullâ Cano- tifi. & Canonisa. Sanc~

fiisa. SanBi Pbilippi ta Therefìee in duos /o»

Nerii §. S, 9, io,i r,i 1. mas difiributa.

(c) Ex Bullâ Cano-
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1a Canonifation , quoiqu'il ne fût in- ttr. XIV.

tervenu aucun miracle depuis la Béati-

ification. Mais c'est ce qu'ils n'ont ja

mais pu obtenir; & on leur a toujours

jépondu que la clause ( le Souverain

Pontife peut procéder .avec fureté à la

Canonisation ) n'est que de style, Sc

u'on s'en sert non pour permettre

'en venir immédiatement & sans au-

ítre formalité à la Canonisation mé- Explication

me, mais pour donner à entendre qu'on de la clause t

a d'autant moins à craindre en accordant ~ Souverain

.au Bienheureux un culte restreint & li- VIOC^„ a.

mité , qu'on auroit des raisons surfisan- rement à U

*es pour le proposer à la vénération mê- Canonisk-

ine de tous les Fidèles, ,»OB.

Cette explication ne différe en rien

de celle (a) que donne François-Marie

Phœbœus , Secrétaire de la Congréga

tion des.Rites, dans son Abrégé de la

Vie & des actes de la cause de St. Fran

çois de Sales. D'ailleurs, lorsque la Sa-

(a) . ., . Si quidertt lirnitatum cultum Bea.

prima, pars antedicti to to tutiùs indulgen-

Dccrcti quâ fîrmatur dum , quo credaretur

poste tutò procedi ad adeste requisita ad ip-

Canonilationem , de sam universalem ve-

morc apposit* fuie, nerationern decerne»-

non determinative ad dam. Phxbaeus loc» su-

ipsam Canonisatio- pra la adat».

ncra, sed impulsive ad
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Lït^ XIV. crée Congrégation , après avoir approu

vé les vertus & les miracles dans une

cause de 'Béatification , déclare qu'on

Î>eut procéder avec sureté à la Canoni-

ation, & que par interim on peut per

mettre que le Serviteur de Dieu soit ho

noré sous le titre de Bienheureux ; elle

s'explique selon le droit, qui en effet

n'en demande pas d'avantage pour être

canonisé que l'approbation des vertus

& des miracles : mais elle ne prétend

pas déroger à l'usage où est le Siège

Apostolique de ne procéder à la Cano

nisation d'un Béatifié , qu'après qu'il a

plu à Dieu d'opérer de nouveaux mira

cles par son intercession.

Sur les représentations que notre Eme.

Ecrivain fit à Clement XI. en qualité de

Promoteur de la Foi ; que ces paroles

[ Le Souverain Pontife peut procéder avec

fureté à la Canonisation ] insérées dans

les Décrets & dans les Brefs de Béatifi

cation, étoient propres à faire naître des

doutes & des embarras dans l'esprit sur

tout de ceux qui ne sont pas assez versés

dans ces matières ; le Pape après avoir

mûrement considéré qu'on ne pouvoir ,

sans contrevenir à la coutume établie ,

procéder à une Canonisation sans que

la Béatification eût précédé ,& fans que

celle- ci
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celle-ci eût été suivie de nouveaux mi- Lit. XlY.

racles , ne voulut pas qu'on inférât la

clause dont il s'agit dans le Bref de

Béatification du Serviteur de Dieu Jean

François Regis : & au jugement de no

tre sçavant Cardinal, on nedevroit plus

s'en servir dans aucun Bref de Béatifica

tion. On marqueroit en cela la déféren

ce qu'on doit avoir pour l'autorité d'un

grand Pape; & ni les Décrets, ni les

Brefs de Béatification ne íeroient plus

susceptibles d'un sens que la lettre pré

sente , mais que l'esprit ne doit pas

adopter.

I I. Ce n'est pas àssez, Mr., que

dans les causes des Consesseurs , qui se

traitent par voie de non-culte ; & qui ont

été introduites après les Décrets d'Ur-t

bain VIII., le Bienheureux que l'on

voudroit faire canoniser ait opéré des

miracles depuis fa Béatification ; il ne

parvient à la Canonisation qu'à la sa

veur de plusieurs actes & formalités :

& voici l'ordre qu'on y observe. Les

Postulateurs informés de ces miracles

présentent d'abord leur Supplique à la

Sacrée Congrégation des Rites assem

blée en Congrégation ordinaire , pour

obtenir la signature de la commission
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Let. XIV. * de reprise de la cause & l'expédition

des Lettres Rcmifloriales * * i formali

tés nécessaires pour connoître juridique

ment des nouveaux miracles, en vertu

de l' Autorité Apostolique. La commis

sion ayant été signée, les Lettres Rémis-

soriales expédièes , la procédure faite ,

& les Actes en ayant été envoyés à Ro

me ; on les livre , on les ouvre , on les

traduit, en cas qu'ils ayent été écrits en

Idiome étranger; & le tout se sait de la

* On distingue deux * * Les Lettres ap-

sortes de commissions, pellées en'Latin Sc en.

que la Coer de Rome style de la Cour Ro-

appclle Reajsumptio- maine Rcmìjjoriales ,

nis : l'une regarde les & que je rends en

Causes qui ont eu lieu françois par Rémisso-

•vanc les Décrets riales , en attendant

d'Urbain VIII., & que j'en apprenne une

l'autre celles qui ayant meilleure traduction ,

été introduites avant font celles par lescjucl-

ees Décrets , mais les les Juges des Cau-

non terminées , sc re- íes commettent d'au-

prennent & se pour- tres Juges des lieux

suivent après la publi- d'où on peut tirer des

cation de ces mêmes preuves qui peuvent

Décrets. Il s'agit ici servir â ('instruction

de la première , & elle du procès , pour ap-

tst nécessaire pour peller & entendre des

procéder à l'éxamcn témoins , & pour re-

dc ce qui s'est paste cevoir les autres espé-

depui» la Béatifica- ces de preuves.

Mon.
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même manière& avec les mêmes forma- IJX XIV.

lités dont on avoit usé en livrant, en

ouvrant , en traduisant les Actes de la

procédure dressée avant la Béatification.

On en éxamine la validité; & si on juge

que jusques-là tout est en règle , on passe

à l'éxamen des nouveaux miracles ; ce qui

se fait en trois Congrégations différen

tes, d'abord dans la Congrégation pré

préparatoire , dans la préparatoire en

suite, & enfin dans la générale qui se

tient en présence du Souverain Pontise ,

& dans laquelle on agite le doure fi

les vertus .& les miracles ayant été ap

prouvés y on peut procéder avec fureté à

la Canonisation?

Comme on n'éxige quel'approbation Vapproba-

de deux miracles pour procéder à la de deux

Béatification , deux miracles' opérés de- mu[tK*eS »-

».! r , , pres la Béa-
puis, pourvu quils (oient approuves , {^«lo*

suffisent aussi pour en venir à la Cano-y^, j,owr'

nifation. Castellin (a) prétend qu'elle pajjìr à U

n'a lieu que lorsqu'il se trouve au nom- Canonisation

bre des miracles approuvés , quelqu'un

du premier ou du second ordre ; & il

suppose que tel est l'usage du St. Siége ,

qui ne veut laisser aucun lieu de douter

que ce qu'on a reconnu comme miracle

ne surpasse en effet les forces & la puis*

(a) In traíi. de dilati. causttpag. y 7 (y fj.
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Let. XIV. sance de la nature. Mais cette opinion

est tout- à- fait hafardée & destituée de

tout fondement. La raison la combat ,

puisque les miracles du troisième ordre

surpassent aussi les forces & la puissance

de la nature , si ce n'est quant à la subs

tance de l'action , du moins quant à la

manière d'agir, comme on l'expliquera

ailleurs; & elle combat l'usage du St.

Siége, qui s'est souvent contenté de l'ap-

probation de deux miracles du troisiè

me ordre, opérés après 1a Béatification ,

pour procéder à la Canonifation.

Ce seroit ici le lieu d'exposer l'ordre

que le St. Siége faisoit observer ancien

nement dans les Actes par lesquels il

passoit de la Béatification à la Canonisa,

tion , & de faire remarquer que depuis

les Décrets mêmes d'Urbain VIII. la

Cour de Rome n'a pas gardé sur ce sujit

une éxacte uniformité ; mais je ne me

suis pas également engagé à dire sur la

matière que je traite tout ce qui inté-

, jresse le moins , comme tout ce qui inté

resse le plus : voyons donc ce qui s'est

CtqutCU- pa^ f0us Ie Pontificat de Clement XI.

mtnt XI fai- par raport à c« qui fait le sujet de cette

soit observer Lettre.

avant de fas- çe gran(l pape 3 toujours éxigé.avant

ZnisatfomT ^ ea venir * la Canonifation , qu'il s«
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tint deux Congrégations générales en fa Let. XIV.

présence. On agitoit dans la premiére la

question des miracles survenus depuis la

Béatification ; mais il en suspendoit la

résolution , afin de se donner le tem$

d'implorer le secours du Ciel avant de

publier son Décret. Dans la 2de. Con

grégation générale à laquelle on appelle

le Sécrétaire & le Promoteur de la Foi,

on proposoit , après que le Souverain

Pontise avoit donné Ion approbation

aux miracles, le doute , ft on pouvoit pro

céder avec fureté à la Canonisation ? On

recueilloit les suffrages des Cardinaux

& des Consulteurs. Le Cardinal Rap

porteur y failoit un rapport fidèle 8c

clair de tout ce qui avoit précédé & sui

vi la Béatification ; mais le Saint Père

suspendoit encore sa décision , poul

pouvoir implorer de nouveau les lu

mières du Saint Esprit. Pour en être

convaincu , on n'a qu'à lire les Décrets

de Canonisation de Pie V., d'André

Avellin, de Felix de Cantalice & de

Catherine de Boulogne.

Le Pape , après avoir pris toutes ces

sages & pieuses précautions , manisestoit

enfin íes intentions ; & si elles étoient fa

vorables, il faisoit publier, mais par un

seul & unique Décret, & que les mira

I iij
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Let. XIV. des avoient été approuvés , & qu'on

pouvoit procéder à la Canonisation.

Si vous me demandez , Mr. , d'où

vient que Clément XI. rensermoit dans

un seul Décret la résolution de deux

doutes, dont chacun avoit fait l'objet

d'une Congrégation générale ; je vous

répondrai avec notre Eminentissime

Ecrivain , qui n'entre pas dans la discus-

lîon des motifs que pouvoit avoir Clé

ment XI. , qu'il paroissoit à la vérité

très-raisonnable que chaque doute fût

résolu séparément par un Décret parti

culier, & qu'on observât en passant à la

Canonisation ce qu'on pratiquoit en

passant à la Béatification , à laquelle on

ne procédoit plus qu'après la publica

tion de deux Décrets , dont l'un regar-

doit l'approbation des miracles, & l'au

tre la sureté avec laquelle on en pou-

yoit venir à la Béatification formelle.

Ces deux Décrets d'approbation, fans

lesquels on ne paiîoit pas à la Béatifica

tion , devinrent nécessaires dans la suite

pour passer à la Canonisation : c'est ce

qu'on peut inférer des Décrets publiès

dans la cause du Bienheureux Jean de

la Croix. On en trouve des exemples

auxquels on ne peut qu'applaudir , dans

les causes de Canonisation de St. Pe> s*
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grin , & de Ste, Marguerite de Corton- XIV.

ne; & notre Eminentissime Auteur re-

niarque qu'après qu'il se sut démis de

la charge de Promoteur de la Foi , le

même Rit eut lieu dans la cause de la

Bienheureuse Julienne de Falconieri,

à l'occasion de laquelle il se tint deux

Congrégations générales en présence de

Benoît XIII., l'une le 28 Août 17 29

& l'autre le 4 Octobre de la méme an

née. On traita dans la première la ques

tion des miracles , & dans la seconde

si on pouvoit procéder avec sureté à

la Canonisation ? En conséquence on

publia deux Décrets séparés ; le pre

mier, en date du 8 Septembre & auffi

de l'année 1729, approuvoit quatre mi

racles; & le seconû déclaroit que vue

l'approbation des miracles , on pouvoit

avec sureté en venir, lorsqu'on le juge-

roi t à-propos , à la Canonifation. Je

fuis, &c,

Iiv
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Litt** XY

Lettre XV.

Sur l'ordre qu'on observe dans les afîes

dans les caujes des Martyrs , qui font

introduites depuis les Décrets d^Urbain

VIII., & dans lesquelles on procède

far la voie ordinaire de non-culte.

J'Ai touché, Monsieur, dans ma pré

cédente Littre l'ordre qu'on obser

ve dans les actes , lorsqu'il s'agit des

causes des Consesseurs dans lesquelles

on procéde par la voie de non-culte : il

me reste à vous rapporter celui sur le

quel on se régie dans les causes des

Martyrs , qui font introduites depuis

les Décrets d'Urbain VIII., & dans

lesquelles on procéde aussi par la voie

de non-culte.

Cet ordre qu'on peut comparer à ce

lui qui s'observe dans les actes qui con

cernent les causes des Consesseurs , dans

lesquelles on procéde par voie de non-

' rdredes cu^te , ne lu* e^ Ceper)alant Pas sembla-

atfes n'est -pas en tour» Les causes des Consesseurs

tout à saitle doivent être précédées d'une procédu-

même dans re dressée par l'autorité de l'Ordioaire,

les causes des sur |e bruit quj s'efl; répandu des vertus

ConseJjiurs& & des miradcs & d'une autre nue

des Martyrs. ' 1
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l'Ordinaire ou le St. Siége Apostoli- LettmXV.

que fait instruire sur le non-culte. Dans

les causes des Consesseurs , il faut enco

re que le Saint Siége connoisse juridi

quement & au préalable, d'abord des

vertus & des miracles en général , puis

de chacune des vertus & de chacun des

miracles en espéce& en particulier. On

résout ensuite les deux doutes, dont l'un

regarde les vertus, & l'autre les miracles

qui doivent être au nombre de deux au

moins: on commence par celui-là, & on

finit par celui-ci. Si l'un & l'autre se trouJ

vent favorablement répondus, on assem

ble la Congrégation,- & supposé qu'elle

décerne que, vue Papprobation desvertus

& des miracles , on peut avec fureté pro

céder à la Béatification , on en sait enfin

la solemnité dans la Basilique du Vati

can. Que si cette béatification étoie

suivie de deux miracles au moins, opé

rés par l'intercession du Béatifié], on pro

cède à la Canonifation ; mais ce n'est

qu'après que ces miracles ont été juri

dique examinés & approuvés par le St.

Siége, de la manière dont nous l'avons

dit dans notre précédente Lettre.

Mais dans les causes des Martyrs trai

tées par la voie de non-culte, & introdui

tes depuis les Décrets d'Urbain VIII, j

I Y
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LettriXV. en suppofant dans ces causes mémes la

nécessité des miracles ou des íìgnes ,

L'Ordinai- l'Ordinaire ne dresse point de procès

re nc lonnoit pOUI vérifier le bruit qui s'est répandu

point , dans j „ ■ - ' , . r

les caùses des vertus & des miracles , mais pour

Martyrs , du vérifier celui qui se répand du Martyre

bru» répan- & de la cause du Martyre : de même

du des vertus que dans les causes des Consesseurs, on

& des mira- a„;te |e doute 5,// confíe des vertus. Mais

iles , mais de » i,/ i - i ri

celui qui se a e8art' du rapport <]ue Ies caules des

répand du Martyrs ont ayec celles des Conses-

Martyre & seurs , vous serez , s'il vous plaît , Mr.

de la cause du les remarques suivantes.

mìràdês' & 1 °' DatïS les CauÍ"eS deS ConseíTeurS »

dessignu. 'e doute ^ur les vertus ayant été favora

blement répondu , on publie le Décret

par lequel le Souverain Pontise, après

avoir pris l'avis de la Sacrée Congréga

tion, déclare qu'il confie des vertus

dans le dégré héroïque ; & ce Décrit

se publie avant même de passer à l'éxa-

men des miracles. Mais dans les causes

des Martyrs , quelques-uns pensent

ou qu'on doit suspendre la décision sur

la question du Martyre & de la cause

du Martyre , jusqu'à ce qu'on ait éxa-

miné & approuvé les miracles ; & cela

fous prétexte que dès qu'on a répondu

qu'il conste du Martyre & de la cause

du Martyre, on est censé convenir de
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la persévérance finale dans la foi & dans LettmXY»

la charité.- ensorte qu'il seroit désor

mais inutile d'agiter les doutes qui regar

dent les íignes & les miracles . ou bien

qu'on doit se contenter de porter sur

les Régiílres de la Sacrée Congréga

tion l'approbation du Martyre & dt

la cause du Martyre, sans en venir alors

à la publication , qu'on ne doit pas man

quer de faire ensuite, avec celle de l'ap

probation des miracles ou des signes.

Qu'on enrégistre l'approbation du

Martyre & de la cause du Martyre fans

la publier jusqu'à ce qu'on ait approuvé

les signes & les miracles , ou qu'on la

publie avant que cette approbation ait

été donnée, il importe peu. On peut

user de l'une & de l'autre façon de fai

re , & en efset on a fait usage des deux.

La première a eu lieu dans la cause du

Bienheureux Pierre d'Arbuès , & la se

conde dans celle du Bienheureux Jean

de Prado. Mais il importe beaucoup Oh ne doit

de ne pas donner dans l'opinion de P**fisff*àn

ceux qui jugent qu'on doit suspendre la f ^cifion,

deciiion lur les articles du Martyre & f/M ^M Mar.

de la cause du Martyre, jusqu'à ce qu'on tyrt & de U

ait approuvé les signes & les miracles. aufeduAiar'

Cette suspension ne serviroit qu'à reçu- 0r*«

ler la conclusion des causes cù le dou-

I vj
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Lïttxe XV te fi essentiel du Martyre & de la cause

du Martyre, sur le point d'être favora

blement répondu & quelquesfois même

unanimement, se trouveroit sans déci

sion & sujet à de nouvelles discussions,

à raison des changemens que la mala

die, la mort, {'absence de Rome pour-

roient occasionner parmi les Consul-

teurs de la Sacrée Congrégation, dont

l'usage d'ailleurs ne s'accorde point avec

la suspension dont il s'agit , comme on

le peut voir dans les causes de Jean de

Prado & de St. Jean Néopomucene.

Vaine ob- Et qu'on ne dise pas qu'il seroit assez

/•st/o» & fa inutile d'agiter le doute sur les signes

réfutation. & sur le, miraclesi dès qu,ji confte du

Martyre & de la cause du Martyre/

car le doute surie xMartyre & la cause

du Martyre équivaut dans les causes des

Martyrs au doute sur les vertus dans

les causes des Consesseurs : Or comme

la résolution du doute sur les vernis ,

n'empêche pas dans les causes des Con

sesseurs que l'éxamen du doute sur les

miracles ne soit utile & nécessaire; de

même aussi la résolution du doute sur le

Martyre & la cause du Martyre , dans

la cause des Martyrs, ne rend point inu

tile la discussion des miracles & des si

gnes. La raison de tout ceci est que
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l'Eglise éxige deux sortes de preuves Littrs XV

dans les causes , tant des Martyrs que L'Eglise éxì-

des Consesseurs. Elle veut que la cer- ge deux sor-

titude de la sainteté de ceux-ci se pren- w d^tc*~t

ne de l'approbation non-seulement de cJurtt tant

leurs vertus, mais encore de leurs mi- jes M*rty$

racles, & que la réalité du Martyre de que des Con-

ceux-là, & la sainteté des motifs qui yjcjjiurs.

ont influé , soient confirmées par des

miracles ou des lignes.

La seconde remarque que je vous prie

de faire , M r , est que dans les causes de

Conseíîeurs il n'est pas permis , selon le Dans les

Cérémonial Romain, de suspendre la t**fii des

résolution du doute sur les vertus pour ÇonPfffr1, »

... . . . 1 * . la re olutton
agiter celui des miracles , ni de resoudre du dJgHte rKr

l'un & l'autre tout à la fois , mais qu'il vertus ne

faut que le doute des vertus ait été ré- doit pas être

pondu avant de passera ladiscussion des ^

mirades.Telle sut la décision de la Con- im, itrf if

, , , ,r , paree de la

gregation generale tenue en presence de ^jamon du

Clement XI. , à l'occasion de ce doute doute fur les

proposé dans la cause de laB. Hyacinthe miraíles.

de Marescotti , sçavoir : Si la décision du

doute sur les vertus ayant été Juspendue,.

on pouvoit procéder à Véxamen des mira

cles i La Congrégation répondit négati

vement (aJ, comme il paroît par le Dé-

(«) Sacra ea- gatio cenftiit, & Sanc-

4cm Rituum Congre- tií&mu* «pprobavk
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LìttreXV cretquien sut publiè le 6n,e. Décembre

1712, mais qu'on permettoit de repren

dre & d'agiter devant le très- Saint Père

la cause & la question des vertus.

Objections On objectera peut - être que dans le

en faveur de doute sur les vertus il naît quelques-fois

'« Mpenfo» des difficultés , soit du défaut depreuves,

de la résolu- r . 1 , r / j a. r

úon du doute U e 3 °,uaute "es a"es i en lorte Sue

fur Us ver- pour les résoudre , il paroît néceffaire

tus. d'en venir à la discussion des miracles :

D'ailleurs si selon quelques Canonistes

on peut procéder àlaCanonisation d'un

Serviteur de Dieu par l'intercession du

quel il plaït à Dieu d'opérer des mira

cle;. , quoique le doute sur les vertus de

meure indécis, ou parfe qu'il ne se trou»

ve personne qui en puiíle rendre témoi

gnage, ou parce que personne n'a pris

loin de recueillir & d'écrire les actions

du Serviteur de Dieu, ( c'est la remar

que [d] du Cardinal de Laurœa ; ) à plus

forte raison pourroit - on íuspendie le

jugement sur les vertus pour pronon-

non eonguere quòd ncm coram Sanctiflì-

procedcretur ad ultc- mo , super eodem du-

riora in discuslìone bio virtutum.

miraculorum , íuspcn- (a) ln \, Senten.tom.

sâ resolutione super 4. difput. 10. de mira-

dubio virtutum, sed tulù. art. ij. §. 4.

permittendam esfeno- num. mj.

vam causa: profoiìtia-
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cer par intérim suries miracles , cequ'on LittriXY

pratiqua en effet dans la cause de Saint

Jean de la Croix.

Toutes ces raisons, Mr. , n'ont pas Réponse

été capables de persuader qu'on pouvoir, aux Oòjcc-

en suspendant la décision du doute sur MWM»

les vertus , paííer à l'éxamen des mira

cles ; car si on manque de preuves suffi

santes, on doit répondre librementqu'il

ne confie pas des vertus. Si dans leur dis

cussion il se trouve quelques Actes équi

voques , ou des faits extraordinaires, on

pourra en découvrir le motif bon ou

mauvais , en examinant bien la suite &

les circonstances de toute la vie , & en

mettant en usage les régies à la faveur

desquelles on peut discerner si les faits

merveilleux & extraordinaires provien

nent d'une inspiration divine & d'une

impulsion surnaturelle.

Quant à l'opinion du Cardinal de

Laurœa, on peut en juger comme de

l'opinion de ceux qui prétendent qu'on

peut procéder à la Canonifation , pour

vu qu'il confie des vertus , quoiqu'il ne

Confiât pas des miracles ; or cette opi

nion est rejettée dans la pratique, & pat

conséquent l'autre n'y est pas admise.

L exemple de la cause de St. Jean de

la Croix ne doit causer aucun embarras,
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Littre XV puisqu'on y avoit jugé qu'il constoit des

vertus , avant de passer à l'éxamen des

miracles. II est vrai qu'on différa d'en

publier le Décret mais ce n'étoit que

pour se donner le tems de íe faire pro

duire certaines pièces de la procédure,

dont la discussion étoit nécessaire pour

l'éclaircissement d'une difficulté qui n'a-

voit point encore été levée : voyez le

Décret cité sous la note (a).

Onestmoks Qn ne se mont,re pas si rigide dans les

Y/.1lí ,ra"j causes des Martvrs: comme elles s'ex-

ks causes des

Martyrs que pedient plus auement que celles des

dans celles Consesseurs , on ne fait point de diffi-

des Cotises- culté de permettre qu'au doute du Mar

ié*™. tyre ^ ja causse <ju Martyre , on joi

gne celui des signes & des miracles. Ainsi

en usa-t-on dans la cause d'Ignace Aze-

vedo & de ses Compagnons ; le Rescrit

est du 7 Janvier 1671. Ainsi en ufa-t-on

(«) Ad relationem «d ulteriora procedi

Emincntissimi Cardi- poste , die 7 Septem-

nalis Ginetti in Con- bris itíi. Hujusmodi

gregatione Saerorum Decretum minime pu-

Ritíium habita coram blicariSanctiffimusan-

Sanctissimo , declara- nuit , nisi pra:vio af-

tum suit constare de sens» Sanctitatis Sua:,

vircutibu* in gradn postc.uam exhibiti 9

heroico , in causa ser- difcr.ssi & approbati

vi Dei Joannis de fuerint libri actorum,

Cruce , idcòque in eà &c.



& la Canonisation des Béatifiés. 109

encore dans la cause du B. Jean de Pra- LettmXV

do ; le Décret est du 1 o Mars 1 70 3 ; &

enfin dans celle du B. Fidèle de Sigma-

ringe ; le Décret en sut publié le 1 5

Février 1719.

,Les questions du martyre & de la

cause du martyre , des lignes & des mi- Nouvelle

racles,ayant été favorablement.décidées./urma/í'fe «

on propose dans une Congrégation gé- observer.

néraîe le doute : (a) fi tout cela suppose,

on peut en venir avec fureté à la Béati

fication solemnelle ?

Ce doute, qui paroît d'autant plus fa

cile à résoudre qu'à peine l'a-t-on pro

posé, que le pofse se présente comme na

turellement à l'espiit , ne laisse pas que

de sousfrir quelquesfois des difficultés.

Nous en avons un éxemple dans la cau

se du Bienheureux Jean de Prado , dont

nous venons de parler. Clement XT.

ayant déclaré.par son Décret du i7JVlars

171 2 , qu'il constoit du martyre & de

la cause du martyre , & d'un miracle

seulement de la troisième Classe , les

Postulateurs prétendirent que ç'en étoit

assez pour passer en toute assurance non-

seulement à la Béatification , mais à la

[a) An stante pra?- poífit ad solemnera

dictorum approbatio- Beatifïcationemî

tioac , tutò deveniri
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Lbtti.iXY Canonisation meme. On agita dans une

Congrégation générale , tenue devant

Je méme Pontise , le doute; Si vu son

Décret approbatif du martyre & de la

cause du martyre, & d'un seul miracle

de la troisième classe , on pouvoit avec

sureté passer outre f Mais le Pape, après

avoir pris les avis des Consulteurs & des

Cardinaux de la sacrée Congrégation ,

& faisant abstraction des questions , fi ,

comment & pourquoi on éxige des mi

racles pour procéder à la Béatification

des Martyrs ; sur quoi s'en tenant à ce

qui étoit d'ufage dans la sacrée Congré

gation des Rites , il ne vouloit , dit- il ,

rien décerner pour le présent ; & il se

contenta de déclarer que dans le cas

dont il s'agilïoit actuellement , il falloit

attendre pour une plus grande sureté

l'approbation d'un second miracle ou

signe , avant de passer à la Béatification

du Serviteur de Dieu Jean de Prado :

le Décret est du 29 Novembre 1712.

(*)

(a) Solummodò de- tins deveniri poífit ad

crcvic in caíu de quo Bcatifìcarionem Servi

agicur , expetcndam Dei Joan. de Prado,

este approbationem a- Die 19 Novembris

lien jus miraculi seu 1711.

íìgni , ad hoc uc tu-
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Ce sut en vertu de ce Décret, qu'on Littre

tînt le 17 Février 1726 une Congré

gation générale en présence du même

Clement XI., dans laquelle on fit lexa-

men d'un second miracle; ( c'étoit une

guérison opérée.) Le Papeapprouva cet

te guérison dans l'ordre des miracles de

la troisième Claíse ; & le Décret de la

solemnité de la Béatification à faire en

son lieu & tems , sut expédiè le j Mars

1 72 8 ; & elle se fit en efset dans la Ba

silique du Prince des Apôtres le 24e.

Mai de la même année.

Désormais, Mr. , on ne pourra révo

quer en doute qu'il ne soit nécessaire

3u'il intervienne dans les causes même

es Martyrs deux miracles ou deux si

gnes , pour qu'on en vienne à leui Béa

tification. 11 est également certain que

deux miracles de la troisième Classe

suffisent pour cela. Tout le monde doit

convenir enfin que dans les causes des

Martyrs , où l'on procéde par la voie de

non-culte, la Béatification doit précéder

la Canonisation. Tout ceci pourroit

se confirmer par plusieurs éxemples :

celui qui se prend de la cause du Bien

heureux Fidèle de Sigmaringe est re

marquable en ce qu'on n'y tint pas , se

lon la coutume , la Congrégation géné-
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Littke XV raie , dans laquelle on agite le doute ; Si

,vue l'approbation du martyre & de la

cause du martyre , des signes & des mi

racles , o» peut procéder avec fureté à la

Béatification ? Benoît XI II. voulut bien

omettre cette formalité à la prière des

Postulateurs. Mais ni le Bienheureux

Fidèle de Sigmarin^e , ni les B. B. Mar

tyrs qui l'ont précédé, & dont les cau

ses ont été traitées par voie de non- culte,

& introduites depuis les Décrets d'Ur

bain VIII., n'ont pu parvenir à la Ca

nonisation qu'autant qu'il est intervenu

de nouveaux miracles » dont deux au

moins ont été approuvés de la même

' manière , dit (a) Gravina , qu'on le pra

tique dans les causes des Consesseurs.

C'est ce que vous verrez en peu plus au

long. J'ai l'honneur d'être , Sec.

[a] Tom. 4 continua- Catholicarum prascripm

tionis secunda fartis tionum, fag. 5 50.
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Lettre XVI.

Sur les différentes opinions des Canoniflet

en ce qui regarde U néceffîté des mira

cles dans les causes des Àiartyrs.

JE ne vous annonçois , Monsieur,

qu'en général , en concluant ma

X Ve. Lettre , la vaste matière dont je

vais commencer à vous faire le détail en

abrégé ; & vous serez d'autant plus sur

pris que je revienne sur la nécessité des

miracles dans les causes des Martyrs,

ue vous me témoignez vous contenter

e ce que j'en avois déja dit. II me reste

cependant encore bien des choses à

▼ous dire i mais elles ne vous déro

beront que quelques momens , pen

dant qu'elles me coûteront des heures

entières , pour pouvoir vous les dire en

peu de mots.

Rien de plus partagé que les opinions

des Théologiens & des Canonistes sur

la nécessité des miracles dans les causes

des Martyrs. Les uns rejettent absolu- Quelques.

ment cette nécessité , & ils ont à leur

tête (a) Augustin Triomphe qui son- _,

de son sentiment sur ce que la preuve àxns les eau-

(a) Defotestate Ecclesias. qu*st. li art, }. s" d" Mar~

tyrs. ,
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Lit, XVI. de fainteté , en ce qui est en soi - même

une cause de fainteté, est plus incon

testable que la preuve que peuvent four

nir les signes & les miracles. Or l'ac-

tion de donner fa vie pour J. C. &

pour les intérêts de la Foi , est par elle-

même une cause de sainteté , ce qu'on

ne peut pas dire des signes & des mi

racles ; & par conséquent il est inutile

d'avoir recours aux signes & aux mi

racles pour assurer la sainteté d'un Mar

tyr , dès qu'il conste de son Martyre &

de la cause de son Martyre.

Quelques- Quelques - autres au contraire pré-

"eu"absolu tenc^ent Sue ^es causes même des Mar-

mentdes°mi-tyrs Exigent nécessairement des mira-

rades dans des : Tels sont (a) Hostiensis, St. (b)

lescaujèsmí. Augustin & plusieurs autres. Leur rai-

mts des Mar- fon efl; que, quoique dans les causes

y™' des Martyrs on employe un éxamen

moins rigoureux que dans celles des

Consesseurs , on ne voit cependant

pas qu'on s'y relâche sur les articles

des miracles & de la cause ou du motif

du Martyre.

Troisième Entre ces opinions si opposées l'une

opinion , qui à l'autre, il s'en présente une troisième

tient le mi

lieu entre les (a) Jtisummá.tit. de {b) In summâ. fart,

deux précé- relìquiis & venerat. t. tit. 11 cap, t. de re

dentes. Sanftorum, 5, liqui. § i.
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qui tient un milieu , & dont (a) Fortu- Let.XVL

nat Scacchus se déclare le partisan. II

distingue entre les Serviteurs de Dieu

qui font condamnés à perdre la vie en

haîne de la Religion Chrétienne , après

avoir subi tout le cours d'une procé

dure régulière, & ceux qui meurent fans

qu'on ait observé à leur égard aucune

formalité de justice ; & il conclut que

la Canonisation des premiers n'éxige

point de miracles , parce que l'Eglise est

assurée qu'ils font morts pour la cause

deJ.C. Mais il n'en juge pas de même

de la Canonisation des seconds, dont la

persévérance finale n'étant pas portée à

un égal dégré de certitude , demande

d'être confirmée par quelques miracles

avant qu'on en vienne à leur Béatifica

tion ou à leur Canonisation.'

D'autres Canonistes se sont frayés une Autre tpï-

autre route , en distinguant ce qui est °" *'n

nécessaire de ce qui est utile. «II n'est T*?? f
, rr . V -, n. n- néceljue , de

» pas neceísaire, dit Caltelhn , pour pro- vut%te- ^„

» céder à la Canonifation solemnelle miracles ,

» d'un Martyr, qu'il soit intervenu des dans les can-

M miracles même après fa mort ; mais il./" des Mar'

» est très-utile qu'il en intervienne, afin Vrs'

» qu'il paroisse d'une manière plus claire

(a) In suo opère ma- bus &Martyribus.seCi.

nujiripto de Ctnfejsori- 10. cap. 1.

<
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Let. XVI. „ & plus sure , qu'affermi dans la Foi par

»la charité il a effectivement souffert

» la mort pour la déssense de la Foi (a).

L'opitiion Quelques-uns modifient le sentiment

Jre ** ^e Castellin, & enseignent que les mira-

mo tfiee. cjej çQm nécessaires , si ce n'est cepen

dant que le Martyre ait été accompagné

de quelque prodige ou de quelque signe.

(b) Conterolus pense ainsi. On verra

bien-tôt si on doit mettre quelque dif

férence entre les miracles & les prodi

ges ou les signes.

Deux au- Ajoutons à toutes ces différentes opi-

tres opiniom nions celles de certains Théologiens ,

surlanéceffi. áoM Jes ur)S cités cnez sc] Baldellus

te des mira- . , j , / . j 1
des dans les croient ^u on doit exiger des miracles

taufis des dans les Martyrs, qui pendant leur vie

Manys. n'avoient été distingués ni par la place

qu'ils occupoient , ni par l'cclat de leur

Sainteté , & non dans ceux qui se font

rendus recommandables ou par leurs

dignités , ou par leurs vertus ; & dont les

autres enfin rejettent la nécessité des mi

racles , lorsqu'il ne s'agit que de la Béa

tification des Martyrs , & reconnoifsent

{a) Caftellìms. traft. SanBor. cap. II. num.

de Itiquifitione miracu- 1 1 .

. lorutn , in SanUor. [í] Theolog. Moral.

Marty. Canonifatione. tom. x. L. 5. Disput»

tondu. 4. pag. 47. 14. num, 18.

(b) De Canonisa.

cette
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cette même néceísité lorsqu'on procéde Let. XVI.

à leur Canonisation.

Vous jugez sans doute, Mr. , que ces

. deux dernières opinions n'ont pas fait

grandeíortune chez les Canonistes ; elles

paroissentaux yeux de notre Emc. Ecri

vain destituées de toute vraisemblance.

Ba-ldellus rejette la première comme

tout- à-fait nouvelle & inconnue à tous

les Théologiens & Canonistes qui ont

quelque réputation : elle n'est , dit - il ,

conforme ni àl'efprit de J. C. qui ne

veut point d'acception de personnes , ni

à l'ufage de l'Eglise , qui, dans le culte

qu'elle décerne pour les- Martyrs, n'a

aucun égard à ce qu'ils ont été pendant

leur vie , mais seulement à la manière

dont ils font morts (aj.

La dernière des deux opinions que Mfìttatio*

nous venons de citer , n'est pas non plus de l*fittmd»

[a] Talis distinctio pro ipsius confeflione

«st plane nova & vo- mortem subnflent ; Sc

lune* ria , ncque ullum uíus Ecclesix in co-

habet autorem clafli- lendis Martyribus íb-

cum , sivè Canonisa lùm suit , ut nulla ra-

"tam ; & Christus Do- tio haberetur , five de

"minus' sine ullâ dis- dignitate„sivèdesanc-

-tìncti«ne ., aat accep- titate dùm viverent ,

•.tauone.^personarum , sed sotùm de morte

sed maxime universa- Sc caasâ mortis. Bal-

liter promisit Beatitu- dellus, laco jam cita.

dinem iis omnibus qui

K
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Let. XVI. soutenable : car si dans les causes de«

Martyrs dans lesquelles on procéde par

la voie de non-culte , on n'éxige des mi

racles que pour s'aflurer du martyre &

de la cause du martyre-, & comme on

prend cette assurance avant la Béatifica

tion, & non après où il n'en est plus

question ; n'est- il pas évident que si les

miracles font nécessaires pour passer à la

Canonisation , ils le font encore plus

lorsqu'il s'agit de la Béatification.

Quant aux autres opinions , dont l'une

fait une différence entre les Serviteurs

de Dieu condamnés à la mort selon les

formes de la Justice, & ceux qu'on fait

mourir fans qu'on observe à leur égard

aucune formalité ; dont l'autre n'admet

que l'utilité des miracles & en exclue

la nécessité , sur - tout lorsqu'il conste

par ailleurs du martyre & de la cause

du martyre ; & dont la troisième établie

que les prodiges & les signes tiennent

lieu de miracles : quant à ces trois opi

nions, eíles souffrent de si grandes dif

ficultés qu'on ne doit en épouser aucune»

On éxige des miracles dans les cau

ses des Consesseurs : c'est ce que Gré

goire IX. nous enseigne dans la Bulle

de Canonisation de St. Antoine de Pa

doue, où il dit u que la persévérance si-

. í



& la Canonisation des Béatifiés, 2 1 9.

wnale suffit pour être compté au nom- Let.XVI:

bre des Sts. devant Dieu & dans l'E-

i, suffit pas pour être regardé comme tel

»devant les hommes & dans l'Eglise

-j» militante , où la sainteté des mœurs

» doit rendre témoignage à la vériré des

» lignes & des miracles , & la vérité du

»signe & du miracle à la sainteté des

»mœurs; l'une fans l'autre ne suffisant

11 pas parmi les hommes pour être un

» titre incontestable de fainteté.

Ce que Grégoire IX,éxigeoit dans

ia cause de St, Antoine de Padoue Con

fesseur, Àléxandre III. l'avoit éxigé

avant lui dans la cause de Saint Tho

mas de Cantorbery Martyr. Ce Pape,

comme il l'assure lui-même, ne dou-

toit pas de' la sainteté de cet Archevê

que dont la vie avoit été si régulière

& la mort si précieuse. U ne le cano

nisa cependant qu'après qu'il eût plu à

Dieu de manisester à la terre par l'éclac

des miracles la gloire dont Thomas

jouissoit dans le Ciel. Nous l'avons, dit-

îl dans fa Lettre à tous les Prélats de

l'Eglise , nous l'avons solemnellemenc

canonisé , instruits que nous avons été

 
;lise triomphante,- mais que cela ne
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Lit. XVI. sans cesse par ses mérites & par son in-

terceíîìon (a). Or 11 Grégoire IX dis

tingue, à l'égard des Consesseurs, l'E-

glile triomphante où il assure que les

vertus suffisent , de l'Eglise militante qui

éxige que les vertus soient confirmées

par des miracles ; fi Aléxandre III.

emploie la même distinction à l'égard

des Martyrs, desquels l'Eglise triom

phante ne demande autre chose que d'a

voir généreusement souffert pour la Foi,

au lieu que l'Eglise militante demande

de plus , pour prévenir toute surprise ,

que des miracles lui soient garants du

mérite de leurs souffrances & de leur

mort précieuse : ne s'ensuit-il pas que

de même que dans les causes des Con

sesseurs les miracles font jugés non-seu

lement utiles, mais même nécessaires,

quelques preuves juridiques qu'on puis

se avoir de leur persévérance finale dans

la pratique des vertus héroïques ; il en

est ainsi des Martyrs. La raison pour

laquelle Hurtado appuie la nécessité des

miracles dans les causes des Martyrs

mêmes , quelque assurance que donne

(a) Nos veró audi- litas narrat fidelium...

tis innumeris & mag- pra:dictum Archiepis-

nis miraculis qux ju- copum solemniter in . -

giter per Sancti illiu» Eccleiià. ... canoni-

mcrita ficri, univers»- savimus.
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une procédure en forme, & du prix de Let. XVi.

leurs souffrances , & de la gloire de leur

Martyre, & de la sainteté du motif qui

en a été la cause ; c'est , dit ce Cano-

niste , que toute révélation mise à part,

on ne peut connoître assez évidemment,

qu'à la saveur des miracles opérés du

moins après la mort , si la mort a été

véritablement le précieux fruit de la

charité & de la foi en J. C. (a)

II ne nous reste plus, Mr. , qu'à éxa- Onéxamh.

miner l'opinion de Conterolus , qui pré- ne l'opimon

tend que les signes & les prodiges peu- * Contre

vent suppléer aux miracles. II met donc

une différence entre les miracles , & les

signes & les prodiges , ce qui ne lui est // „v/î pas

pas facile, (b) au jugement de Baldellus aisé de àisti*-

qui le combat. Car supposé que par un Vur l" m,~

miracle on doive entendre , comme nous rac^S d" J<-

... '. .. gnts ou d»t
le verrons ailleurs, une action qui conu- proj/geXi

dérée ou dans fa propre substance, ou

dans le sujet qu'elle afsecte, ou dans la

[a] Seclula revcla- tem. Hurtado , de ver»

tione , plenè & suffi- Mart. resolut. 44. §

cicnter constarc ne- (h) .... Contra est: ,

quit de evidenciâ eau- quia Conterolus diffi-

íse Martyrii , quod fie cité poterit ha:c admi-

ex charitate & pro fi- randa & prodigiosa

de Chrilli , niíì adsit distinguere à veris mi-

miraculorum proba- raculis. Baldellus , lo

ua saltem post mor- eosnprìcirato,num.i-j.

K iij
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Lit. XVI. manière dont elle s'opére , surpasse le»

Notion d'un íorces & le pouvoir de la nature ; ne

miracle. pourroit- on pas dire que par un signe

Notion d'un on peut entendre ce qui par le concours

figne- de plusieurs circonstances excite l'ad-

miration , quoiqu'aucune de ces cir-

eonstances prises ou conjointement ou

séparement , n'ait rien qui soit au- deflus

de la puissance naturelle ì

Exemple de Un éxemple mémorable que l'Histoi-

lt/&"/;"l^-re Ecclésiastique du second siécle nous
selle Jtgne ou. . r M.

prodige* tournit , lervira d edairciilement a ce

qu'on vient de dire. Marc Aurele faisant

la guerre aux Quades & aux Marco-

mans, se trouva resserré par les ennemis

dans une forêt de Bohême. Son armée

manquant d'eau & la chaleur étant ex

cessive , étoit sur le point de périr , lors

que les Chrétiens qui étoient en grand-

nombre dans son armée, se mirent et*

priéres. On vit un moment après tom-

>er dans le camp des Romains une doa-

ce pluie qui rafraîchit les troupes, &

sur les ennemis des foudres & des éclairs-

qui les dissipèrent. Les soldats Chrétiens

qui avoient obtenu de Dieu ce prodige

surent nommés la Légion fulminante.
Autres ^ . » • » ' r /

... *7 - a. On pourroit aiouter a cet evenement
txemplet a* r i ,

te qu'on ap- plusieurs autres dont les vies des Saints

pelle signe on {ont remplies , & dont il n'est pas aisé.

,prodige.
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de dérober le merveilleux au pouvoir Lit. XVI.

de la nature ; comme lorsque la plume

resusoit de l'encre pour écrire leur Sen

tence de mort , ou que le fiége de leur

Juge se trouvoit brisé à l'instant , ou que

condamnés à l'éxil il survenoit sur le

champ une surieuse grêle, ou que leur

mort étoit immédiatement précédée

d'une Comète ou suivie d'un tremble

ment de terre t ce qui a donné occasion

à quelques-uns de distribuer ces mira

cles en quatre classes differentes , « afin ,

*, dit Sylvestre Petra Sancta , de placer

r, dans la quatrième certains effets qui , ni

y, par eux - mêmes, ni par la manière

y» dont ils font opérés , ne sortent pas de

» la sphére de la puissance naturelle ou

» insernale , mais qui à raison des cir-

y» constances qui les accompagnent, ne

♦,peuvent s'attribuer qu'à Dieu. Elie,

» disent- ils, commande au seu de des-

I» cendre du Ciel , & il descend. Les dé

fi mons auroient pu en faire autant; mais

»ils ne le pouvoient pas dans une cir-

*, constance où il s'agissoit de rendre sen-

» fîble la Majesté du vrai Dieu & de dé-

» montrer sa Divinité, parce qu'il étoit

»de la Divine Providence d'empêcher

» qu'on fît illusion au peuple dans une

» matière de Religion aussi intéressante

Kìt
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Lit. XVI. ,,^ue celle dont il s'agissoit [a]. »

Tous ces éxemples & plusieurs sem

blables qu'on pourroit citer , n'empê

chent pas qu'au jugement de notre Lmc.

Ecrivain , Baldellus n'ait eu très-grande

Rien de raison d'assurerque rien de plus difficile

flut difficile que de donner ici la différence qui se

quededistm. trouye j miracle & le signe. Et

guerie mira- °.

tic dusigne. en e"et comment prouver par le con

cours de plusieurs circonstances , donc

chacune prise conjointement ou séparé

ment ne surpaíse pas la puissance natu

relle, qu'un signe est surnaturel? C'est

ce que ne comprenoit pas Abulensis ,

lorsque sur ces paroles d'Isaïe , ( ecce

Virgo concipiet, ) une Vierge concevra,,*

il s'explique ainsi : « Ce qui se £ait natu-

»rellement ne peut être le signe de ce

»quise fait d'une manière surnaturelle ,

» puisqu'il n'y a aucun rapport de l'un

»à l'autre ; car si quelque chose de na-

,i turel étoit le signe de ce qui arrive

î,surnaturellement , Dieu étant égale-

»-> ment l'auteur de tout ce qui est , il

»s'ensuivroit que tous les eftets naturels

[a] Quia incumbit datur. Silvefler Tetra

divins: Providentia: , Sanfta in Rhaumafìm

dum rcs tam gravis 4c verteReligionis ttom. i.

pertincns ígitur , pro- in prologomenis §. i j»

hibcre ne populo illu- p«£. 11.

f * '
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» seroient les signes de quelques efsets Lit.

nsurnarurels.ee qui ne conviendroit

» pas. Ces choses naturelles ne peuvent

» donc être les signes des opérations

» surnaturelles (a). ,»

Saint Thomas raisonne à peu près de

la même manière.- II enseigne que la

grace & la sainteté étant des êtres d'un

ordre surnaturel , ne peuvent être con

nues d'aucune créature par des efsets

purement naturels , mais seulement par

des efsets surnaturels , tels que font les

miracles; & il prouve que la grace des

miracles est néceflaire (b) dans l'Eglise,

afin que l'homme corporel & sensible

puisse parvenir d'une manière qui lui

soit proportionnée , à la connoissance

des vérités qu'il doit croire, & dont la

sublimité surpasse la portée naturelle de

son esprit.

Le signe dont il est ici question ( quel

qu'il puiíle être ) doit donc être au-des-

[d] Naturatja ergò se est quòd scrmo pro-

supcrnaiuralium ope- latus confîrmetur ad

ratiomim signa este hoc ut credibilis fiat ,

non possunt, Abulens. sccundùm illud Marci

suprà illud Isatm ( ecce ultimò. ... Et scrrao-

yirgo concipet n. 141. nein confirmante se-

{b) Requiritur in quentibus signis. D,

Ercleíìâ gratia mira- Tbo. zá. i«. quast.

cuioruni , quia neces- 178 art. 1.

K v
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Lit, XVI. sus àes forces de la nature, & les sur

paíser du moins quant à Ja manière de

signifier; & alors il se raporte nécessai

rement aux miracles du troisième ordre.

Les signes Or nous avons vu que les miracles du

dotvent se troisième ordre suffisent pour en venir

rmpprter à ja Béatification & à la Canonisation ;.

mux miracles „ r, / j «. ,

d» troisième.^ Par consequent,. eu egard a ce qu on>

wdrt. se propose , & à la fin qu'on se propose:

dans la présente question , il seroit non-

seulement difficile , mais impossible mê

me de trouver de la différence entre le'

miracle & le signe.. Aussi doit-on comp

ter au nombre des miracles du troisiè

me ordre les merveilleux événemens

dont nous avons parlé plus haut ; & on»

est'fondé sur St. Thomas , qui réduit les»

faits semblables à la troisième Classe des

miracles, {a) c'est-à-dire, à la dernière^

& sur la pratique de ceux (b) qui ayant

(a) Tertio modo pluvias densatur , abs--

«ccedit aliquid Facul- que naturalibus causis,

tatem naturst quan- sicut factum est adí

tiìm ad modum & or* preces Samuelis íc:

dinem faciendi , sicut Elia; , 8c hujusinodi!

cum aliquis subitò per tcncrit infimum lo-.

divinam vírtutem à cum in miraculis.

febri curatur absquè Thomas,part. i . qmejti-

curatione & consueco 105 art, S.

procefïu naturx in ta- [b] Vià. f. Philipì,

íibus , & cum statim Mariant à SanBo Pm*

au diyinâ. virtutc in /o i* sH9 Theologie»;
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écrit en matière de Béatification & de Let. XVI.

Canonifation , & qui ayant été Consul-

teurs de la facrée Congrégation des Ri

tes , ou n'établissent aucune différence

entre les miracles & les signes ; ou s'ils

en mettent quelqu'une , ils ne la pren

nent pas du côté de la cause qui est

Dieu également Auteur des signes com

me des miracles , mais du côté des effets

seulement , (a) la fin des miracles étant

de procurer le bien commun ou per

sonnel , & celle des signes d'annoncer

les maux ou les biens à venir. Pour le

dire en deux mots : la même chose en

visagée sous des raports différens , peut

être regardée tantôt comme un miracle ,

rantôt comme un signe ; & le signe doit

surpasser, du moins quant à la manière

de signifier , les forces de la nature , & ,

par - là même il est confondu avec le • L" M"es

miracle qu'on apelle du troisième ordre. 0lvent etrt

. 1 . r . confondus

k, elt la doctrine des Auteurs (b) qui ont avec /ej

mité de la Canonisation, & cette doc~ tacks du troi

sième ardre. ,

examine de quodam num. 44;

miraculo B. Joan. à (b) ViÀ, R'occa de

Cruce. Canonisa. Sanfíorum

[a] Vid. Cardi. de cap. xx. Caftelli. de

t.auma in 3 . Lib. Sen- Inquifitione miracul.

Uni. tom. 4 disputat, in Martyrum Canoni-

1» de miraculii art. 3. fa. fag. 157;

K 4
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Let. XVI. trine est la même que celle du Docteur

Angélique (a).

Objeiïhn Je finis par une objection qu'on ne

manque pas de faire contre ce que nous

venons de dire. Si les signes, dit- on,

peuvent être confondus avec les mira

cles du troisième ordre ; d'où vient que

lorsqu'il s'agit dans la Sacrée Congré

gation des Rites des causes des Mar

tyrs , y propose-t-on le doute complé

xe , s'il confie des miracles ou des signes ;.

& que lorsqu'on y agite les cauíes des

Consesseurs, on y propose simplement

le doute , s'il confie des miracles ì Sans

parler des signes, il paroît donc que

pour entrer dans l'esprit de la Sacrée

Congrégation des Rites , on doit met

tre de la différence entre le signe & le

miracle.

Mponfe m H suffiroit pour- résoudre cette difïï-

VtbjeiìioH, culte, de répondre qu'on ne doit pas

juger des sentimens de la Sacrée Con

grégation des Rites , par les doutes qu'on

y propose , mais par les Décrets & les

décisions qui en émanent fous l'autorité

du Souverain Pontise. Cependant pour

ne pas laisser ignorer la vraie raison pour

laquelle le doute proposé est compléxe

{a) T>. Thomas ìdá. ad 3»

tda. qtuft, ift art. l
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dans les causes des Martyrs & simple Let. XVI.

dans celles des Consesseurs , on fçaura

qu'autrefois les Auditeurs de Rote pre«

noient connoiiïance des causes de Ca

nonisation avant qu'elles sussent por

tées à la Sacrée Congrégation des Ri

tes , à laquelle il appartenoit de confir

mer le Jugement de la Rote. Or com

me les Auditeurs de Rote adoptoient

l'opinion de ceux qui prétendent que

les miracles ne font pas nécessaires dans

les causes des Martyrs, & qu'il suffit

qu'on y produise quelques signes ex

traordinaires & merveilleux, quojqu'à

la rigueur on ne puisse pas les regarder

comme des miracles ; delà vient que

dans les rapports des causes qu'ils fai-

soient à la Sacrée Congrégation , ils

avoient foin de faire mention & de mi

racles & de signes, & ces rapports font

l'origine du doute complexe : s'il conf

ie des miracles & des signes. >

Mais on réplique : on auroit donc dû lnfixmc

réformer ce doute, en le rendant sim- roture la ré

pit de complexe qu'il étoit , puisque ^""^ ¥r"'~

1 »j- ,ir» c 1 j dente.
les Auditeurs de Rote ne iont plus de

rapports, & que la Sacrée Congrcga- ' .

tion d'ailleurs adopte l'opinion qui exi

ge de vrais miracles pour paíïer à la Ca- "

nonifation des Martyrs mémes. Or le .
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Iir. XVI!- doute complexe est toujours demeuré

le même ; & par conséquent la Sacrée

Congrégation reconnoît qu'il y a de la<

différence entre les miracles & les si

gnes.

'Réponse à Quelque spécieuse que paroisse cette;

Vinstance. instance , rien n'oblige d'y céder , ni en-

core moins à la conséquence qu'on en

tire ; car quoique la Sacrée Congréga

tion ait toujours éxigé de vrais miracles-

pour en venir, soit à la Béatification,

soie à la Canonifation des Martyrs mê

mes ; elle n'a cependant jamais fait pu

blier aucun Décret général qui décer

nât la nécessité des miracles dans les-

causes des Martyrs, ni qui déclarât qu©>

sur l'àrticle des miracles il fallût dis

tinguer entre les causes des Martyrs 8e

celles des Consesseurs ; Décret fans le

quel il n'y avoit & il n'y a encore au

cune nécessicé de changer ni de réfor

mer le doute complexe. D'ailleurs nous;

avons lemarqué que les miracles s'ap-

pellenr aussi des signes.. La conversion1

de l 'eau en vin, la multiplication dey-

cinq pains & des deux poissons , la vue'

rendue à un Aveugle né, la résurrec

tion de Lazare , n etoit-ce pas-là au

tant de miracles & de grands miracles ?

Cependant PEyangile les appelle des



& U Canonisathn des Béatifiés. 231

signes. II dit en parlant du premier: Let. XVI.

nCe sut le premier signe que Jefus fit

» (a). U dit en parlant du second : » Ces

» hommes ayant été témoins oculaires

ìfáa signe que Jesus avoit fait (b). » II

dit en parlant du troisième :- «.Com*

»ment un homme pécheur peut-il faire

*ices signes (c) ? » Enfin ,. ainsi s'expri

me l'Evangéliste , en rapportant le qua

trième miracle : » Ils apprirent qu'il

» avoit fait ce signe (V)..

Tel est encore le nom qu'on donne

aux miracles dans les Bulles de Cano

nisation des Saints Homebon , Laurent

Évêque de Dublin ..Antoine de Padoue,,

Stanislas Martyr, François & Richard,.

& des Saintes Claire & Heduvige Du

chesse de Pologne , & dans quelques

autres Bulles , & cela fans avoir aucun'

égard à la particule ( ou ^employée dans

le doute compléxe , s'iLtonste des mira*-

dès ou dès signes ? puisque cette particu

le est , comme (e) Barbosa l'explique

(a) Hòc fecit ini- homo- peceator harc

Mum lignorum Jisu. signa facerc ? Joan. j4

Jean. i. v. 1 1. t»;

[b) Illi ergò h'omii [d]' Audierunt eum

nes cùm vidissent feciffe hoc signum.

quod Jis us feccrat Joan. 11. v. 1 i '.

signum. Joan. 6. v. 14. (f) De diUiombut

[f] Quomodo potest usu frequentibus diftint.

i.io.
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', au long, tantôt copulative , tantóc dis»

jonctive, & tantôt explicative & inter

prétative. Pardonnez moi , Mr. , ces

deux derniers termes ; & si vous voulez

bien y substituer de meilleurs , vous

obligerez celui qui a l'honneur d'être,

&c.

Lettre XVII.

Sur la Discipline de P Eglise & Pusage de

la Sacrée Congrégation des Rites , en

ce qui regarde la nécefstè des miracles

dans les causes des Martyrs.

Lit. XVII. T? N continuant, Monsieur, de trai-

m2j ter la question qui concerne la néces

sité des miracles dans les causes des Mar

tyrs mêmes, je ne fais rien à quoi vous

ne duflïez vous attendre. 11 étoit bon

d'être instruit des différentes opinions

qui partagent les Théologiens. sur cette

matière; mais il vaut encore mieux sça-

voir à laquelle de ces opinions on doit

se fixer. C'est ce que la discipline de l'E-

glise & l'usage de la Sacrée Congréga

tion des Rites vont nous apprendre.

I. Qu'on consulte les plus anciens

rnonuíiuns del'Eglise.tellequ'estla Let

tre Circulaire de l'iiglise de Smyrne à
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l'occasion du martyre de St. Polycarpe Let- XVII.

qui souffrit l'an 169. . ; qu'on examine

quelques actes d'une datte moins recu

lée , telle qu'est la Bulle de Canonifa

tion de St. Thomas de Cantorbery ,

canonisé dans le nm*. siécle par Ale

xandre III. ; & on trouvera aisément

que dans les causes des Martyrs il s'a-

gissoit non-seulement de leur martyre

& de la cause de leur martyre, & par

conséquent de leur précieuse mort, mais

encore des éclatantes vertus qu'ils avoiét

pratiquées pendant leur rie. On ne peut jj „">eji ^M

cependant pas en conclure qu'il soit né- nécessaire ,

cessaire que la discussion des vertus mê- f<"*r ítre re~

mes précède dans toutes & chacune des t°*r

causes des Martyrs, la déclaration sb- SSm^

lemnelle du martyre : en forte qu'il ne né une vie

suffise pas pour recevoir dans l'Eglise un sainte & ir-

culte religieux sous le titre de Martyr, réfnebsbk.

d'avoir facrifié sa vie pour la cause de

J. C, , mais qu'il faille de plus qu'on se

soit préparé au sacrifice par la pratique

constante des Vertus Théologales.

Ce qu'on vient de dire des vertus peut

s'appliquer aux signes & aux miracles

dont les Actes des premiers siécles de

î'Eglise font aussi mention , lorsqu'il s'a-

gissoit du martyre & de la preuve du

martyre , fans qu'on en puisse inférer que
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Lit. XVII. ies miracles fussent jugés nécessaires pouf

'Dans Usèxre honoré comme Martyr. La Lettre

J™1^'- circulaire de l'Eglise de Smyrne que

glist on n'é- nnm venons de citer , rapporte de Saint

xi^eoìt foint Polycarpe que trois jours avant d'être

de miracles arrêté , étant en priére , il eut une vision

dans les eau- dans laquelle il apperçut le chevet de

ses des Mas çon \[ttoat en seu r ce qui lui fit pré-

^f*" voir qu'il devoitbientôt être brûlé tout

vif (a). On lit dans les A ctes * des Stes,

Perpetue & Fcheiré & de leurs Compa

gnes , Martyres d'Afrique du tems de

la persécution de Sevère en 203 ; on lit

ïes miracles & les prodiges qui s'étoient

faits pendant le cours de leurs souffran

ces. Les Actes postérieurs fournissent

égalemenr un grand nombre de faits mi

raculeux qui accompagnoient le Mar

tyre. Les Martyrs de Palestine firent de*

prodiges, au rapport d'Eusebe Pamphile

Evêque de Césarée. Dom Ruinarr , en

(a) Triduo vero an- oportet.

requam comprehende- * Le sçavant Au»

ïetur inr«r orandum gustin Orsi Religieux

oblata est ei cœlestis Dominicain a démon-

visio ; videbat enim tré contre Samuel Bas--

cervical suum consu- nage. Ministre Protêt

mì , & mox rcversùs tant à Baycux , la véri-

ad comites suos pro- té de ces actes dans-

phetico spiritu dixit... sa Dissertation Apolo-

Vivum me cremari gétiq.ue.
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insérant dans son recueil des Actes véri- Let. XVII;

tables & sincères des premiers Martyrs

k relation d'Eusebe en est frappé d'é

tonnement ; & il dit dans ses notes, nom

bre 3 6 , qu'on auroit tort de rejetter les On ne doit

Actes des Martyrs , parce que les Fidèles P*% rejetter

y font entrer des miracles les plus ex- " a£les slf*

traordinaires f». Aussi dans la dispute u ^l'^on'-

furvenue entre les critiques modernes tiennent des

au sujet des miracles, ni Mr. Baillee , ni faits les plus

Mr. Tillemonr n'osent soupçonner de prodigieux.

supposition les Actes des Martyrs où

l'on rapporte desmiracles» mais les A g-

tes seulement qui s'en trouvent chargés-

d'une grande multitude; soupçon qui

n'échappe pas à la critique du P. Hono

ré de Sre. Marie , [b] qui cite plusieurs-

exemples d'actes des Martyrs que Mrs,

Baillet & Tillemont regardent corame

authentiques, & dans lesquels cepeiv-

danron fait l'a- relation d'un grand nom»

bre & d'un très-grand nombre de mira

cles, & de miracles les plus frappans.

Ceci soit dit en passant.

{a) Ex hoc & aliis insolita miracula à fi-

portentis qua: passim delibus inserta sint.

Euscbius narrat , col- (b) Dans ses remar-

lige rejieienda non cf- ques sur l'Uíage de 1»

se Martyrum acta ,co Critique , tom. i. dis-

Bomine quod quan- sert. 4. art. 3,.

áoque in eis ejusmodi
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Let, XVII. Ce qu'on se propose ici, est de faire

voir que quelque mention qu'on fîc

dans les actes des Martyrs de leurs mi

racles , elle ne prouveroit pas la néces

sité des miracles comme une condition

absolument requise pour mériter les

honneurs & le culte religieux qu'on

fis' V*i ^écernoit aux Martyrs. II snffisoit, com-

PJoíi ans " me OD i»a dit ailleurs, que l'Evêque dans

frtmtttve N . , , ?, , r f

Eglise four "e Diocete duquel quelqu un avoit lout-

itre honoré sert pour la Foi , en donnât avis au Pri-

comme Mar- mat , & que le Primat assemblât les

*3r' Evêques de la Primatie , pour juger avec

eux si celui dont il s'agiíloit étoit véri

tablement mort Martyr, & si on devoit

le regarder & l'honorer comme tel. On

se contentoit même du jugement que

portoit l'Evêque Diocésain , après avoir

éxactement examiné avec son Clergé le

martyre & la cause du martyre ; & la

question des miracles n'entroit jamais

pour rien dans cet éxamen.

Le oe. siécle nous préíente un exem

ple qui confirme bien ce que nous ve

nons de dire dans les célébres Martyrs

de Cordoue en Espagne. Certains faux

Evêques firent intervenir l'autorité du

Roi des Arabes qui occupoit alors Cor

doue, pour empêcher qu'on déférât

aux Sts. Martyrs les honneurs du Mar
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tyre , & cela sous prétexte qu'ils n'a- Let. XYII.

voient pas fait des miracles à l'éxemple

des anciens Martyrs , & que leurs corps

n'étoient pas demeurés incorruptibles ;

mais-. St. Euloge Evêque de Tolède, &

Martyr, combat avec force les enne

mis de leur gloire , & demontre dans

son excellent Ouvrage (a) intitulé Me-

moriale SanUorum , que les miracles

ne font pas néceísaires pour qu'on ho

nore comme Martyr celui qui est mort

pour la cause de J. C. ; tant parce que

selon St. Gregoire, à la fin des siècles,

& lorsque l'Antechrist paroîtra, il ne sera

plus de miracles dans l'Eglise, & ce

pendant il s'y trouvera encore de vrais

Martyrs ; que parce que selon St. Eu

loge lui- même , le don des miracles (a)

n'est pas donné indifféremment à tout

le monde , & pour tous les tems. En

un mot St. Euloge convient qu'il ne

s'étoit pas fait de miracles à la mort

des Martyrs de Cordoue, quoiqu'il s'en

fût opéré à la mort des anciens Martyrs,

[a\ Il se trouve im- velle , page 145.

primés dans le tome 9 (b) Signa virtutum

de l'ancienne gtandc nec omnibus dara, nec

Bibliothèque des an- passim quoeumque

ciens Pères, & dans tempore sunt exerceo-

le tome 1; de la nou- da.
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Lit. XVII. mais il l'attríbue à l'incrédulité des Bar

bares; & il fait valoir toute son érudi

tion pour faire voir que ceux qui meu

rent pour la Foi, doivent être placés au

rang des Martyrs ; peine qu'il ne se se-

roit certainement pas donnée , fi la dis

cipline constante de ce tems-là n'avoit

pas permis de compter au nombre des

Martyrs ceux qui auroient été privés

de la gloire d'avoir fait des miracles.

Mais il s'est fait un changement dans

ce point de l'ancienne discipline Su ou

Te»M au- doit raporter ce changement au tems

quel on * où le St. Siège s'est attribué le droit

commenté À exclusif de connoître des causes de Béa.

xtger esmt. tigcatjon £ de Canonisation. En se i é-

racles dans , , , _les causes des g'ant: lur cette epoque, la première Ca-

Martyrs. nonisation de Martyr qui se présente,

où l'on ait éxigé des miracles , est celle

de St. Canut , Roi de Dannemark , fai

te par Alexandre III. * l'an 1164.

* Clement II. Pré- Siège nc s'étoit point

décelTeur d'Alexandre encore attribué le

III. avoit éxigé la droit exclusif de béa-

r.iême chose dans la tifier & de canoniser,

cause de la Vierge & pair conséquent il

Wiborade , que les íemblc que ce seroit

Hongrois firent mon- au Pontificat de Cle-

rir en haine de la Foi. ment , & non à celui

Cependant du tems de d'Alexandre , qu'il

Cìement II. lc Saint faudroit rapporter la
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Mais comme les Lettres Apostoliques de Let. XVIï.

cette Canonifation ne se trouvent point , Il n'est pas

,on ne sçauroit assurer qu'elle eût été pré- certain que

cédée de l'éxamen des miracles. On le la Ca*anH*'

conjecture seulement, sur ceque cet éxa- '^nutsoìTla

men ayant eu lieu dans la cause de St. première oà

Thomas de Cantorbery canonisé par le l'on au exigé

même Aléxandre III, , il est à présu- l'éxamen des

mer que ce Pape l'avoit également éxi- mi™**t'

gé dans la cause de St. Canut,

Que l'éxamen des miracles ait eu lieu U est cer»

dans la cause de St. Thomas de Can- q** iV-

torbery . la Lettre d'Aléxandre III. a- **mf" âes

dressée à tous les Prélat* de l'firiise ^t^Z

permet pas d en douter. Cette Littre esHre deSaita

fait mention & des miracles opérés par Thomas de

i'interceíììon du St. Archevêque & de Cantorbery.

la commission donnée aux Légats Apos

toliques en Angleterre d'en faire une

discussion juridique, & du Décret de fa

Canonisation sur les témoignages ren

dus par les Légats (a).

La discussion juridique des miracles

ordonnée dans la cause de St. Thomas

de Cantorbery par Aléxandre III. ne

première cause , en eadem miracula tantò

matière de Martyre , pcrspicaciùs didice-

où on ait éxigé la rum , quantò amplius

discussion des mira- sunt loco vicini , cer

cles, dores effecti , &c,

[a] Per Legatos qui
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Let. XVII. sut pas omise, selon toutes les apparen

ces , par Innocent III. dans la cause du

Bienheureux Pierre de Chateuneuf en

la Gaule Narbonoise , Religieux deCi-

teaux &.Légat Apostolique, que les Hé

rétiques Albigeois immolèrent à leur

impièté. Car quoi que ce Pape eut re

connu la vérité de son martyre avant

qu'il» eût paru quelque miracle , il est à

présumer qu'il ne lui décerna le culte

religieux qu'après que les miracles qu'on

attendoit sussent intervenus, & qu'ils

eussent été discutés & approuvés. Tl en

intervint en effet au ïàponáe(a) Pierre

le Moine , qui assure que lorsqu'on le

va de terre le Corps du Martyr qui avoit

été inhumé dans le Cloître des Moines

de St. Gilles , pour le transporter en leur

Eglise , on trouva qu'il exhaloit la plus

dcice odeur, & qu'il étoit aussi entier

& aussi sain que s'il avoit été inhumé ce

jour-là même.

La ntíme Les successeurs d'Aléxandre III. &

difiip'.ine a d'Innocent III. ont été attentifs à sui-

été observée vre la nouvelle voie que ces deux Papes

far les Suc- :eur avoit frayée. Honoré III. n'honora

UxMnirfni. du culte public Jean.' d'abord Evê-

cr d'inuocetu lue de Mantoue , ensuite de Vincenne ,

1" historia Albì- tbec* Cistcrciensis cQp.

gensmm tom. % Bibiio- itá

qui
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qui répandit son fang pour la désense Lit. XVII.'

des immunités Ecclésiastiques , qu'après

avoir approuvé le Procès apostolique

de ses miracles. Innocent IV. en rapel-

lant dans les Bulles de Canonisation (a)

de Pierre Martyr, de l'Ordre des Frè

res Prêcheurs, & (b) de Stamílas Evê

que de Cracovie , les merveilles opérées

à Tinvocation de leurs noms , n'oublie

pas d'assurer qu'il les avoit fait éxami-

ner avec la dernière éxaéfitude.

On eut foin de faire faire la même dis

cussion fous le Pontificat de Jean XXII.

(c) dans les causes de Catalanfabre &

de Paschal tous deux Religieux Fran

ciscains , qu'on appelloit Martyrs , par

ce qu'ils avoient été tués par les Héré

tiques dans le Diocèse de Lyon : Sous

le Pontificat de Martin V. (d) dans la

cause de St. Wernherve que les Juifs

firent mourir l'an 1287 dans un Village

du Diocèíe de Trêves , n'étant encore

âgé que d'environ 143ns, après l'avoir

cruellement tourmenté pendant trois

\_a\ Vid, Epiftolam sem.

ad omncs Ecúefiee trtt- [c] Vid. Raynald.

latos , qua est 49a. in in Annalibus Ecclefìas.

novo codice Canonisat, ad annum Ckrijli 1 ? 1 1.

[£] Vid. Cardi. Ca- [d] Vid. Continua'

jeta, in suis litteris ad tores Bolland. ad diein

Efiscofum Cracovien- 1 9 Aprilis.
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Cit. XVII. jours consécutifs -. Sous le Pontificat de

Pie II. (a) dans la cause du Bienheu

reux Ange de l'Ordre des Carmes , dont

il est rapporté que pour se faciliter le

passage du Jourdain , il arrêta le cours

de ce Fleuve qui s'enfloit considérable

ment par l'abondance des eaux qui s'y

déchargeoient * : Sous le Pontificat de

Sixte IV. dans les causes des Martyrs

Berard , Pierre & leurs Compagnons,

tous les cinq de l'Ordre des Frères Mi

neurs ; & enfin fous le Pontificat de

Leon X. dans les causes de sept autres

Frères Mineurs, sçavoir , Daniel , Sa

muel , Ange , Domne, Léon , Nicolas

& Hugolin , qui l'an 1 2 x i eurent la tête

tranchée dans la Mauritanie , pour avoir

prêché contre la Secte de Mahomit.

II est vrai que le Bref (b) de Leon X.

qui approuva le culte qu'on avoit com

mencé à leur rendre , ne fait pas mention

de leurs miracles ; mais il en est parlé

dans leurs Leçons propres, telles que

les Frères Mineurs les récitent le i $ me,

[a] Vìà. continuat, vérité de ce fait mî-

Bolland. tom. t menfis raculeux , mais il y en

Mail pag. 57. » d'autres qui sont in-

* Le P. Papcbrock contestables.

Jésuite & le P. Sebas- [b] Typis impr'ejfûm

tien de St. Paul ne apud IVaàìngum. tom.

s'accordent pas fur la 8 f»l. i} y.
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Octobre, & dans les Chroniques {a) de Lit. XVII.

Marc de Lisbonne, auíïï bien que dans

le Livre des Conformités (b) dont l'au-

torité est respectable.

I I. Telle est encore aujourd'hui, L'ufageie

Mr. , la discipline de l'Eglise , & elle a USacréeCt».

toujours servi de règle à la Sacrée Con,1 . r. _,. 0 .. « Rtes , en ee

gregation des Rites , comme il paroit . regarde

par la conduitequ'elle a tenue dans tou- Une'cejfitédes

tes les causes de* Martyrs qui y ont été miracUsdant

portées depuis son établissement. La *** caufes des

première dont elle ait pris connoissance MarVrs-

a été celle des 23 Martyrs du Japon ,

de l'Ordre des Frères Mineurs , & de

trois de la Compagnie de Jefus. Cette

cause qui, selon la coutume de ce tems-

là , avoit d'abord été éxaminée par trois

Auditeurs de Rote qui, dans le troisié

me article de leur rapport , prouvoient

au long que les miracles n'étoient pas

nécessaires dans les causes des Martyrs;

cette même cause ayant été portée à la

Sacrée Congrégation , elle ne déclara

qu'on pouvoit procéder à la Béatifi

cation actuelle & à la Canonisation ,

qu'après avoir jugé qu'il constoit du

martyre & des miracles [c]. Le Décret

est du 3 me. Juillet 1627.

[a] Part. X, Lih. 4. [b] Fart. %. pag. Í4.

tas. 3 S. [c] Sacrorum Ri

Lij
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Ler. XVII. La 2e. cause de Martyr qui ait été

discutée dans la Sacrée Congrégation

des Rites, sut celle du B. Jofaphat,

Martyr & Archevêque. -

Les trois Auditeurs de Rote s'étoient

encore efforcés de faire voir qu'il nefal-

loit pas éxiger de miracles dans les cau

ses des Martyrs. Le Secrétaire de !a Sa

crée Congrégation proposa la chose par

manière de doute & de difficulté. La

Sacrée Congrégation voulut qu'on l'é-

xaminât, mais en général seulement, &

faisant abstraction ( in abflraBo ) de tou

te cause particulière & indifiduelle ; &

elle ne décida rien là-deflus. Cependant

comme ce dont il étoit actuellement

question, étoit d'une extrême consé

quence ; elle décerna que pour le cas

présent , on' s'en tiendroit à l'opinion

qui éxige des miracles , comme étant

la plus sure & la plus conforme à l'usa-

ge du Saint Siége. On ordonna donc

d'une voix unanime de procéder à l'éxa-

men des miracles (a). Le Décret est du

tuum Congregacio nisationem.

çcnsuit eonstare de (a) ..... Sacra Con-

Martyrio & miraculis, gregatio nìi in tam ar-

ideòe|ue si Sanctiffimo duâ quaistione decla-

placuerit , poste deve- rare volens , statuit

uiri ad actualem Bea- cum opinione rutiorc

tificationem Sc Cano- k validiore, cum a
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15 Septembre 1642. Et la vérité des Let. XVII.

miracles ayant été attestée par un autre

Décret du 2 r Novembre de la même

année, Urbain VIII. fit publier le Bref

de la Béatification (a).

Ce que la Sacrée Congrégation des

Bites observa & fit observer dans les

causes des Martyrs dont nous venons

de parler, elle l'a observé & fait obser

ver dans la suite dans les causes du B.

Pierre d'Arbuès, Béatifié par Alexandre

VII. , des Martyrs de Gorcam , Béati

fiés par Clement X. , du B. Jean de

Prado , de St. Jean Nepomucene & du

B. Fidèle de Sigmaringe. Elle ne s'est

pas contentée dans toutes ces causes

d'éxiger la preuve juridique du martyre

& de la cause du martyre ; il a fallu de

plus lui produire celle des miracles opé

rés ; & on remarquera que lorsque la

cause du B. Pierre d'Arbuès sut agitée

dans la Sacrée Congrégation , on y avoic

déjà cessé de recevoir les rapports des

Auditeurs de Rote.

II s'ensuit, Mr., de tout ce que nous

gatur de summà re in cula.

quâ Sedes Apostolica [a] Vii. Bullar. Ro-

accuratissimè & juxtà ma. tom, ji. Bullâ

antiquam praxim u- 3 04 i«íer eas difti Bon-

nanimi consensu man- tificis. $. 1.

Ììs'k examinari mira-

L íij
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Let. XVII. venons de dire , que , quoiqu'il n'ait ja

mais paru de Décret général qui établît

la nécessité des miracles dans les causes

de Béatification ou de Canonisation des

Le St. M- Martyrs , le St. Siège n'en a jamais for-

Çe,n'?j?ma" mellement béatifié ou canonisé aucun

canonisé for- Suin eut opère quelques miracles;ce qut

mellement suffit pour fixer ce point de discipline.

aucun Mxr- II est vrai que cette discipline parort

tyr qui «'««r dure à quelques-uns, ou parce que , se-

ìniracles'1' "on l>0pinion commune des Docteurs,

les causes des Martyrs s'expédient plus

Raisons faciiemetTt que eelles des Consesseurs j

contre la ne- ' . fi/ d
telSté des mi- ou Parce Clue le martyre supplee au Bap-

rades exigés teme (a) ; ou parce que le martyre vo-

daus les eau- lontaiiement soufsert par un adulte , est

ses des Mar- par lui même , selon J. C. , une cause

Or<* prochaine & certaine de la béatitude

éternelle ; ou parce que dans la primiti

ve Eglise on n'éxigeoit point de mira

cles pour procéder à la Canonifation

des Martyrs ; ou parce qu'enfin on peut

fans le secours des miracles , être assuré

que toutes les conditions que le vrai

[a] Juxtà textum in minibus ,* confitebor

tan. BaptifinivicemÓ' & ego eum &e Qui

tn can. Cathecumenum perdiderit animam

disput. 4. íuam propter me , in-

(b) Qui me couses- veniec cam. Mat:. 10

sus tuerie ceram ho- Marci 8. & Lucie 11.
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martyre éxige ont été remplies; con- Let, XVII.

ditions qui font relatives aux dispo

sitions du Tyran qui persécute, & à cel

les du Chrétien qui souffre volontiers !a

persécution. Or celles-làne semanisef-

tent-elles pas aisément dans ce déchaî

nement contre la Religion Chrétienne,

dans la manière dont on est interrogé,

dans la grace de délivrance ofserte en

eas qu'on renie la Foi , ou qu'on fasse

quelque chose qui y répugne , & dans

les termes dans lesquels la Sentence d*

condamnation est conçue ? Celles-ci ,

les dispositions du Chrétien persécuté.ne

paroislént-elles pas fans équivoque dans

le courage avec lequel il a consessé le

Nom de J. C. devant le Tyran , dans la

pie qu'il a témoignée au milieu des

tourmens, dans les faintes précautions

qu'il a prises de se préparer à la more

par la réception des Sacremens de la

Pénitence, s'il le pouvoit recevoir , ou

du moins pat les signes.non suspects d'u

ne véritable contrition au défaut du Sa

crement ; & enfin dans la constance avec

laquelle il a persévéré jusqu'à la fin dans

ces heureuses & falutaires dispositions i

Toutes ces raisons, Mr. , ne peuvent

contrebalancer celles qui établissent la

nécessité des miracles dans les causes mê-

Liv



248 Let.fur la Béat, des Serv. de Dieu,

tïT. XVII. mes des Martyrs. Tous ceux qui se dé

clarent contre cette opinion convien

nent qu'elle est ia plus sure; on auroit

donc d'autant plus de tort de l'abandon-

ner , qu'il ne s'agit que de causes non

néceflaires sur lesquelles il est fort libre

au Souverain Pontise de prononcer ou

de ne pas prononcer , & qu'on ne sçau-

roit prendre trop de précautions pour

prévenir les malins discours des Héréti

ques qui décrient les Canonisations des

Martyrs ,& pour fatisfaire les justes de

sirs des Catholiques qui souhaitent qu'on

n'y procéde qu'après avoir pris tous les

moyens qui peuvent concourir à la cer

titude d'un jugement.

Toibleffi Envain objecteroit - on le privilège

<feí objcBions qu'ont les causes des Martyrs, d'être trai-

qu o* oppose t£es ayec mojns de rinueur & pius f0m-

* la nece/sue . D, _ rr „

des miracles mairement que celles des Contelfeurs ,

dans les eau- & la pratique de la primitive Eglise qui

ses d*s M*r- en connoissoit indépendament des mi-

Í7rí« racles : car le privilége dont il s'agit

ne consiste pas dans l'exclusion des mi

racles , mais dans l'omission de l'éxamen

rigoureux des vertus , vie & mœurs , tel

qu'on l'emploie dans les causes desCon-

sesseurs ; & si dans les premiers siécles

de l'Eglise celles des Martyrs s'expé-

dioient fans qu'il fût nécessaire d'y pror
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duire des miracles , c'est que ce genre Let.

de preuve sembloit assez inutile dans ces

tems heureux où l'on croyoit avec sim

plicité , quoique non à l'aveugle , &

qu'il est devenu néceflaire dans les sié

cles pervers où l'on ne veut rien croire

si on ne voit des lignes & des miracles ,

& où, ce qu'il y a de plus déplorable

encore , on ne croit pas même aux si

gnes & aux miracles lorsqu'on les voit.

finvain objecteroit-on encore que le

martyre a la vertu de suppléer au Bap

tême : ce qui est vrai du vrai martyre.

Mais le vrai martyre éxige des condi

tions , & par conséquent l'Eglise est en

droit d'éxiger des miracles qui lui ser

vent de garants de l'accomplissement

éxact de ces conditions. « De même , dit

j, St. Grégoire , qu'on connoît par le

a, mouvement des membres la vie de

v l'ame qui éxiste dans le corps ; de mê-

» me auffi connoît-on par les miracles

,j la vie de l'ame qui fort du corps (a).

D'ailleurs on pourroit indépendam

ment des miracles avoir des assurances

[a] Quemadmodum anima? de corpore

yita anima: in corpore egredientis exmiracu-

cxistentìs cognoseicur lis cognoícitur. D.

fer motum membro- Gregor. Lib. 4 Dialo-

rum , ita quoquè vita for. cap. 6.
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Lit. XVII. suffisantes de la fainteté d'un- Conses

seur, sur les témoignages que rendentles

gens dignes de foi qu'il s'est constam»

ment éxercé pendant fa vie dans la pra<-

tique des vertus héroïques , & que fa

mort a été précieuse devant Dieu ; ce

qui n'empêcheroit cependant pas qu'on

n'exigeât que ces témoignages sulfent

confirmés par des miracles , avant d'en

venir à fa Béatification ou à fa Canoni

sation, dans la crainte qu'on ne pût re

procher à l'Eglise d'avoir omis- dans une

cause qu'on compte au nombredes cau

ses majeures un genre de preuve qui ne

souffre point d'équivoque. Pourquoi

ne prendroit-elle pas la même précau

tion dans les causes des Martyrs , quel

que certitude qu'elle pût avoir par ail

leurs de la vérité de leurmartyre ? Est-

ìl' impossible que la vie qui paroít au»

dehors là plus régulière , la plus péni*

tente & la plus sainte, soit démentie au

dedans par une conduite relâchée & qui

n'a rien de saint ni de pénitent ? Est-il-

imposfiblë que tel qui paroît souffrir Si

mourir véritablement pour la déssense:

du Christianisme, se livre intérieurementr

à quelque mouvement de vaine gloire?

ou d'impatience ; ou que ceux qui fem~

blent le faire. souffrir, en haine de la jB.e^
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Iigion Chrétienne , soient en efset ani- Let. XVIÍ.

mes de quelqu'autre motif ì Tous ces

inconvéniens ne font-ils pas à craindre?

Mais les miracles rassurent; parce que,

selon la Doctrine de St. Thomas, Dieu

ne permettra pas qu'il s'en opére parl'in-

tercession de ceux qui ne lui auront pas

offert le sacrifice d'une vie pure & sainte,

& dont il ne veut pas manisester la sain

teté (a). Telle est aussi la Doctrine (b)

deMedina& de St. Grégoire, qui pour

démontrer d'une manière incontestable

le martyre d'Herménégilde, que le Roi

des Visigoths son père avoit fait mourir,

pour n'avoir pas voulu communiquer

avec un Evêque Arien ,. emploient

la preuve des miracles dont fa mort

avoit été suivie (c). Ce n'est donc que

(a) Deus operatur fiunt vel ín eorum vi-

miracula ad hominum ta, vel etiam post

utilitatem , & hoc du- iWortem. D. Thomas.

pliciter. Uno modo idá- id*, quafl. ijt.

ad- verkatis pra:dicatae art i.

confirmátionern ; alio (b) ? fart, qktrft 4$

modo ad demonstra- art. f, conclus, z. Sic

tionem Sanctitatis ali- habet : Miraculum esse

cujus ; & hoc fecun- sigillum Deiquo Deus

do modo non fíunt ipse íegulariter & or-

miracula nisi à Sanc- dinariè utitur in testi.

ús , ad quorum monium veritatis,

íanctitatem denun- [<] Q.uâ in re'con-

cíandam miracula. siderandum nobis est,
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Lit. XVII. fondée sur les plus justes titres , que 1$

Sacrée Congrégation des Rites adopte

dans la pratique l'opinion qui établit la

nécessité des miracles dans les causes des

Martyrs. Je suis, &c.

Lettre XVIII.

Sur l'ordre qu'on observe dans les aSfes ,

dans les causes soit des Confesseurs , foie

des Martyrs , introduites depuis les Dé

crets d'Urbain VIII. & dans lesquelles

on procède par la voie de cas excep

té ; sur la manière dont on passe dans

les causes de cette espèce , de la Béati

fication équivalente à la Canonisation

formelle , & sur la reprise des causes

tant de Béatification • que de Canonisa

tion introduites avant les Décrets du

même Urbain FUI. , soit qu'on y pro

cède par la voie de non- culte ou de

cas excepté ,soit que ces causes regar

dent les Confesseurs ou qu'elles concer

nent les Martyrs.

Let.XVIII. f~\ la longueur de ce titre ne vou»

V*/ effraie pas , Monsieur : je n'y ren

serme plusieurs articles que pour m'o-

quia tocum hoc agi pro veritatc mortuu»

neq'i.iquam poíset , si non fuiíTct»

Hcrmeacjildm Rex
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bliger moi-même de resserrer dans les Le r. XVIII.

bornes d'une seule Lettre ce qui pour-

roit fournir une ample matière à trois

Lettres entières. Mais comme l'intelli-

' gence de ces articles dépend nécessai

rement de 1a connaissance des Loix por

tées par les Décrets d'Urbain VIII.,

il faut d'abord íe rapeller que ce Pape

a désendu d'honorer publiquement les

Serviteurs de Dieu qui n'avoient pas été

Béatifiés ou Canonisés par le Siége apos

tolique ; mats qu'il excepte de cette dé

sense ceux dont ou une possession im

mémoriale , ou des Lettres apostoliques,

ou une permission de la Sacrée Con

grégation , où les Ecrits des Sts. Pères

autorisent le culte public qu'on leur

avoit déja rendu. Cette exception sup- Oràre ob-

pofée, voici l'ordre qu'on observe dmsservé dans

les causes des Serviteurs de Dieu, soit les aíîes tdans

Consesseurs , soit Martyrs, qui se trou- l" e^"fis .

vent dans le cas de l'exception , & dont-v". C£*."

r it- . 1 r* T . r t 11 Jslìíurs , iolt

on lollicite la Canonilation lolemnelle. dcs Martyrs

I. La procédure s'ouvre par l'ordre introduite»

& fous l'autorité de l'Ordinaire, qui con- depuis lesDé-

noît d'abord du bruit qui s'est répan- c,re!% d Utm

du des vertus & des miracles , s u s a- ^ ígA

git d'un Consesseur ; & s'il est question qv,ûles on

du de son martyre , de ses signes & fel*voiedcc*s

excepté.
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trr.XVlIÍ. ses miracles. En même tems que l'Or-

dinaire fais dresser ce procès , il s'en dres

se un autre par la même autorité sur le

cas excepté par les Décrets d' Urbain

VI fl. , & si l'Ordinaire avoit manqué à

cette dernière formalité le St. Siége in

tervient. II commet pour connoître du

cas excepté; &.ayant une fois porté la

main à la cause, il n'est plus permis à

FOrdinaire de s'en mêler, non pas mê

me pour connoître juridiquement si on-

a- rendu aux Décrets d'Urbain- V 1 1 f.

l'obéissanee qu'ils éxigent.

L'Ordinaire ayant terminé fa procé

dure doit l'envoyer à la Sacrée Con-*

grégation , & il n'est par nécessaire que

dans une cause de cette espéce , il at--

rende le terme de dix ans avant de l'y

envoyer. La Sacrée Congrégation en-

fait Pouverture de la manière dont nous

Pavons déja dit'; & après en avoir vé

rifié toutes les pièces r on propose or

dinairement dans une Congrégation or

dinaire redoute, y? on doit signer la com-

Ce qu 'on thiffion de l'introdttôlion de la cause , c'est-

i.it empire à_dirc si on doit accorder la faculté

par M ligna- . te-- j-
,_„„ j ' r d'examiner la Sentence que 1 Ordinaire
tare ae corn- i

mijjîon de a portée fur te cas excepte par les De-

fintroduc- crets d'Urbain VII I ? Ce doute favôra-

non dt la biemenr répondu oo ta propose un
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autre dans la même Congrégation ordi- Lbt.XYIII;

mire : sçavoir ,fi on doit confirmer la Sen

tence de POrdmaire ou du Délégué , fur

le cas excepté par Urbain VI1L ? Car il

ne suffit pas que l'Ordinaire ou le Délé

gué ait instruit le procès sur le cas ex-

cepcé , il faut de plus que l'un ou l'au

tre prononce ; & s'ils y manquoient ,

la Sacrée Congrégation leur en seroic

une juílìon , comme il paroît par le Dé

cret expédiè le 2$ Mars 1669 dans la

cause de la Bienheureuse Cunegonde.

Que si la Sentence de l'Ordinaire ou

du Jugedélégué est favorable au cas ex

cepté parles Décrets d'Urbain Vlll.j;

si la Sacrée Congrégation confirme cette

Sentence , & le St. Siége la réponse de

la Sacrée Congrégation ;, alors le Ser

viteur de Dieu en faveur duquel on a

agiestditéquivalemment béatifié, equi~

valenter. Car puisque la Béatification

n'est autre chose que la permission de

rendre un culte religieux dans certains

endroits déterminés ,& qu'on ne peur

douter de cette concession^ dès- qu'o»

a approuvé le cas excepté par les Dé~

crets d'Urbain VIII. , il s'ensuit qu'on;

ne peut plus douter de la Béatification!

équivalente : Equipollcnti.

J&emarquei ici-, Me. ,. que les Bét»
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Lit.XVIII. tifications équivalentes se font sans pom

pe & fans appareil , Alexandre III.

ayant réservé la solemnité pour les seu

les Béatifications & Canonisations for

melles. Je vous ai cité quelques éxem-

ples de Béatifications formelles : en voi-

Fxemples c\ quelques autres de Béatifications équi-

dcBeatifica. vaientes- Urbain III. béatifia équiva-

Untes^"^"' Jemrr>ent Colombe de Rièti , Vierge du

Tiers-Ordre de St. Dominique ; & In

nocent X., les B. B. Bernard Ptolomée,

Fondateur dela Congrégation du M ont-

Olivet, Nicolas Flue Hermine SuiiTe ,

& Bernardin de Feltro de I'Ordre des

Frères Mineurs. Aléxandre VII. béa

tifia dans la méme forme le Bienheureux

Ferdinand I 1 1. Roi de Castille & de

Leon ; & Clement IX. , la Bienheureu

se Marguerite de Savoye du Tiers-Or

dre de St. Dominique. II s'est fait en

core des Béatifications équivalentes fous

les Pontificats de Clement X. , d'In

nocent XI. , d'Aléxandre VIII., de

Clement XI. , d'Innocent XIII., de

Benoit XIII., de Clement XII. qui

canonisa équivalemment le Bienheureux

Jean de Dukia, Religieux Observantin.

Puiíîenotre Eminentissime Ecrivain ,qui

remplit aujourd'hui si glorieusement la

Chaire de 6t, Pierre , obtenir du Ciel
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Ietems d'ajoûteraux Béatifications équi- Lit. XVIII.

valentes, dont il fait l'énumération, un

grand nombre d'autres!

1 1. II s'agit maintenant, Mr, , d'ex

poser la manière dont on passe de la Béa

tification équivalente à la Canonifation

formelle, dans les causes où on a procé

dé par voie de cas excepté ; & c'est sur

quoi je vais tâcher de vous satisfaire.

On commence par demander la dis- Ordrequ'on

pense de dresser le procès apostolique , doit observer

qui se fait sur le bruit qui s'est répandu dans les cm-

en général des vertus & des miracles *^ °J^omae

s'il est question d'un Consesseur , & sur Jc ^

celui qui s'est répandu aussi en général Cxccpté,/or/^

seulement du martyre & de la cause du qu'on veut

martyre, s'il s'agit d'un Martyr; & cette Paser de lm

dispense s'obtient facilement. On pro- béatification

r r . . , r i r* t r equivalente
pôle ensuite dans les caules des Contes- gla Cano„i_

seurs le doute , s'il confie des vertus Théo- fation for-

logales & Cardinales} Et dans la cause mellt.

des Martyrs, s'il confie du martyre & de

la cause du martyre ì Ces doutes favora

blement répondus , on en agite un autre

dans lescauses & des Consesseurs & des

Martyrs ; on demande dans celles - là ,

srfl confie des miracles intervenus depuis

la concession du culte public ? & dans cel

les-ci , s'il confie des signes ou des miracles

survenus depuis la concejjion du même eut»
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L1T.XVII]. te ì Et ce doute peut se proposer & se

lésoudre, comme nous l'avons remarqué

ailleurs, en même tems qu'on propose

& qu'on résout celui qui regarde le mar

tyre & fa cause du martyre. Suit enfin

le doute final , fçavoir fi vue tapproba

tion des vertus & des miracles , du martyre

G' de la cauje du martyre , & des signes

ou des miracles , ( deux suffisent , ) on

Vorin des peut procéder avec fureté k la Canonisa«

aCles ci-de/jHt tion folemnelle >

txfosés a pa- Qer orcjre judiciaire , tes que je viens-

Zér°I «eîde rexposer , n'a pas éré du §ostt de

ques,uns & touc ^e monde: quelques- uns l'ont trou-

trof rigide à vé trop relâché , pendant qu'il a para

quelques au- trop rigide à quelques autres. Les pre-

tres. miers se fondent fur ce que dans le"*

Raison des causes où on procéde par la voie de

premiers. non culte, on éxige quatre miracles avant

d'en venir à la Canonisation ; deux qui:

doivent précéder , & deux autres qui

áoivent suivre h Béatification d'où ifc

concluent que, fi on se contentoit de

deux miracles seulement dans les causes

où on procède par la voie de cas excepté,

la condition de celui qui n'est pas Béa

tifié seroit meilleure que la condition

de celui qui l'est en effet, ce" qui ne

conviendroit pas.

Réfonft* Cette difficulté tant de fois agitée par
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les Promoteurs de la Foi, te sut sur-tout Let.XVIII.

dans les causes de St. Jean Capistran ,

de Ste. Catherine de Boulogne, & de

St. Stanislas Novice de la Compagnie

de Jesus. On y procédoit par la voie

áecas excepté ,& on ne produisoit dans

chaque cause que deux miracles seule

ment, & encore n'étoient « ils que du

3me. ordre. On mit en usage toutes les

formalités du droit pour éclaircir la dif

ficulté ; après quoi la Sacrée Congréga

tion des Rites assemblée en Congréga

tion générale , déclara qu'on pouvoit ert

sureté procéder à la Canonisation dans

]es trois causes susmenrionnées : c'est ce

qui paroît par les trois Décrets qui fu

rent expédiés , & dont chacun répond

à chaque cause en particulier. Le pre

mier est du 13 Juin 1 679 , le second

du 1 7 Mai 1717, & le troisième du 1 ;

Novembre 1714. Ces trois exemple»

auxquels on peut ajouter celui de Ste.

Agnès , de l'Ordre des Frères Prêcheurs-,

& qui est du 12 Mai 1726, ne per

mettent pas de douter qu'il ne foie

d^ufage dans la Sacrée Congrégation

de se contenter de deux miracles du 5 e.

ordre , survenus depuis la concession du

culte public , pour en venir à la Cano

nisation dans les causes proposées par i»

voie de cas excepté.
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JLet.XVIII. En voici la raison ; c'est que lorsque

pour parvenir à la Canonisation, il est;

ordonn^dans le droit (a) de faire la dis-

cuslìorrae la vie 8í des miracles, cette

façon de parler au nombre pluriel se

trouve vérifiée selon le droit mcme (b)

dans le nombre de deux; &c c'est sur

ce principe que la plupart des Cano-

nistes enseignent que deux miracles

suffisent pour être canonisé. Que si on

en éxige quatre dans les causes où l'on

procéde par la voie de non-culte , deux

qui précédent & deux qui suivent la

Béatification , cela n'est appuyé que sur

la coutume du St. Siége , qui n'ayant

pas étendu cette pratique aux causes

agitées par voie de cas excepté, il faut

s'en tenir & se borner dans ces forte»

de causes au droit commun, fans crain

dre le reproehe de rendre meilleure la

condition du non -Béatifié que celle

du Béatifié. Car dès que le cas excep

té a été approuvé , on doit regarder

le Serviteur de Dieu comme Béatifié

d'une Béatification équivalente ; & par

conséquent , soit que ^approbation du

[«] Ita tex tus in cap. cap. 40 de Regul. Ju-

venerabili de tejiibus ©- ris, insexto Ó" in- ^9.ubi

étttestationibus. nnmcrn$ jf. de tejiibus,

{b) Jhxià tcxtum in
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cas excepte soit fondée sur la possession Lit.XVIII.

immémoriale du culte public déja ren

du , ou sur les concessions que le St.

Siége en auroit déja faites, il est fort

à présumer que cè culte avoit été pré

cédé de quelques miracles. On auroit

donc tort d'accuser la Sacrée Congré

gation de relâchement , par rapport à la

manière dont elle procéde dans les cau

ses qu'on y porte par voie de cas ex

cepte.

Ne pourroìt-on pas plûtôt l'accuser

de trop de rigueur ? C'est , Mr. , ce

que prétendent ceux qui désaprouvent

qu'après l'approbation donnée au cas

excepté par les Décrets d'Urbain

VIII., elle éxige absolument qu'on

propose le doute sur les vertus ou sur

le Martyre. Car, disent- ils, quoiqu'il Raisons de

arrive quelquefois que le cas excepté ceuxquitro*.

ne soit sondé que sur la seule possession ven* trof «-

immémoriale du culte, il arrive néan- g,oureux,.i ?r7

rr i r , .-i i r . "re ludtctat-
moms auiu quelquestois qu il le loit re prefirit

fur les Letties Apostoliques des Sou- par la Sa-

verains Pontises qui permettent de ré- trie Congre-

citer & de célébrer la Messe en l'hon- Satí°».

neur du Serviteur de Dieu , & d'inscri

re son nom dans le Martyrologe Ro

main. Quelqueifois même les Souve

rains Pontises font ces concessions aptes
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«4

LiT.XyiIÏ. l'approbation du cas excepté & de l'a-

vis de la Sacrée Congrégation. Si donc,

malgré tout cela, on éxige la discus

sion formelle & juridique des vertus

avant de passer à la Canonifation; sup

posez, ce qui est possible, que les ver

tus ne soient pas approuvées ; ne s'en-

suivroit-il pas, à la consusion du Saint

Siége , qu'il ne consteroit pas des ver

tus de ces Serviteurs de Dieu en Y hon

neur desquels il auroit permis' de dire

la Messe fc de célétfrer l'Offic e Di

vin ì D'ailleurs dans les causes où l'on

procéde par voie de cas excepté , oo

ne peut employer que des preuves

subsidiaires, c'est-à-dire, des preuves

fondées ou sur l'histoire , ou sur des

oui- dire; car les témoins oculaires ne

peuvent avoir lieu dans des causes

d'une date aussi ancienne que le sont

celles dont nous parlons. Comment

donc pourroit-on répondre qu'il conf-

te ?des vertus , puisque les assurances

qu'on donne* par une telle réponse,

supposent les preuves les plus claires,

& plus claires que le jour même, pour

me servir de l'expreslìon ordinaire î

Après tout, Clement IX. n'en éxige

pas tant que la Sacrée Congrégation ,

puisqu'il dit dans son Décret publiè en
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166$ « que le Cardinal Rapporteur Lit.XVÏH.

» doit se contenter de faire un rapport

» exact & clair de tout ce qui a précédé

»» la concession du culte, mais que pouf

» ce qui est de tout ce qui l'a suivie , ii

» doit être discuté & examiné dans tou-

»ite la rigueur du droit.

Quelque spécieuses que paroissent Réponse.

ces raisons , elles doivent céder à celles

qu'a la Sacrée Congrégation de ne s'y

pas rendre , & de persévérer dans son

prétendu rigorisme/ ce qu'on com

prendra aisément en distinguant deux On disttn-

.sortes de concessions du culte public, g*e deux sor-

qui toutes les deux orrt souvent eu lieu àecoiutf^

& dont on fait encore usage í l'une qui j/^bLv *

a pour motif un bruit plus qu'ordinai

re & des mieux fondes que répan

dent les vertus & les miracles, le Mar

tyre & les signes , mais qui n'en sup

pose aucun examen ni de la part de l'Or-

dinaire , ni de la part du St. Siége , &

l'autre qui suppose cet examen.

II ne s'agit pas ici des causes où cet

examen n'a pas été omis , & où, com

me nous l'avons vu , on n'éxige plus ,

pour passer de la Béatification à la Ca

nonisation , qu'on' éxamine de nouveau

juridiquement tout ce qui avoit été ju

ridiquement examiné & décidé avant
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LeT.XVIIl. la Béatification ; mais il s'agit des causes

dans lesquelles le culte public a eu lieu

indépendamment de tout éxamen juridi-

ridique, & qui se rapportent ordinaire

ment à celles où on procéde par la

voie de non-culte, & dans lesquelles on

est toujours venu à une discussion for

melle des vertus, du Martyre & de

la cause du Martyre, quelques con

cessions, quelques Induits qu'on fût en

état de produire , ces Induits & ces

concessions n'ayant pas été précédés

d'une procédure en régie. Aussi Cle

ment VI II. ne canonifa Ste. Hyacin

the & St. Raymond, qu'après avoir

fait faire un éxamen juridique de leurs

vertus, quoique Paul III. eût permis

auparavant de réciter l'Office en leur

honneur. On pouiroit citer un grand

nombre d'exemples semblables.

Uexamcn On observera cependant que l'éxa-

des vertm & men des vertus & des miracles , du mar-

dcs mirachs, tyre & des signes , ne se fait pas toujours

&des(snet ^e 1a m^me manière. Tantôt il se fait

»esefaft"pas par manière de doute formel , expri-

toujours de la mé en ces termes : Confie- t-il des Ver-

méme manié- tus Théologales & Cardinales} Et cette

manière fut employée dans les causes

de St. Jean Capistran , de Ste. Cathe

rine de Boulogne , du Bienheureux Ber

nardin
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ïïardin de Feltria , quoiqu'on y eût d'à- LíT.Xvfflî

borà approuvé le cas excepté par les

Décrets d'Urbain VIII. Tantôt il s'é-

xécute par forme de raport ; non dé

tout raport indifféremment, mais d'un

•raport juridique relatif aux procès dres

sés parí'autorité de l'Ordinaire & du St.

Siège , ou du St. Siège seulement : &

-c'est ce qui se pratiqua dans la cause de

St. Jean de St. Facond , dont trois Car

dinaux avoient fait quelque forte d'éxa-

men des vertus , avant qu'on lui accor

dât le culte public. Le raport en sut

fait à la Sacrée Congrégation parle Car

dinal Antoniano. Les Postulateurs de

mandèrent qu'on procédât à la Cano

nisation ; mais le Promoteur de la Foi

-s'y oppofa , alléguant que le raport du

Cardinal Antoniano n'avoit pas été ju>-

-diciaire , mais historique. Sur quoi la

SacréeCongrégation ordonna , le treize

Août i46j , qu'on dressât un Extráit

sommaire des preuves résultantes des

procédures , qui fut relatif au raport du

Cardinal Antoniano : ce qui ayant été

exécuté , la Sacrée Congrégation décla

ra , le 2 1 Juillet 1 668, qu'il résultoitdes

procédures qui avoient précédé le cui-i

re public rendu au Bienheureux Jean ,

qu'il constoic des vertus requises pour
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Lit. XVIII. pasler à la Canonisation solemnelle.

Quelquefois enfin l'éxamen dont

nous parlons se fait dans une Congréga

tion particulière des facrés Rites , &

quelquefois dans des Congrégations pré-

f>réparatoires , préparatoires & généra-

es , comme il se pratique dans les autres

causes. Je ne cite pas les éxemples ra-

portés par notre Eminentiíïîme Ecri

vain , de toutes ces différentes espéces

d'examen , parce qu'ils nous meneroienc

trop loin. Ce que nous venons de dire

est plus que suffisant pour faire voir que

la Sacrée Congrégation des Rites a tou

jours éxigé , pour passer de la Béatifica

tion équivalente à la Canonisation so

lemnelle , qu'on fît dans une des formes

ci dessus exprimées un éxamen juridique

des vertus dans les causes desConsesseurs,

du martyre & de la cause du martyre dans

celles des Martyrs , si cet éxamen n'a-

voit pas précédé , comme en efset il n'a

pu précéder dans les causes introduites

depuis les Décrets d'Urbain VIII., la

déclaration du cas excepté par les Dé

crets du même Pape.

Mais l'inconvénient qui naît de l'éxa-

men juridique dont nous parlons , ne de-

vroit- il pas engager la Sacrée Congré

gation à apporter quelque adoucisse
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inent à la rigueur de sa discipline sur ce Lit.XYIH.

point ì Non , Mr. ; cet inconvénient

mérite d'autant moins son attention qu'il

n'a rien de réel ni de solide. Rien de Réfutation

plus mal fondé que de craindre de voir dclapremiè-

ïéprouver, enconséquence d'une discufi- ^delHncc1r-

íìon juridique, des vertus & un culte ap- tlt»dt de

prouvés parle St. Siége. L'approbation roba-

cu cas excepté est toujours précédée de »«* des ver-

Ja signature de la commission; & par""»*^»

conséquent elle ne se donne pas s il ne

conste du bruit qui s'est répandu des

vertus & des miracles , du martyre , dés

miracles ou des signes , ce qui suffit pour

permettre le culte public. Mais fi les

Póstulateurs demandent quelque chose

<Ie plus, & s'ils souhaitent qu'on passe

à la Canonisation par laquelle le culte

cjui n'étoit que permis , & encore que

pourcertains lieux, est étendu à l'Eglise

universelle en forme de précepte &. de

commandement ; ils doivent alors se

conformer à tout ce qui est prescrit par

les Canons, & conséquemment propo

ser le doute sur les vertus s'il s'agit d'un

Consesseur , & sur le martyre s'il est ques

tion d un Martyr, & cela íans aucune

crainte de voirrejetter ce qui avoir déja

«té approuvé. Car il y a bien de la dif

férence entre approuver le bruit qui s'est

M ij
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Lít, XVIII. répandu des vertus ou du martyre, &

approuver les vertus ou le martyre mê

me dont le bruit s'est répandu. La pre

mière approbation est suffifante pour

permettre le culte public , & la seconde

est nécessaire pour étendre par la voie

de la Canonisation ce culte à toute l'E-

glise, & pour lui en faire un précepte.

Que s'il arrivoit que la seconde appro

bation ne pût avoir lieu, cela n'empê-

cheroit pas que la première qui ne tom

be que sur le bruit qui s'est répandu des

vertus ou du martyre ne fût bien fon

dée, puisqu'il demeureroit toujours vrai

que le bruit des vertus ou du martyre

s'est répandu en effet. On ne court donc

aucun risque de voir réprouver ce qui

avoit déja été autorisé.

Réfutation La seconde raison qu'on objecte ne

de la seconde doit pas plus arrêter que la première.

raison , frise Qn pourroit sur des preuves subsidiai-

de la nature . scjon j dsoit ^ ( fejj

des preuves * "1 v ' An

subsidiaires. Q305 leur genre, repondre qu u comte

des vertus ou du martyre. Ce n'est

cependant pas - là le parti que l'on

prend : on s'en tient à un plus sûr , & le

[a] Juxtà textum in probabilius confliterit

cap. pro humant de ho- ex argumentis aliquem

micidioìn sexto, qui fie scelus tam exterabile

babet ; Et foftquam commifije.
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Voici. Le doute ayant été proposé, s'il Lif.XVlIL

confie des vertus ou des miracles ì [ on

parle toujours des causes où l'on procé

de par la voie de cas excepté ; ] on ne

répond pas à ce doute simplement &

absolument qu'il confie , constare, mais

qu'il confie tellement des vertus qu'on

feut faffer à la discussion des miracles , ou

qu'il confie tellement du Martyre qu'on

en peut vtnir à ïexamen des miracles ou

des signes. Cette manière de répondre ,

qui convient dans les causes où on pro

cède par voie de cas excepté , est par-là

même suffisante , au jugement de la Sa

crée Congrégation , & par conséquent

ne laiísè aucun lieu de craindre qu'on

réprouve ce qui a été approuvé.

Quant au Décret de Clement I X, Refutation

en n'en peut tirer aucun avantage con- de la troisiè

me la rigueur prétendue de la Sacrées raison ,

Congrégation ; il retranche seufement-í?" Ìe íUT. .

b . , , r ïautorué de

ce qu u y avoit de trop dans les torma- clément IX

lités éxigées selon l'ancienne discipline,

qui ne permettoit de passer de la Béa

tification à la Canonisation qu'après un

éxamen juridique des vertus qui avoient

déjà été juridiquement éxaminées avant

la Béatification. Clement IX. exclut ce

second éxamen , & veut qu'on se borne

à celui des nouveaux miracles survenus

M iij
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Lit.XYIII. depuis la Béatification; mais il ne pr é-

tend nullement qu'on n'éxamine pas les

vertus après la Béatification équivalente,

dans les causes où elles n'avoient pas

été discutées auparavant.

III. II est tems , Mr. ,que nous pas

sions au troisième article annoncé par

le titre de cette Lettre : je n'en dirai

qu'un mot, parce que l'occasion se pré

sentera d'en parler plu&au long dans la

Ordre oBfcr- suite. II suffira maintenant de sçavoir

vé dans Us que dans l'ordre des actes qu'on obser-

causes tntro- ve fans ies causses introduites avant les

dmtes avant Décrets d'Urbain VIII. ,&dont on de-

Us Decrett , , . r . 11 c .

d'Urbain mande la pourluite afin qu elles loient

y111. , & portées à leur persection après la publi-

dont on de- cation de ces mêmes Décrets ; il suffira

mande la ^e sçavoir que, dans l'ordre de ces actes»

poursmte je premjer qu; se présente est la com-

apres la pu- r t J . .

blieation des mission de reprendre la caule dans 1 etat

mémts Dé- où elle se trouve : in statu & terminis-.

srets. La demande s'en fait à la Sacrée Con

grégation assemblée en Congrégation

ordinaire ; & fa réponse , si elle est fa

vorable , doit être confirmée par le

Souverain Pontise.

La cause ayant été reprise en vertu

de cette commission , on connoît de

l'obéissance prescrite par les Décrets

d'Urbain VIII. : & pour cela on fait
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expédier des Lettres Rémiiïoriales par Let.XVin-

lesquelles le St. Siége donne son auto

rité pour dresser le procès sur le non-

culte si on doit procéder par cette voie,

ou sur le cas excepté si c'est par cette

voie qu'on doit procéder.

Cette procédure achevée , & le Juge

délégué ayant porté fa Sentence, on en

éxamine la validité dans une Congréga

tion ordinaire ; & si elle est jugée valide,

on fait expédier des Lettres Rémiíloria-

tes pour procéder dans les formes par

î'autorité Apostolique sur le bruit ré

pandu des vertus & des miracles dans

]es causes des Consesseurs , & du mar

tyre & de la cause du martyre dans cel

tes des Martyrs. Nous verrons ailleurs

que dans les causes reprises depuis les

Décrets d'Urbain V 1 1 1., la dispense

de cette dernière formalité s'obtient

aisément.

Dans les causes où l'on procéde par

la voie de non-culte , la procédure qui

regarde le non-culte étant terminée, ort

en discute la validité dans une Congré

gation ordinaire ; & si cette Congréga

tion l'approuve, on agite dans trois Con

grégations dont l'une est prépréparator-

re, la seconde préparatoire, & la troi

sième générale , on agite le doute des

M iv
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Let. XVIII. vertus dans les causes des Consesseurs, SC

celui du martyre. On y traite aussi des-

mkacles: fi on en admet deux , on pro

cède à la Béatification folemnelle ; &

s'il intervient dans la suite de nouveaux

miracles , on en vient à la foiemnité de

là Canonisation de la manière dont il a

déjà été dit.

. Dans les causes où l'on procéde par

la voie de cas excepté, on passe du ju

gement rendu sur l'obéissaoce prescrite

par les Décrets d'Urbain VIII. , à l'éxa-

men des vertus- ,.ou. du martyre & de la

cause du martyre; ce qui s'éxécute dans

une Congrégation particulière , si le

Pape le juge à propos , ou dans trois

Congrégations telles que je viens de les

spécifier plus haut. Cet éxamen est suivi

de celui des miracl.es, qui.se fait aussi dans,

trois Congrégations de cette même es

péce,^ si on en approuve deux au moins-

qui soient intervenus depuis la conces

sion du culte public , on procède , selotv

la forme dont nous avons fait mention ,.

à la Béatification formelle. Je suis ,&c

4*
rVXf,.



Lettre XIX.

Sur les Consistoires secret , public & de

mi-public , qui se tiennent pour termi

ner les caujes de Canonisation.

LA remarque , Mr. , que vous avez

faite en lisant ma dernière Lettre,

nem'étoit pas échappée, lorsque je vous

l'écrivois. Je pensois comme vous , qu'à

raison de la complication des matières

abstraites que j'y traitois, elle éxigeroit

pour la bien comprendre un surcroît

d'attention. II n'en est pas ainsi de celle

que vous avez actuellement sous les-

yeux ; elle ne renserme qu'un simple ex

posé de ce qui regarde les Consistoires

secret , public & demi - public , qui se

tiennent pour terminer les causes de

Canonisation.

Le Consistoire, pris selon fa notion1 Ce qu'on en-

générale, ne signifie autre chose que, l&ttndparCo*.

Collége des Cardinaux , le Sénat & \esstoire , &

Conseil duPape.On distingue trois Çor..combienon*n

tes de Consistoires , le secret , le public^1"^'-

&• le demi-public. Le premier est com

posé de Cardinaux seulement ; on ap--

pelle au second les Cardinaux , les Evc^

ques & plusieurs auttes; & dans le troi-

M- v-
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Let. XIX. siéme, les Lvêques comme les Cardinaux:

ont la liberté de donner leurs sufFrag«s.

Les Confis- Ces Consistoires ont lieu toutes les

,°*ír^e1 ' ^0's R"'0" veut terminer une cause de

Ç! de' Canonisation ; mais quoique le Décrer

mt-publtc ont .... . , 1 * , ,

lien toutes les SQ1 déclare qu on peut procéder avec

fois qu'on sureté à la Canonisation ait été expédiè,

.veut urmU y n'est pas pour cela nécessaire que le

l^dTcaTn' 5ouvera'n Pontise assemble aussi- tôt en
/LA att0"'~ Consistoire tous les Cardinaux & les-

Jatton.. t . „ , .

fcveoues. II n en vient la qu apres avoir

formé la résolution de consommer lav

grande - œuvre de la Canonisation so-

lemnelle ; & cette résolution il ne la

forme qu'autant qu'on lui présente de-

nouvelles suppliques de la part des peu

ples, des Princes & des Rois, & que-

les circonstances des tems lui permet

tent de la former, ce qui éxige de nou

veaux délais que la mort recule quel

ques-fois : d'où il arrive que ce n'est pas-

toujours le même Pape qui a fait expé

dier le Décret , qui déclare qu'on peut

procéder avec sureté à la Canonisation,,

qui en fait la solemnité. Clement XI..

l'avoit ainsi déclaré dans la cause du B..

Stanislas K-osca , & cependant ce sut:

Benoît XIII. qui le canonisa ; & orv

remarque que dans des cas semblables

le Pape qui canonise n'éxige pas un nou-
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vel examen des actes de la procédure qui Lbt. XIX.:

avoicnt déja été éxaminés & discutés Lorjque la

fous son Prédécesseur í mais supposant mort fur-

la procédure en régie , il en vient àpren- vient avan*

dre les avis des Cardinaux & des Eve- *J JjJSj

ques , & enfin à la solemnité de la Ca- T*CanTnis'-

nonisation. tion , en ah

Revenons. Supposez donc, Mr., que fait la So

le Souverain Pontise se soit déterminé à kmnité; ce-

faire cette auguste Cérémonie,& que le
t j 1 1? t f ,*.».« effet,n'ext-

Jugement de la àacreeCongregation des ge point la M.

RitesaitétéconfirméparceluiduConsis- vision de la

toire , on invite pour venir donner leurs cause.

avis & leurs suffrages tous les Cardinaux,

les Patriarches, les Archevêques & les

Evêques mêmes titulaires qui se trou

vent alors à Rome : car quoique l'opi- £w Evé-

nion qui enseigne qu'on n'est pas obligé ques mêmes

d'apeller ces derniers aux Conciles gé-T1tula1yes

néraux , & qu'ils n'y ont pas voix délibé. s°"1 adm," k

.rr . c ii 11 donner leurs

rative , paroiíle mieux tondee que l'opi- yajr<^e^

nion contraire ; il est cependant proba

ble, comme le Père André Andreuccius .

de la Compagnie de Jesus le fait voir au> : q„ aimet

long (a), qu'on peut les appeller, & aussi à don-.

qu'appellés ils y ont voix délibérative. ner leurs &

, On admit auíïï à donner leurs avis^'jL^- ^*rr

& leurs- suffrages les Evêques Orientaux-g^^ q*.

[a] In suo trait, de part, i.nttm. nR, rientaux ré.

Efiscepit titularibúh- sidens à

M. vy, Rome-
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Lit. XIX. résidens à Rome , qui conservent la com

munion avec l'Eglise Romaine : ainsi

en usa à leur égard Clement XI. dans

les quatre Canonisations qu'il fit des Sts.

Pie V. , André Avellin , Felix de Can-

lî se fajja talice & Catherine de. Boulogne , & il

une chose re- y eut de remarquable dans le Coníis-

marquable to;re femi- public qui se tint pour la

dans le Con- -/ . j Í^c-» i
íiHoire demi- Canonisation de cette Sainte , que le

subits qui fe Pape s'étant apperçu que dans. l'un des

tint pour la suffrages on faisoit mention de la pré-

Canonisatton diction- qu'elle avoit faite des malheurs

iLrínTde^ 1ui menaÇoíent'1,Empir€ d'Orient & la

Boulogne, Ville de Constantinople dont les Turcs
û s'emparèrent en effet la veille de la Pen

tecôte de l'année 145 } , il se tourna du

côté des Evêques Orientaux, & leur dit :

» Et vous»» Prélats- d'Orient , demandez

í,-sur-tout au Père des miséricordes qu'en-

»vue des mérites de la Bienheureuse-

».Catherine qui avoit prédit la ruine de-

» l'Empire d'Orient , comme dèvanr

»-être la juste peine des blasphèmes des

svGrecs contre le St. Elprit ; demandez--

» lui que par un trait ineffable de fa'

»*surabondame & infinie bonté, & que-

»-touché enfin de la-longue & malheu~

»vreuse servitude de la Gréce votre Pa*

j, trie , il lui. accorde la grace de recou*-

» vter sa. première liberté Sí de détesterr

» ses erreurs*.
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Les Evêques qui résident à Rome, & Let. XIX. -

dont le Souverain Pontise demande les

Cuffrages , ne font pas les seuls à les don

ner. Afin d'augmenter le nombre des

Prélats votans , on reçoit avec plaisir les

suffrages de tous les Evêques qui s'y Les- lï-ví-

rendent à l'occasion de la folemnité de q»" -?»< fi

la Canonisation , ou qui s'y trouvent.rende"t °"

pour les affaires de leurs Eglises.ou VowVentà Koms

cause de pèlérinage.. Le Pape leur per- par occasion,

met de donner leurs suffrages , & il dé-jw encore

pend de lui (a) de les.priver de cet hon- **.**» à ion~

neur. Le Secrétaire enfin de la Sacrée ner kurrfif-

Congrégation des Cardinaux interpré- s

tes du Concile de Trente , & qui l'est:

aussi de la Congrégation de Présidence

des Evêques , envoie des Lettres de con

vocation à tous les Evêques des envi

rons de Rome. Clement XI. n'avoit- il.

donc pas raison de dire , dans le Consis

toire demi-public assemblé à l'occasion.

de la Canonifation de Pie V. , que ce

Consistoire étoit une image des anciens-

Conciles Romains £

Mais avant que le Souverain Pon- Consistoire

tàse en vienne aux^ suffrages de tous-yè-w,

les Cardinaux & de tous les Evêques-

lésidens à Rome ,. il assemble un Can-

(a) Genuen.in praxï lita**,ca% lu in J?««

'Archicp; Curi* Neufa»

.
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Llt. XIX /ìstoire secret auquel les seuls Cardi

naux aslìstent, & dans lequel on de

mande ft on doit passer à la Canoni

sation , ou non f Chaque Cardinal ou

vre son sentiment, dans l'une de ces

deux manières : j'en suis d'avis (fdacet ) ;

je n'en suis pas d'avis {non flacet) ; &

afin que les Cardinaux qui font mem

bres de la Congrégation des Saints

Rites & ceux qui ne le font pas ,

soient instruits , ou qu'ils se rappellent

l'état des causes de Canonisation ; il a

été d'usage que le Cardinal Préset de

citte Congregation eût, dans le Con

sistoire secrer dont nous parlons , 1*

rélation de tour ce qui s'étoit fait &

passé de relatif à la Canonisation pro-

jettée. Au lieu de cette rélation, on

s'est quelquesfois servi d'un Extrait

sommaire de toute la cause : mais au

jourd'hui on présente un écrit en for

me de Mémoire, touchant la vie , les

vertus & les miracles, & tous les actes

du procès delà Canonisation. C'est au

Secrétaire de la Congrégation à com

poser ce Mémoire, qui a paru un moyen

plus facile & auffi sûr que les deux au

tres poup mettre les Cardinaux en'

état de donner leur avis; & ils le peu

vent donner- avec- d'autant plus de con
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noissance de cause , qu'en leur noti- Let. XIX.

fiant le Consistoire secret on a soin

de les prévenir de tout ce qui doit s'y

traiter, & de leur mettre en main un

abrégé imprimé du Mémoire dressé par

le Secrétaire de la Sacrée Congréga

tion , ou par? le Promoteur de la Foi

à son désaut.. Que si on avoit plusieurs

Saints à canoniser à la sois , on obser

ve dans chacune des- causes le même

ordre & les mêmes formalités que s'il

ne s'agissoit que d'un seul. .

Voilà), Mr. , en quoi consiste tout

ce qui se passe dans le Consistoire se

cret; il est suivi du Consistoire pu- Consistoire

blic. On y appelle par voie d'intima- public , & la

tion tous les Cardinaux & les Doyens , ****tère dont

c'est-à-dire, les plus anciens des Evê- °" le

ques Affîstans, des- Protonotaires, des

Auditeurs de Rote,, des Clercs de îa

Chambre Apostolique,, des- Votans de

ía signature de Justice-,, dès Abrévia-'

teurs & des Confistoriaux; & c'est à

eux à avertir leurs Collégues de se

trouver au Consistoire public, & de

s'y trouver en habit de cérémonie. Oh

y appelle encore par voie d'intima

tion le Sécrétaire de la Sacrée Con

grégation des Rites , le Promoteur de

là Foi , le Gouverneur de Rome ,
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Let. XIX, le Vice-Camérier , les Ambassadeurs

des Princes, les Princes du Trône,

les Conservateurs de Rome , les Am

bassadeurs des Villes soumises, le Maî

tre du St. Hospice , &c.

Jl efl per- Qn permet à tout le monde l'en-

mi, ì tout h trée du Consistoire public. L'Avocat

monde d en- _ sn . . r ,.r »

trer dans le CoMiitorial y prononce un dilcours , où

Consistoire- H expose au long la vie & les mira-

fublic* cles de celui dont il s'agir de la Cano

nisation; & lorsqu'il arrive qu'on a plu-

sieurs Béatifiés à placer par une seu

le cérémonie au rang des Saints , on

tient plusieurs Consistoires publics

parce qu'il seroit impossible qu'on pût

dans un seul Consistoire prononcer

plus de deux oraisons Consistoriales.

Et con me le Promoteur de la Foi a

exactement rempli les devoirs de fa

charge, lorsque' la vie & les miracles

enr été discutés dans la Sacrée Con

grégation des Rites , & que deplus

les Cardinaux-' assemblés en Consistoire

secret onr jugé' qu'il en falloir venir

à la Canonisation, il ne reste au Pro

moteur rien àJ opposer au Plaidoyer der

PAvocat Consistorial & les protesta

tions qu'il seroit contre, seroient re

gardées comme; étant, tout-à-fait dé*

glaccesv
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L'Avocac Conlìftorial ayant fini de Lit. XIX.

parler, le Prélat Secrétaire des Brefs

aux. Princes répond au nom- du Paper

que Sa Sainteté exhorte tout le mon

de à implorer les secours du Ciel par

les jeûnes, paF les oraisons & par les-

prières, & qu'elle veut encore prendre

dans le prochain Consistoire les avis

des Cardinaux & des Evêques , dans

une affaire aussi importame que l'esfr

eelle dont on preíse la glorieuse con

clusion.

Ce prochain Consistoire que le Pà- Consistoire

pe annonce, s'appelle, selon (a) Pierre demi-subite.

Galefin-ius» demi- public, parce que

les Cardinaux ne font pas les seuls à

y donner leurs suffrages, mais que les

Evêques y jouissent de la même pré

rogative,, & qu'on ne regarde pas les-

suffrages des- Evêques comme inutiles,,

parce que les Cardinaux ont déja dé

claré , darw le Consistoire secret qui *

précédé , qu'ils étoient d'avis qu'on pas

sât à la Canonisation. Car cette dé

claration , au jugement de Penia (b) ,.

cjui avoit bien consulté le Livre des

Cérémonies facrées , ne signifie autre

[a) In aBh Canoni- Ra-fmundi. Lib. 3. cag.

f*. Sti. Didaci.eap. 11. 35.

\J,1 ln vitá Santfi
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Lit. X1X« chose, sinon qu'on peut procéder à de

nouveaux Actes , tel qu'est celui de de

mander aux Prélats leurs suffrages.

On ne peut être qu'édifié, Mr. , que

je fasse observer ici que la convoca-

ïion du Consistoire demi -public est

toujours précédée de prières publiques,

pour implores l'assistanee du Seigneur.

te Cetiff La convocation de ce Consistoire se

toìre demi- fa;t en forme d'intimation r on notifie

tMuefir,i. à tQuS l Car(jinaux , aux Patriarches ,

teae de prie- « „ r- ' . j .
rhfMi^es.aux Archevêques & Evêques qui doi

vent s'y trouver , qu'ils ont à décider

sur une Canonisation, & que les suf

frages qu'ils donneront doivent être

donnés par écrit & sous leurs seings»

Et afin que les Patriarches & les Evê-

Sues puissent voter avec connoissance

e cause, on leur présente le même

Mémoire qui avoit été présenté avant

le Consistoire secret.

Mais quelle est la forme dans laquelle

on donne les suffrages dont nous venons

de parler? Cette curiosité est bien pla

cée ; & il ne mecoûtera pourla fatisfaire,

que de rapporter un éxemple. Parmi

le grand nombre que je pourrois citer,

je préfére celui que notre Eme. Ecrivain

nous fournit lui-même dans le suffrage

qu'il donna , en qualité d'Archevêque ,
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lors de la Canonifation du B. Peregrin, Let. XIX.

fous le Pontificat de Benoît XIII. En

voici la formule & la teneur.

TrÉS-SAINT PÉRE, . Formule de

» Saint A mbroise , cet excellent Doc- ra&e'

» teur de l'Eglise , nous avertit , dans fa

» première Apologie de David , que les

»Elus du Seigneur tombent ^quelques-

» fois, & qu'ils se relévent pour couris

»avec plus de d'ardeur jque leur chute

»ne les retarde point dans leur course ,

» mais qurelle leur sert d'un preíïant aî-

»guillonpour les y faire avancer à plu»

» grands pas , & que la Grace les favorise

» quelques-fois à un point, que leur vie.

»pénitente peut au ffi bien servir de mo-

» déle que Tinnocence de leur vie. C'est

» ce que les Théologiens Scholastiques.

*, enseignent en peu de mots , lorsqu'il*

» disent que les péchés que Dieu permit

» dans les Prédestinés font un effet de-

»prédestination ; & de-là vient que se-

»lon les Auteurs qui traitent de Cano-

»nisations , parmi ceux qui font cano-

»nisés quelques-uns le font à cause de-

»leur innocence, & tous les autres paf

» rapport à leur pénitence.

» L'éxemple du B. Peregrin ne per-

» mec pas d'en, douter. Emporté par une
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Lit. XIX. },suiieuse saillie dejeuneíle, il donna

»un soufflee à Saint Philippe Beniti ,

dans le tems même que ce Saint an-

»nonçoit la divine parole. II se jitta

»aussitôt à ses pieds, II fut reçu,, non

»fans un grand coup dti Ciel , dans-

»l'Ordredes Servites, il y vécut dans

30 la cendre & fous le cilice jusqu'à l'âge

»de f o ans. On vit après fa mort son

»ame accompagnée de saints s;envoler

»au Ciel. Son corps n'etoit pas encore.

»inhumés qu'il s'étoit opéré plusieurs

3» miracles par son intercession. La ré-

» putation de fa Sainteté étoit telle, que

» non seulement le St. Sit ge a approuvé

v, son culte & l'a étendu en Vertu des

»plus amples Induits; mais encore fa

« cause , après avoir été duementéxami-

»née selon les régies & les formalités

m prescrites par les Saints Canons, en est

»maintenant au terme qu'il n'y man-

» que plus rien que d être couronnée de

»la Canonifation solemnelle.

i, Nous' attendons tous Gette grace,

»T rés-Saint Pére; accordez-la

»nous,afin que par-là nous ayons un.

»nouvel Intercesseur auprès de Dieu ,.

* Il sut le citiquié- il sut aussi lc Propa-

me Général de l'Or- gareur.

dre des Servites , dont
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•»& un nouveau modèle de pénitence Lit. XIX.

» auquel nous puiíGons.nous conformer.

» L'Ordre des Servites espére de "Vous

*,cette faveur. Vous sçavez qu'il doit

jîson rétablissement & son accroissement

r,à Nicolas III. qui étoit de votre illus-

xtre Famille des Ursins, & que les dis—

» férens emplois que ce même Sauver-

main Pontise confia à St. Philippe Be-

»niti3 qui s'en acquita dignement , ne

» contribuèrent pas peu à faire un Saint.

»Voilà ce qui reléve i'espérance où est

»j cet Ordre , que par un Jugement su-

sjprême & infaillible Vous prononce-

»» rez que le B. Peregrin, digne élève de

» St. Philippe Beniti j soit inscrit dans le

»» Catalogue des Saints.

Telle est à-peu-près , Mr. , la forme

dans laquelle on donne son suffrage, dans

le Consistoire demi-public , auquel ou

appelle aussi les Protonotaires Aposto

liques , le Sécrétaire de la Congrégation

des Sacrés Rites & le Procureur Fiscal

de la Chambre Apostolique. On n'y ap-

pelloit pas le Promoteur de la Foi ; mais

Clement X I. voulut que notre Em%

Auteur y assistât en cette qualité. r . » ...

Le Contiítoire s ouvre par un du- vre pjr un

cours , que le Pape fait aux Cardinaux discours le

& aux Evêques, fur l'objet qui les aC- Çe»fiftoire

demi-public.
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Let. XIX. semble,- & c'est celui de donner leuc

avis sur la Canonisation à faire. Les

Cardinaux & les Evêques donnent leurs

suffrages dans le même Consistoire , con

formément à ce qui sut décidé, au ra-

port de Pierre de Galesinius (a) , lors

de la Canonisation de St. Didace : mais

on recueille d'abord les suffrages des

Cardinaux,& ceux des Evêques ensuite;

& si quelqu'un des Cardinaux ou des

Evêques est légitimement empêché de

se trouver au Consistoire, il remit son

suffrage au Sécrétaire de la Sacrée Con

grégation. Les suffrages pris , le Sou

verain Pontife parle de nouveau : il se

recommande de rechef aux prières des

Assistans , & dans l'intention où. il est

de procéder à la Canonisation solem-

nelle, il en fixe le jour. Le Procureur

Fiscal de la Chambre apostolique prie

Jes Protonotaires apostoliques de dres

ser un ou plusieurs actes publics des

suffrages des Cardinaux, des Archevê

ques & des Evêques, du discours & de

la Délibération du Pape ; & le Doyen

des Protonotaires répondant au nom de

tout son Corps , prend à témoin.de tout

ce qui se passe ceux qui environnent le

Trône Pontifical.

[a] In adis ejnsdeiu cap, lu

Canonijationts. par t. 3.
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Ici , Mr. , une petite remarque sur ce Lít. XIX.

cjue Galefïnius dit dans les actes de la

Canonisation de St. Didace. II y ra-

porte (aj qu'on prit les avis non- seu

lement des Cardinaux & des Evêques ,

mais encore des Auditeurs de Rote,

des Protonotaires , des Abbés , & enfin

de tous ceux qui étoient présens au Con

sistoire. Mais Galèlìnius s'est trompé;

car il est certain que ni les Auditeurs Ni les Au.

de Rote ni les Protonotaires n'y surent ditcurs de

point admis à donner leurs suffrages. Les Ro" » \c*

. r n/ í Protonotai-
premiers n y turent apelles que pour le- -r
r ' J r. 1 t rei ne touis.

ver les dirhcultes qui auroient pu lur- fent ^ droit

venir dans un genre de causes dont il de suffrage

leur étoit permis dans ce tems - là de dam les Con-

prendre connoissance ; & les seconds tfifi^'r^dem>

que pour raporter, comme ils le font*M

encore aujourd'hui , les actes publics du

Consistoire. C'est ce dont nous assure

François Penia, dansîes mêmes actes de

Canonisation de St. Didace, Livre 3 ,

chap. 1 j ; & en cela il se trouve d'ac

cord avec le Livre (b) des Cérémonies

sacrées de l'Archevêque de Corcyre.

Quant aux Abbés, il est vrai que le

même Livre des Cérémonies sacrées (c)

[a] Loco mox lau- (c) In koc Confis-

dato. torio dcbcnt esse Pa-

(J>) ScQ. í. cap. 1. marcha: , Archicpií-
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Lit. XIX. leur donne le droit de suffrage ; mais il

Les Abbés est également vrai qu'ils ne l'ont plus ,

•nt cejjé <fe fans qu'on puifTe dire dans quel tems

jouir du ^«précisément & ont cefó de jouir de

de Juffrage r / r» « > >

dans Us Co»- cette prerogative. Ç a peut - être ete

fistoires Jans fous le Pontificat de Grégoire XIII.,

qu'on puijji qui ayant réuni aux Colléges qu'il avoit

dtre dans établis quelques-unes des plus fameu-

quel tems. scj Abbayes de Rome & de son terii.

toire , & les autres se conférant ordinai

rement aux Cardinaux , ii est arrivé qu'il

ne s'est presque plus trouvé d'Abbés , ni

dans Rome ni aux environs , qui eussent

une Jurifdiction distincte & séparée , &

que leurs droits se sont confondus dans

la dignité du Cardinalat : or le Livre

des Cérémonies sacrées de l' Archevê

que de Corcyie ne parle que des Ab

bés ayant Jurifdiction.

Cérémonial Je ne dois pas omettre , Mr. , de vous

du Consistoire dire un mot du Consistoire demi-public.

demi-public. Qe cérémonial se réduit à ce qui suit:

les Cardinaux se levent l'un après l'au

tre & la tête découverte , lorsqu'ils com

mencent à opiner , & continuent la tête

couverte & étant assis. Pendant que

les Cardinaux opinent, les Patriarches

& les Evêques se tiennent assis & cou-

copi, Abbatc«,adc[Uos re scnt«ntiam sijam.

tantùm pertinet dicc- Lib. Sacrar. Ceremonì.

.verts s
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.verts ; mais ils se tiennent debout lors- Let. XIX.

que le Pape parle. Ces derniers font

une génuflexion avant de commencer à

,parler, & une autre après avoir fini : car

•ils s'étoient tous levés dès que le pre

mier Patriarche s'étoit levé pour don

ner son avis , & ils demeurent dans cette

posture jusqu'à ce que le dernier Evê

que ait donné le sien. II n'est plus ques

tion de préséance entre les Evêques &

les Protonotaires , depuis que le Pape

Pie ll. l'a terminée , & avec tant de jus

tice , en faveur de la dignité épiscopale.

Je croirois, Mr. , avoir touché, da

.moins en substance , tout ce qui con

cerne les Consistoires, si en parlant du

Consistoire public , j'avois ajoûté que

le Pape y étant entré il etoit autre

fois d'usage de remplir le vuide da

tems qui se passoit à attendre les Car

dinaux & les Orateurs, par un discours circonstance

qu'un des Avocats Consistoriaux pro- remarquable

nonçoit sur un sujet prophane,ou sur''" anc\ens

quelque crime énorme, mais chiméri- Co^j^0,rW

que & supposé ; & dans ce discours il

concluoit à ce que le prétendu crimi

nel fût poursuivi & puni selon toute la

rigueur des Loix. Mais Urbain VI II.

a proscrit par ses Décrets généraux

ces sortes de Plaidoyers, qui n'avoient

N
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XIX. aucun rapport à la sainteté du motif

pour lequel on s'aílembloit en Consis

toire ; & il a voulu qu'on y suppléât par

des discours où l'on se proposât de re

lever les vertus & les belles actions des

Serviteurs de Dieu morts en odeur de

Sainteté , & de solliciter qu'on intro

duisît ou qu'on poursuivît leurs causes,

ou qu'on terminât celles de leur Béa

tification ou de leur Canonifation.

Cette addition <jui ne sera peut-être

pas indigne de votre curiosité , je la- rire

du chapitre 55e. du premier volume de

notre Eminentiflìme Ecrivain. Tout ce

chapitre roule (sur les difterens Plai

doyers que les Avocats Consistoriaux

prononçoient dans les Consistoires pu

blics , avant la publication des Décrets

d'Urbain VIII», & sur ^institution des

Avocats dont le même Pape a fixé la

forme, qui consiste en neus articles dont

je crois pouvoir me dispenser de'don-

aer ici 1 explication. Je suis, &c.
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- LettriXX

Lettre XX.

Sur la Solcmnuc de la Canonisation,

NOus touchons, Mr., à l'auguste

Solemnité de la Canonisation so-

lemnelle.dont le Souverain Pontise fixe

& annonce ordinairement le grand jour

dans le dernier Consistoire , qui est le

demi-public. Mais la multitude des cir

constances qui concourent à cette so

lemnité, ne me permet pas de les ren

fermer toutes dam une seule lettre , &

leur variété éxige que je les distribue

-en diftérens Paragraphes ; & en cela je

me conforme encore à l'ordre que no

tre Eminentiffime Écrivain observe lui-,

même , dans son 56e. chapitre du pre

mier volume de son ouvrage.

S. î.

De la Ville dans laquelle la Canonisation

doit se faire.

Rome étant le Siège ordinaire des

Souverains Pontises , il est hors de dou

te que le plus grand nombre des Cano

nisations y ont été faites ; niais il est 11 s'elisait

également certain qu'il s'en est fait ail- àesCanonisa.

leurs. L'antiquké , comme nous lavons "°,"î atlleur*

Nij 2»«K«hí.
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LiTTRi XX vu , & les siècles méme les moins recu

lés, nous en fournissent plusieurs éxem-

ples.dont je ne citerai que quelques-uns.

Le B. François d'Assise sut canonisé à

Pérouse par le PapeC-régoiie IX. j leB.

Edmond de Camorbery , à Lion , par

Innocent IV. ; la Bienheureuse Claire ,

à Anagni , par Alexandre IV. ^ le B.

Richard , à Viterbe , par Urbain IV. ; le

B. Louis Roi de France . àOrviete, par

Boniface VIII. ; & les B. B. Thomas

d'Aquin & Yves , à Avignon , par Jean

XX IL

§. I h

Du lieu ou de l' Eglise où se fait la Ca

nonisation solemnelle.

La cérémonie de la Canonisation so

lemnelle s'est faite tantôt dans les Con

ciles , comme celle du B. Udalric , Evê

que d'Áusbourg, au Concile tenu au

Palais de Latran fous Jean X V. ; & alors

on en publioit le Décret dans la Sale

même du Concile : & tantôt elle s'est

faite dans les Villes. Innocent I V. ca

nonifa à Pérouse le B. Pierre Martyr, &

le Décret de Canonisation sut publiè

dans la Place sur laquelle est située

l'Eglise des Frères Prêcheurs. Le même

Pape mit au Catalogue des Saints le B*
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Stanislas , Evêque de Cracovie & Mar- Littre XX"

tyr dans l'Eglise d'Assise, où pendant

la célébration des divins Mistèies il

monta sur le Trône qui lui avoit été

dressé , d'où il prononça que le B. Sta

nislas devoit être honoré comme Saint.

Voilà l'origine de la pieuse coutume LaCanonî-

qui s'est introduite, de choilìr les Eglises sation du B.

pour faire la solemnité des Canonisa- Stanislas de

tions ; & comme les Souverains Ponti-

ses résident ordinairement à Rome , fou- i^coutume

tes, depuis celle de St. Staniflas.ont été introduite de

célébrées dans la Basilique du Vatican , canoniser

à l'exception cependant de celles de ctans ks Egli-

Ste. Brigitte & de St. Jean Nepomu-J""

cene.Boniface IX. canonifa Ste. Brigitte

dans la Chapelle du Sacré Palais , parce

que l'état de fa santé ne lui permettoit

pas de se transporter plus loin ; & Be

noît XIII. fit la cérémonie de la Cano

nisation de St. Jean Nepomucene dans

la Basilique de St. Jean de Latran , parce

qu'il venoit de la consacrer , qu'elle

éroit encore toute ornée, & qu'il vou-»

loit épargner les dépenses qu'il auroit

fallu faire pour la décoration de la Basi

lique de St. Pierre. Le même Pape joi

gnit à la solemnité de St. Jean , la Béa

tification du Serviteur de Dieu Fidèle

de Sicmaringe, de l'Ordre des Capucins.



î94 Let.sur la Beat, des Serv. de Dieu „

LittrïXX a ces deux Canonifations près , tou

tes depuis le Pontificat d'Innocent IV.

se font solemnisées dans la Basilique du

Prince des Apôtres à Rome, comme

étant celle de toutes les Eglises qui est

la plus propre à en relever la dignité

& la gloire ; la dignité, par la présence

des Princes de l'Eglise qui s'y assem

blent ; & la gloire , par la multitude des

Fidèles de toutes les Nations qui y ac

courent de toutes parts : (a) ainsi s'ets

explique le Camerier d'Eugène IV»

§. III.

Les purs auxquels on doit faire les <7<f-

nonisations , & de la Canonisation de

plusieurs Saints à la fois.

La question qui regarde le jour au>-

quel on doit solemniser une Canoni

sation ayant été agitée par les Maîtres

C'tSauPa ^es ^acr^es Cérémonies fous le Pontifi.-

pe * fixer le cat ^e Leon X. , on décida que la dé-

' -r , (a) Quia maius Ca- eloria , propter om-

J nonlla:ione Sancto- mum gentium inun-

rum,qua: ibi [ in Basi- dantem occursum.

licâ Vaticanâ ] pro Mapbsus Vegiits Ca-

majori nimirum dj- mera. Eugenii IV. «'»

gnitate & gloriâ ce- Çuo traB. de rebus me~

lebratHr ! Dignitatc; mor'mlibus Bajìlic*

propter principumEc- Vatican*.

cksix consortia., &
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termination de ce jour dépendoic du Littre XX

choix du Souverain Pontise. On pro

posa aussi dans la Sacrée Congrégation

des Rites.sous le Pontificat de Grégoire

XV., fi on pouvoit réunir dans la mê

me solemnité la Canonisation de plu-

fleurs Béatifiés -r 8c on répondit qu'on le On peut

pouvoit. Le Décret est du 5e. Janvier réunir dans

1611 , Décret que le même Pape ne (* même so-

1 1 c . i . T lemnite la
tarda pas de taire valoir en canonuant r„„-r, , „

a la fois les B. B. Philippe de Neris , & plusieurs-

Ignace de Loyola, François Xavier , Saints.

Isidore Laboureur & la Bienheureuse

Thérèse. L'éxemple de Grégoire XV.

a été suivide plusieurs de ses successeurs ;

& il ne paroît pas qu'aucun de ces Pa

pes ait craint de vérifier la vieille fable,

qui annonce une mort prochaineau Pon

tise qui fait la cérémonie de la Canoni

sation d'un Saint , fable tant de fois dé

mentie. Aléxandre III. ne mourut que

\ 5 ans après avoir canonisé St. Bernard ;

&: Clement XI. vêcut neus ans après

avoir fait le même honneur aux B. B.

Pie V., André Avellin , Felix de Can-

talice & à la Bienheureuse Catherine

de Boulogne. Cependant quelque mé

prisable que paroisse le superstitieux

& fabuleux pronostic dont nous par

lons, il a mérité que de graves Auteurs

N iv
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LettriXX Ça) se soient donné la peine de le ré«-

futer.

f. I V.

De l'ordre qu'on observe dans la nomina

tion des Saints , lorsqu'on en canonise:

fìlufìeurs. à la fois..

Supposez, Monsieur, qu'on puîssé-

rcunir & qu'on réunisse souvent en ettet

dans la méme solemniré la Canonisa

tion de plusieurs Saints , on demande

quel est l'ordre qu'on doit observer dans

leur nomination ? On se régla sur le'

droit d'antiquité dans les cinq Canoni

sations que Grégoire XV. fit en même-

tems. St. Isidore, quoique Religieux

laïc , l'emporta sur les Sts. Philippe ,

Ignace & François Xavier , quoiqu'ils

fuffent censés du corps du Clergé sécu

lier, & cela parce qu'il avoit pour lui-

le privilége des années. Mais cette ré

gie n'eut pas lieu fous le Pontificat de'

Clement X. La question ayant été agi

tée dansla SacréeCongrégation , auquel

des cinq que ce Pape alloit canoniser,

on devoit donner la préséance dans la

(a) Thcophilus Ray- Petrus Galejt. in aftis

mundus.operLm tom. Canonisa, Santti Di-

ijjtit. de vitx& mor- dsci.part. 3. ca$. 5,

vis tcrmiho, punc, 14,
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nomination ? le célébre Jurisconsulte LettreXX

Jean - Baptiste du Lucques , qui étoit

alors Sécrétaire de la Congrégation &

qui sut ensuite Cardinal , représenta (a)

que conformément à l'ordre hièrarchi

que il convenoit que les Sts. Cajé-

fan & François Borgia , qui apparte-

noient au Clergé séculier, sussent nom

més les premiers , en observant entre

ces deux l'ordre que leur donne l'anti-

quité. L'avis du Sécrétaire devint la Décret dt

matière d'un Décret de la Sacrée Con- J^°"*****

grégation des Rites, qui déclara le i9 ìZ^a!h~

Novembre 1670 que dans la nomina- ait égard à

tíon des cinq Béatifiés , il falloit garder VOrdre Hié-

Tordre de la Hièrarchie Ecclésiastique-, rarMque

& qu'en cas que plusieurs d'entr'eux se da.ns \a "°-

c rr i il 1 mtnattan des.

tuflent trouves d un meme ordre , on Ratifiés

devoit préférer celui qui étoit mort le qu'on va ctn-

premier. nonifer.

Ce Décret, que le Pape confirma Te 6 Lts vomî.

Décembre 1 670 , allarma les Pères De* nicains& les

minicains & Servites qui représentèrent Servîtes re-

humblement, mais fortement,que selon clament »>**

l'ancien usage on ne devoit avoir égard

qu'au tems de la mort des cinq Béatifiés-;

ce qui occasionna un second Décret qui ,

en confirmant le premier, declare qu'on'

n'a pas prétendu déroger par celui- ci»

{a) ln diseurs» 4p. MijidL Eídefias,-
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Lettki XX aux prérogatives que le droit ou la cou

tume accorde à l'Ordre des Domini

cains ôi des Servites, en matière de pri

mauté & de préséance dans les actes &

dans les fonctions publiques ou privées»

Le Décret est du 24 Janvier 1671 , &

fut approuvé par le Souverain Pontise le

2 6 du même mois & de la même année.

Les Tires Les Pères Dominicains peu satisfaits.

Dominicains de cette déclaration , revinrent à la char

bons envatn ge en objectant les constitutions de Pie

de nouvelles y & de Qement VUj qui leur ass

mltances con. . . ,r, r T . _ .

tre le Décret. roient *a preíeance lur tous les Ordres

Mendians. Mais on leur répondit que

ces constitutions qui leur accordoient à

la vérité le pas sur tous les autres Or

dres Mendians, ne le leur donnoient pas

pour cela sur tous les autres Ordres Re

ligieux. En efset íi ceux qui font répu

tés pour Clercs séculiers jouistent de la

distinction du rang préférablement aux

Religieux & aux Moines, comme il sut

décidé à l'occafìon de la contestation

qui s'étoit élevée entre les Bénédictins

du Mont Caíïin & les Chanoines Ré

guliers de la Congrégation de Latran'

{a):, qui se disputoient la préséance; à

plus forte raison les Clercs séculiers-

[a] Vià.Tambourin. I. diffus, zj. qunjì. !..

de Jure Akbjuttm. tons,.
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doivent-ils l'emportersur tous les Men- t«*«» XX

dians & sur tous les Clercs réguliers ,

selon cette régie (a) : Si je Vemporte fur

celui qui l'emporte Jur vous , je Remporte

encore plus fur vous-même. Lors donc

qu'on canonise plusieurs Saints à la fois»

les Clercs séculiers ou réputés séculiers

doivent être nommés avant les Reli

gieux & les Moines.

§. V.

Des Indulgences que les Souverains Pon

tifes ont coutume d'accorder à l occasion

des Canonisations.

On lit dans la Lettre que Léon II F.

écrivit au sujet de la Canonisation de

St. S-wibert, que ce Pape distribua des-

Indulgences à tous les Fidèles qui s'é-

toient rendus à la solemnité. Mais com

me Mr. Phcebeus , autrefois Secrétaire

de la Congrégation des sacrés Rites y

assure que la plûpart des Canonistes re

gardent cette Lettre comme apochry- o„dokraf.

phe; on doit raporter l'origine des In- porter a»

dulgences accordées à l'occasion desCa- Pontificat

nonifations au Pontificat d'Horrorius d'Homriu*

III. , qui en canonifant le Bienheureux í^/jT**
... ' . . ,. i „ des. tadithcn»

Guillaume Archevêque de Bourges ,ac. tn attardés

[m] Si vinco vinceti- v-inco te. èfìnaJfiB

«em w, multò. maei* dcrCmouija*

Nvf
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Littre XX corda quarante jours d'Indulgences à

tous ceux qui affisteroient dévotement à

fa translation, le jour & même pendant

^octave qu'on en seroit la solemnité.

C'est ce qu'on peut voir par la Lettre

circulaire qu'il adresse à tous les Fidè

les , & qui se trouve imprimée dans le

nouveau cahier des Canonisations.

les Succès- Grégoire IX. plus libéral que son

seursdHono- prédécesseur voulut , au raport (a) des

rtus ont ren- ^> - j r, it J » f
1,1 Continuateurs de bo andus.au en ra-
chen les uns j c a

fur ies aunes veur des Lanonilations de St; Antoine

dans la Con- de Padoue & de St. Dominique dont

cejftoH des In- [\ gt U solemnité , tous ceux qui vïsi-

dulgences^ teroient; les Eglises où reposoient leurs-

donnees a- n .. Vr"
Voccafion des Reliques , pussent gagner un an entier-

Canonisa-.- d'Indulgencesj Innocent I V. en ac-

tioni.. corda 40 jours à ceux qui. viíîteroient

l'Eglise de St. Pierre Martyr dans la

quinzaine qui suit la Fête. Calhxte II K

donna plus d'étendue à cette grace dans-

la Canonisation de St. Vincent Ferrier,.

en attachant au jour de sa Fête sept ans-

d'Indulgences & autant de quarantaines»_

Sixte I V. renchérit sur Callixte I II.

puisqu'en canonisant St. Bonaventure iU

ajoûta aux-: Indulgences accordées par.

ses prédécesseurs^ cenr jours de plus',,

[a] In Profylaaad' mm.

*&* Maii.. dissert..xqj
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A

qu'on pou voit gagner tous les Diman- LettríXX

ches de l'année. Leon X. ne se borna

as là : il voulut qu'on en put gagner

40 ans & autant de quarantaines, en

visitant le Tombeau de St. François de

Paule le jour de la déposition de- fort

corps, qui est le 2 Avril. Adrien IV.

enfin accorda une Indulgence Plenière-

à tous ceux qui s'étoient trouvés à la

solemnité de la Canonisation de Saint

Benno.

Cette faveur .quelqu'étendue qu'elle P»w~ gx-

soit , s'accorde encore aujourd'hui lors-

qu on canonueles Saints :mais pouren P; -n

pronter, il raut le conteller & recevoir re ^ v°cca-

la Ste. Eucharistie , ou du moins qu'on fiotuCune Ca

sent dans le dëíïein de se consesser & de .no*isation ,

Communier dans l'un des jours del'oc- e°*

tave. On ajoûte à cette grace celle de*j~j .

pouvoir gagner sept ans- & autant de

quarantaines d'Indulgences , en visitant

les Tombeaux des nouveaux Saints le-

jour qui fixe là date de leur naissance,

comme on le peut voir dans les actes

de Canonisations (a) colligés par Jus?

tinten Ghiapponi..

com
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IittreXX. §. V I

De la Procession qui fe fait à la Canoni

sation solemnelle.

Rien de moins oubliè chez les Ecri

vains qui traitent des Cérémonies Ro

maines ou de la Canonisation des Saints»

que la Procession qui se fait à l'ouver-

ture & à la clôture de citte éclatante

íolemnité. Ceux qui seroient curieux

de sçavoir le détail de tout ce qui con

court à l'ordre & à la magnificence de

ces Processions me permettront de les

renvoyer aux actes de la Canonisation

de St. Didace , dont Pierre Galézinius-

a fait la collection , & aux actes de Ca

nonisation de St. Raymond colligés par

Penia, où notreEminentiffime Auteur,,

quelque diffus qu'il soit, les renvoie ce

pendant lui-même. II suffira de faire

ici deux remarques, donc l'une regarde

la distribution des cierges & des flam

beaux , & l'autre les étendards , ou les.

bannières qui porrent l'image du Béa<»

tine qu'on- v» canoniser-

OnfaTtntte *° Oh présente des flambeaux à tors

grande dis- les Officiers de la Cour Romaine, aux

trtbmon de pré1ars , aux Evêques & aux Cardinaux ;

$tCT&' S 0" de f -
flambeaux. ^ quelquefois même on a présenté des

ckrgeià.tou4.teux.&. celles quiassistoient
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à la Canonisation: ce qui se pratiqua à Lettb.iXX

l'égard de tous ceux qui se trouvèrent

à la Canonisation de St.Staniflas,Evêque

de Cracovie & Martyr. II s'y fit , au

raport de Jean Longin , une si grande

distribution de cierges qu'il ne s'en étoit

jamais faite une pareille (a) : .ajoutons

qu'une pareille ne s'est jamais faite de>

puis , & cela pour prévenir la consusioa

presque inséparable de la multitude.

2°. Quant aux bannières, on en por

te autant qu'il y a de Béatifiés à cano*

niser par une seule solemnité- Mr. Price*

beus croit que- la coutume de porter

des bannières dans les Canonisations , Origine des

doit son origine à ce qui arriva au mo- Bannières

ment même qu'Innocent I V. prononça portées dans

solemnellement que le Bienheureux k' c™»nií«-

Stanislas Evêque de Cracovie étoit St. f'°B,»

»Et le Pape, dit Jean Longin, n'avoit

»pas encore quitté son Trône, que plu-

» sieurs des Fidèles virent avec étonne»

» ment paroître en. Pair une bannière

[a] Facta est gênera- scd nec ab xtate de-

lis candclarum in I10- fluxâ audivisse. Joan^

mines utriusque sexûs Longi.in CanonisaSth

distribucio , adeò libe- Stanijlai Epifcop. Cra-

ralis &prodiga,ut illius cov. apud Continuas.

Hberalitatem singuli BolUndis.td, diem. ll

test»rentnr se nulio un- Mmí..

quam tempore vidiflej.
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LitthXX „ soutenue par le ministère des Anges.

Elle étoitde couleur de pourpre, & re-

présentoit un Evêque.- La couleur dé-

fìgnoit manisestement le martyre , & la

figure d'un Evêque , le Bienheureux Sta-

riflas ; prodige , qui selon le Père Pa-

pebroc , a introduit l'usage de faire

des Bannières dans la Canonisation des

nouveaux Saints (a). Aussi s'en ser-

vit-on dans la Canonisation de Saint

François de Paule, .où selon la remar

que (b) de Parisis de Grassis, elle fut

portée par le P. Général des Minimes,

qui marchoit ayant à ses côrés deux

Ambafladeurs , l'un d'Espagne Si l'au

tre de Portugal.

Onfaittou. Nous observerons ici, Mr. , qu'on

fours feindre fajt toujours peindre deux Bannières ,

deux bunnte- , . -i i /. i «-, t/ »
„>„ n V auroit-il qu'un leul Beàtihe a cano-

il qu'un Jeul nisen Une est destinée pour la Bafili-

JiMM<àc<Mi«-que du Vatican, où on la fait suspendre

**/«'., à la voûte en perpétuelle mémoire de

la lolemnité,"& l'autre est réservée pour

l'Eglise de l'Ordre ou de la Nation du

nouveau Saint; dans laquelle on célébre

pour la première fois la Fête de la Car

nonifation de oe Saint.-

[p] Eo' miraeu'o rione novorum Satie-

pra:bKurn excrapjum terum.

cjuímodi vcxilliim e*v (|>). In suis Diariis.

jjoncndi iii'CapoAií*—
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Cette seconde Bannière se porte pro- LittmXXT

ceííìonnellement à cette Eglise. On va

la prendre au ìout fixé dans la Basilique Cerémonial

d x.r - \ ti 1 1 a > h oberve en
u Vatican ou elle avott éte depolee.. '

Le Chanoine Hebdomadier , revêtu de bannière à

la Chape & accompagné de quatre Cha. P Eglise de

piers , entonnent solemnellëment les POrdre ou de

Vêpres àPAutel des Sts. Apôtres. Le? l"

,,, „r » , \ ,r nouveau

vêpres acnerees r tous s aileyent au Saint

Chœur. On forme la Procession .. on l'à-

fait passer devant l'Auteí des Sts. Apô

tres. La Bannière est portée par un des

Confrères ou des Concitoyens du nou

veau St. Dès qu'elle paroît au Chœur,

tout le Chœur fè leve : le Chanoine cé"-

lébrant prend les quatre cordons qui

pendent du haut au bas de cette Ban

nière, & les présente à ceux qui sonr

destinés pour les porter. Le Chœur mar

che ensuite le cierge à la main jusqu'au

vestibule de la Basilique ; il se place sur

deux lignes. Lorsque la Bannière passe,,

tous font une genussexion : le Chanoine

Officiant & ses Assistans en fontautanr,

pendant qu'elle descend l'escalier de St.

Pierre, & s'en retournent ensuite à la

Sacristie.

Nous sommes redevables de ce petit

détail au Cérémonial composé par Mr.

Michel-Ange Mattago , pour l'usage du
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Littxi XX Chapitre & du Clergé de la Basilique

du Vatican dont il étoit Chanoine. Mais

ne me serez-vous pas redevable vous-

même , Mr., C je me flate peut-étre un

peu trop ) si j'ajoûte quelque chose de ce

dont j'ai été moi-même témoin oculaire»

à la description de Mr. Michel- Ange

Mattago ? Ce Chanoine de St. Pierre

nous apprend ce qui s'y paííe.lorsqu'on y

Ta prendre la Bannière; & il n'étoit pas de

son sujet de nous parler de la Proces

sion où on la porte folemnëllement de

la Basilique du Vatican à l'Eglise pour

- laquelle elle est destinée, & où on la

place au maître Autel pour y être ex

posée pendant PQctave de la Fête de

la Canonifation. Voici donc en abrégé

ce qui concerne Tordre & la marche , 8C

les principales circonstances de la pom

peuse Procession où les Bannières de St.

Fidèle de Sigmaringe & de St. Joseph

de Leonifse ,de l'Ordre des Capucins ,

furent portées de St. Pierre à l'Eglise

de ces Pères.

Ces Pères au nombre de plus de sept

cens * marchoienr sur deux lignes, ayant

tous un ciçrge ou un flambeau à la main ,

& presque tout Rome pour spectateur.

* Ce nombre nc ce que leur Chapitre

doit [ as étonner, par- général étoit assemblé.
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Les deux Bannières étoient placées à Littri

une telle distance l'une de l'autre, que

les deux chœurs de Musique qui les ac

compagnement ne pouvoient s'incom

moder mutuellement. Chaque Bannière

avoit ses Officiers , dont les principaux

étoient pris du corps du Chapitre géné

ral des Capucins.qui se tenoit cette an

née-là 174S. Toutes les rues par les

quelles les Bannières devoient passer,

étoient tendues : les senêtres étoient il

luminées . & les boutiques qu'on tenoit

ouvertes , représsentoient darvs leur par

tie intérieure une Chapelle avec son lu

minaire. Le Château St. Ange , auprèj

duquel on passa , fit sa décharge. Partis

de St. Pierre vers les 5 heures du soir ,

on n*arriva qu'à dix heures à í'Eglise de*

Capucins , eloignée du Vatican de trois

mille, c'est-à-dire d'une lieue. Le Car

dinal Ruffo, Protecteur de l'Ordre de

ces Religieux, mais extrêmement âgé,

avoit engagé le Cardinal Cavalchini de

suppléer pour fui : celui-ci donc assisté

de deux Evêques , & accompagné de

toute fa Maison ,& revêtu de ses habit*

pontificaux , reçut les Bannières & les

encensa à l'entrée de I'Eglise. Je ne sçais

ce qui íé passa ensuite : la magnificence

de I'Eglise > ['harmonie des instrumens >
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XX le concert des voix , la présence de tout

ce qu'il y avoit de plus illustre & de

plus respectable dans Rome; tout cela

me jetta dans une eípéce d'aliènation de

mes sens & de mon eíprit ; ensorte que

je sortis fans m'en appercevoir de l'E-

glise par la Sacristie ,.& que je ne m'ap-

perçus d'en être sorti, que parla diffé

rence frappante qui se trouvoit entre le

lieu où je m'arrctai,. & celui que je ve~

hoìs de quitter..

Je n'ai pas besoin de vous avertir t

Mr. , que ce petit ravissement ne sut pas

en moi l'eftet d'une contemplation pro

fonde vmais d'une imagination surprise.

Ivlesyeux n'avoient jamais rien vu, mes

oreilles n'avoient jamais rien entendu

de pareil à ce que je voyois & à ce que

j'entendois. Rien de pareil n'étoit jamais

entré dans mon esprit ; il n'étoit pas

étonnant que ravi du spectacle d'une &

des plus augustes de nos faintes Céré

monies, ie sortisse un' moment de moi-

même. Mais pendant que je vous racon

te un trait qui me regarde personnelle

ment, je sors peut être de mon sujet :

si cela est , la Lettre suivante m'y rap

pellera. Je suis, &c.
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^„ Let. XXI.

Lettre XXI.

.Elle est une fuite de la Lettre précédente*

IL me reste encore, Mr., plusieurs

choses à vous dire touchant la Cano

nisation solemnelle. Nous en étions de

meurés au Paragraphe VII. , voyons .ce

qu'il nous apprendra de nouveau, auûì-

bien que ceux qui le suivent.

§. V I í.

Be VAiïe mime de la Canonisation so«

ìemnelle seîon le Rit ancien.

Le Cardinal d'Ostie (a), parlant de la

Canonisation solemnelle , dit qu'elle se

fait en cette manière, « On se met à ge- Ancienne

m noux ; on implore l'assistance du Sa in r /orra»/? de

v, Esprit par l'Antienne Venì San&e Canonisation

» Spiritus , ou par quelqne autre An-

9* tienne ou Hymne convenable.LePape

» se leve dès qu'on commence l'Oraison.

L'Oraison terminée,il défìnit,& pronon

ce que le Béatifiè dont il s'agit ,est Saint,

qu'on doit l'honorer comme Saint , &c

qu'on doit célébrer fa Fête tel jour. On

[a] Cap. Audivimus rat. SanBomm.

de religuiìs & vene-
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Let. XXI. chante ensuite l'Hymne, Te Deum la»-

damus.

La formule dans laquelle est conçu

l'acte de la Canonisation formelle a mé

rité l'attention des Poètes. On trouve

«n vers, chez les Continuateurs de Bôl-

landus sur le i oc. jour de Mai , celle dont

Clement IV. se servit pour canoniser

St. Pierre Celestini & si on vouloit voir

une ancienne formule de Canonisation

plus ancienne que celle dont parle le

Cardinal d'Ostie , on n'auroitqu'à avoif

recours au Rituel Romain du Cardinal

Cajetan : on le trouvera imprimé dans

le 2 e. tom. du Musceum Italicum du P,

Mabillon.

Selon Van- 5eion J'ancien Rit des Canonisations,

tun Ru des |jf0jt quelquesfois publiquement les

Canonisa- 1 p \ T

tions , on lì- miracles opères par 1 interceiiion du

soit quelques- Bienheureux qu'on canonisait; c'est ce

fois publique- qui sut observé sous le Pontificat d'Hor

ment les tut- norius ] JJ, (a) qui^ en canonifant le B«

rac esoperes. [aurent Archevêque de Dublin , fit lire

par le Cardinal Nicolas la déposition

des témoins qui attestoient ses miracles,

parmi lesquels on comptoit jusqu'à sept

morts reísuscités. On pratiqua la méme

(a) Vìà, BeJJtn. in vincia Rbetomagenjts.

{olUQ.Concilior. Fro-
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chose dans la Canonisation du Bienheu- Lit, XXI.

reux François d'Assise {a).

Quelquefois encore les Souverains

Pontises ont fait íaire,à l'occasion de la

Canonisation, l'élévation des corps des

Béatifiés ; & ils faisoient eux-mêmes cet

te Cérémonie avec tout le respect & la

pompe convenables t lorsque les corps

se trouvaient sur les lieux où l'on so-

lemnisoit la Canonisation. Le Pape St.

Leon IX. fit célébrer la Translation du

Bienheur-eux Gerard Evêque de Toul

(b) qu'il avoit canonisé , & le fit pla

cer à un Autel qui lui avoit été dressé»

Alexandre ÏÍI. qui canonisa le Bien

heureux Thomas de Cantorbery , or

donna par fa Bulle qu'on rendît les mê

mes honneurs au corps de ce Bienheu

reux ; & Grégoire IX., en solemni-

sant à Assise la Canonisation de Saint

François , Fondateur de l'Ordre des

Frères Mineurs , descendit de son Trô

ne , au raport de (c) Chrantzius & de

(d) Navarre , pour faire avec les Car

dinaux la levée de son corps : ce qui

(a) yid. Annales t. fag. 541.

IV adingi.in vita Sanc- (c) Lib. 4 Saxontae,

ti Francisci, cap. 4.

{b) Vid. fagi ;'«- [á] In vita Sanfti

fiiorem , in Breviario FrancisciJib.^caç.i-j,

Rama. íontificum.tom.
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Lit. XXI. s'exécuta à la grande fatisfaction des As-

sistans. On l'a fait voir de tems en tems

pendant plusieurs années , sinon à tout

'Remarque je monde indifféremment , du moirts

'r'j,' aux personnes de distinction ; mais Six-
Jk/M au corps r ,,.

de St. Fran- te *, » . jugeant qu u etoit tems d ìnter-

çois. dire pour toujours aux yeux des hom

mes la vue de cet objet , ordonna l'an

1486 qu'on comblât de 'pierres & de

ciment l'espéce de labyrinthe qui con-

duisoit à l'Eglise inférieure * où l'on

conservoit le corps du Bienheureux Pa

triarche , & qu'on maçonnât l'escalier

par lequel on y descendoit (a).

J'omets ici plusieurs choses qui re

gardent l'ancien Rit , & je ne dis rien

de la protestation que les Souverains

Pontises faisoient autrefois avant les Ca«!

nonifations , parce que l'occaíïon favo

rable se présentera d'en parler ailleurs.

Parlons donc du Rit nouveau.

§. VII L

De l'AUe solennel de la Canonisation st'

Ion le Rit nouveau & aBuel,

Voici , Monsieur , ce qui se paíïê au

jourd'hui dans la Cérémonie d'une Ca-

* L'Eglise de Saint glises , de l'inférieure,

Trançois d'Aíîìse est de celle du milieu 8c

composée de trois E- de la supérieure.

(a) Ex bijìorid Canventâs djjtjìenjìs. th. 41,

nonisation
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nonifation formelle. Le Souverain Pon- Lit. XXI.

tise, après avoir assisté à la Procession

íblemnelle dont nous avons parlé , en

tre dans la Basilique du Vatican , monte

& s'assied sur le Trône qui lui est pré

paré ; il reçoit à l'Obédience les Car

dinaux , les Evêques assistans & non as-

sistans du Trône, les Abbés & les Pé

nitenciers. L'un des Maîtres des Céré

monies conduit ensuite aux pieds du

Trône le Procureur délégué conjointe

ment avec l'Avocat consistorial , pour

demander la Canonisation. L'Avocat

consistorial expose ordinairement la de

mande au nom du Procureur. Le Pré

set de la Séerétairerie des Brefs aux

Princes y répond, en recommandant de

la part du Pape d'avoir recours à la

prière dans une affaire aussi intéressante

que l'est celle d'une Canonisation. On

entonne les Litanies des Saints. L'A-

yocat consistorial fait ensuite une secon

de instance, au nom encore du Procu

reur. Le Secrétaire des Brefs y répond,

au nom du St. Père , qu'il faut redou

bler ses prières & prier avec un surcroît

de serveur. On chante l'Hymne , Veni

Creator Spiritus. L'Hymne finie, l'A

vocat consistorial sait la troisième & der..

nière instance, apiès laquelle le Secré-
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Lit. XXI. taire des Brefs détiare que l'intention

du Pape est: de procéder à la Canoni

sation. Le Pape en prononce le Juge

ment, par lequel il déclare & il définit

que le Bienheureux ou les B. B. dont il

s'agit doivent être inscrits au Catalogue

des Saints. L'Avocat confistorial rédi

ge cette Sentence au nom du Procu

reur; & après avoir remerciè Sa Sainte

té, il la supplie de vouloir bien ordon

ner qu'il soit expédiè des Lettres apos

toliques sur la Canonisation faite. Le

Pape répond : Decermmus ; nous l'or-

donnons. Alors l'Avocat confistorial

s'adresseaux Protonotaires & aux No

taires , pour les prier de raporterun ou

plusieurs actes de tout ce qui vient de

se paster, & dont le plus ancien Pro

tonotaire prend les Astìstans à témoins,

vobis testibus : On entonne enfin le

Te Deum laudamus. On nomme dans

l'Oraison le nouveau ou les nouveaux

Canonisés; on les nomme encore dans

la Consession chantée par le Diacre qui

doit chanter l'Evangile dans la Meíle

solemnelle, & le Souverain Pontise fait

l'abfoute & donne la bénédiction , où il

fait aussi mention du nouveau ou des

nouveaux Saints.

Tel est le Cérémonial qu'on obser
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ye depuis longtems dans les Canonisa- Lit. XXI.

tions ; & la formule du Jugement que

le Souverain Pontise y prononce , est là

même que Clement XI. fit imprimer,

& dom il fit usage en canonisant le Bien

heureux dont on va faire mention. La

voici cette Formule.

» En l'honneur de la Sainte & Indi- Formule

?, visible Trinité ; pour l'exaltation de de Jugement

via Foi Catholique, & l'accroissement c"

j, de la Religion chretienne ; en vertu J

» de l'autorité de Notre Seigneur J.

i, C. & des Bienheureux Apôtres Pier-

»j re & Paul ; de notre propre & mûre

î, délibération , & après avoir souvent

î, imploré le secours du Seigneur ; de

v l'avis de nos vénérables Frères les

» Cardinaux de la Sainte Eglise Ro-

?,maine, des Patriarches . Archevêques

n & Evêques qui se trouvent à Rome,

» nous décernons & définissons que les

Bienheureux Pie V. Pontise, André

s) Avellin & Felix de Cantalice, Con-

>isesseurs, & la Bienheureuse Catheri-

» ne de Boulogne Vierge , sont Saints &

î, sont inscrits au Catalogue des Saints.

» Ordonuons que l'Eglise universelle

» honore tous les ans leur mémoire au

» jour de leur naissance , ( ce jour est

t, marqué,) & qu'elle leur rende un cul

Oij
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Let. XXI. »te dévot & religieux. Au nom du

» Pè f re & du Fi f 1s & du Saint f

» Esprit. Ainfi soit-il.

Cette Formule dont Clement XI-

se servoit, ne dit rien, ni de l'Office à

réciter, ni de la Messe à célébrer en

l'honneur des nouveaux Saints; & en

cela elle ne se trouve pas conforme à

celles dont plulieurs des Prédécesseurs

de Clement XI. ont fait usage. Mais

elle n'en est pas pour cela moins esti

mable , puisque quelque mention qu'on

fasse d'Office & de Messe dans la Sen

tence & même dans la Bulle d'une Ca

nonisation, il faut toujours pour qu'on

puisse réciter l'Office du nouveau Saint

dans 1'Eglise universelle, qu'il intervien

ne un Décret de la Congrégation des

Sacrés Rites, & que ce Décret soit ap

prouvé par le Souverain Pontise,

On ne doit pas inférer de ce que

nous venons de dire , qu'on ne doit re

garder comme Saints que ceux que let

Souverains Pontises ont déclarés tels par

une Sentence définitive, qui suppose le

cours d'une procédure exacte & régu

lière , & qui se prononce avec beaucoup

d'appareil & de cérémonies. II y a de

plus un grand nombre de Saints que

îiïghse honore comme tels , à l'égard
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desquels 011 n'a observé ni forme judi- \xc. XXI.

ciaire, ni cérémonial; & ce sont ceux Ondoitre-

qu'on appelle canonisés d'une Canoni- garder cons

sation équivalente, par laquelle le Sou- me Saint»

verain Pontise fondé sur l'ancienne pos- ce"x 9"* "«

session où ils font d'un culte religieux f^cfnomfé,

ní.,- 0 1 que d une Ca-
& lur le temoignage commun que les lonisati/m

Historiens & les Ecrivains rendent de équivalent*.

l'héroïsme de leurs vertus , de la vérité

de leur Martyre, & de la réalité des

miracles opérés & qui continuent à s'o

pérer par leur intercession , ordonne

qu'à un certain jour qu'on fixe , ila

soient honorés dans l'Eglise universelle)

par la récitation de leur Office & la cé

lébration de la Messe. C'est ainsi qu'ont

été canonisés St. Romuald, St. Bruno,

St. Pierre Nolasque & plusieurs autres,

d'une Canonisation équivalente , qui du

côté de la vénération & du culte pu>J

blic qu'on rend aux Saints, équivaut

à la Canonifation formelle & solemr

nelle.

«.IX.

De U Messe que le Souverain Pontife cé

lèbre dans me Canonisation solemnelle. ,
J J nont-pastou-

II est certain, Mr., que les Papes/°"" célébré

n'ont pas toujours célébré la Messe dans la^eJìedan1

1 r< -t . r n tei Canonisa,

les Canonuations lolemnelles. Pourrj°MI f°Um-

O iij nellet.
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Let. XXI. s'en convaincre, on n'a qu'à consulter

les anciens actes de Canonisations, qui

ne font aucune mention de Messes; &

par conséquent la Messe n'est pas de

l'essence de la Canonisation , comme

l a démontré (a) Mr. Phœbeus Arche

vêque de Tarce, & qui avoit été Se

crétaire de la Sacrée Congrégation»

Mais elle ne contribue pas peu à la gloi

re & à la magnificence de la Fête; &C

c-'est pour cette raison que les Pape*

nui canonisent , ne manquent guères de-

célébrer à cette occasion , que lorsque

leur grand âge ou leurs infirmités ne le-

leur permettent pas; & en ce cas un

Cardinal supplée au Souveraain Ponti

fe (b). On officie pontificalement à la

Messe qui se dit, ou du Saint nouvel

lement canonisé , ou du jour quand il

s'y rencontre quelque Fête solemnelle,

& alors on fait mémoire du nouveau

Saint.

[a] In ptâ disserta. [ eetebrare , ] aliquìj

imfrejfâ foji aíia Ca- Cardinalis cclcbrct

tionisationis SanEio- pro eo. Banvinius , in

rum Petri d; Alcanta- fuo traB. manuscripta

ra Ó" Marie Magda. de prestantì* Basilic*-

de Pazzis. Vtticante.lib. 6 cap. iS^

\b] Etsi non poífic
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§ x Let. XXI.

Des Obîations qui se font à la Messe qui

se célèbre à l'occasion d'une Canonisa

tion.

II se sait toujours des Oblations , &

on ne manque jamais d'accorder des In

dulgences à la Meíse qui se célébre à

l'occasion d'une Canonifation , soit que

cette Messe soit célébrée par le Souve-r

rain Pontise, ou par un Cardinal. Voi-;

ci ce que le Père Ange Rocca Augus

tin, & autrefois Préset de ía Chapelle

Apostolique , nous apprend (a) des

Oblations. « fclles se font, dit- il, à l'Of-

» sertoire. Les trois Cardinaux qui ont . £í* <J,la3

„ été Juges dans la Cause de la Ca- "ons fi f°»'

>»noniíation, & ce íont les trois sorints du prc-

» sidens des trois Ordres, de 1 Ordre tmer rang.

» des Evêques, de l'Ordre des Prêtres

» & de celui des Diacres ; les trois Am

bassadeurs du Prince qui a sollicité la

» Canonisation , ou un des Cardinaux

» choisis par le Pape pour suppléer au

» nombre des Ambassadeurs qui se trou-

» veroit incomplet , présentent tout ce

» qu'on a coutume d'offrir pendant la

» Messe d'une Canonisation ; & chaque

» Offrande a une signification tout-à-

fa] InfootraÚ. de Canonisatione SanCtw.

O iy
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Lit. XXI. „ fait mystérieuse. Le premier Cardi-

»nal, continue Rocca, offre deux cier-

» ges : le premier des Ambassadeurs, ou

» le Cardinal substitué à sa place , pré-

Espêces des n sente un cierge & deux Tourterelles

(hofis offer- „ vivantesrensermées dans une corbeille

**- «dorée. L'Offrande du second Cardi-

» nal consiste en deux grands pains, dont

'» l'un est doré & l'autre argenté. Celle

» du second des Ambassadeurs, ou duv

«Cardinal qui lui supplée , est compo-

» fée d'un cierge & de deux Colombes

» blanches , vivantes & rensermées dans

«une corbeille argentée. Le troisième

» Cardinal enfin paroît à l'Oblatiot»

»avec deux petits barils pleins de vin,

»dont l'un est doré & l'autre argenté;

» le troisième des Ambassadeurs , ou le

» Cardinal qui le représente , y va avec

» un cierge & une corbeille peinte ert

»diverses couleurs & pleine de petit*

» oiseaux vivans & tous d'une différen-

» te espéce.

II semble » Mr. , qu'on auroit droit

d'attendre ici le dénouement des mys

tères cachés fous le voile de ces offran

des symboliques ; mais notre Eminen-

tiflìme Ecrivain se contente d'indiquer

les Auteurs qui en traitent , & à la tê

te desquels il place celui que nous vc~
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nons de citer, & qui à l'endroit même

déja cité développe le sens mystique de

chaque oblation.

L'usage de faire des oblations à la

Messe d'une Canonifation n'est pas nou- Antiquué

veau. On en usa ainsi à la Messe que dcs oblattons-

Bonisace IX. célébra en canonisant Ste.

Brigitefa); mais Clement XI. retran

cha de cette Cérémonie celle qui regar-»

doit le vol subit des petits oiseaux aux

quels le Maître des Cérémonies don-

noit l'essort , en coupant le petit filet

qui couvroit la corbeille dans laquelle

ils étoient rensermés. Cette Céiémo-j

nie , dont la coutume ne s'étoit intro

duite qu'après le quinzième siécle , suC

abolie avec d'autant plus de raison

qu'aucun Rituel n'en satt mention , Sc

qu'après l'avoir mûrement examinée , on

ne peut y rien découvrir de mystérieux j

d'où on jugea qu'elle ne pouvoit servir

qu'à égayer le peuple , ce qui ne con-

venoit pas dans une action aussi sérieu

se que l'est celle de célébrer les Divins

Mystères.

Bien plus; l'offrande des tourterelles,'

des colombes & des petits oiseaux, qui

[a] Vii. ordinem billon in suo Musma,

Romiznum Petri Ame- Italito, tom. z*

lii , eduum à V. Ma-

O r
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Lit. XXI. selon Juste Fontanin Archevêque d'A n'

erre (a) , n'étoit qu'une addition arbi

traire que Pierre Amelius Sacriste du

Pape avoit faite à la Cérémonie des

oblations. N'ayant pas été du goût de

Benoît XIII, qui n'y trouvoitpas tou

te la décence qu'éxige la Maison de

Dieu où elle se faisoit , & qui jugeoit

qu'elle étoit peu conforme à la plus

sainte discipline de l'Egliíe ; le Pape

d'ailleurs ayant sçu que le Cardinal Jo

seph - Marie- Thomasio , Prélat très-

versé dans la science des facrés Rites ,

avoit désaprouvé comme lui l'oblation

dont il s'agit , ne voulut pas qu'on la fît

Omìjsumdè dans la Canonisation des huit Saints-

l'oblation des qu'il solemnisa dans la Basilique du Va-

Trrrf"u ' «can vers la fin de l'année ini6 & au

des Colombes , ., / / „

& des autres commGDCtmtM "e 1 &nnQC -72? C«0«-

oiseaux sous

le Pontificat [«] In codice Cano- Jbscpho Maria: Thc«

de Benoît nìfa. in notis ad litte- milio Sacrorum Ri-

Xlllt. ras Bonifach IX. tuum perkissimo, pra>

[b] Hxc tamen a- teraaquc idem Sanc-

vium oblatio in do- tiífimus Pontisex eam<

mo Dei facta , displi- esse minime- con (b-

cuit summo nostro nam. reperisset Sanc»

Pontifici Benedicto tiori Ecclelîas discipli—

XIII. , cumque accem na: quam summè cal-

pisîct ram quoque let , hujusmodi avium-

diíplicuissc veneranda: oblationem fier i no»

mtraoria; Cardinali luix in solemni Ca»
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En efset , soit qu'on consulte les plus L". XXI.

anciens monumens de l'Eglise , soit

qu'on s'en tienne à des monumens plus

récens , on trouvera que les oblations

qu'on avoit coutume de faire à la Mefie

confistoient & consistent encore aujour

d'hui en choses qui ont du raport au

sacrifice , telles que font le pain , le vin

& la cire. On divisoit ces offrandes en

trois parties. La première étoit desti

née pour être la matière du sacrifice ;

la seconde se bénissoit pour servir aux

Eulogies *, & la troisième se distribuoit

aux Ministres & aux Pauvres **. Voilà

nonisatione octoSanc-

torum quam habuit

in Basilicâ Vaticanâ,

sub finem elapsi an-

ni 172.6. & initio

hujus an. 1717. Jujlus

Fontan. in eodem loco

jam citato, .

* Les Grecs coupent

d'un pain un morceau

pour le consacrer. ]ls

mettent le reste en pe

tits morceaux, & le

distribuent aux Assis-

tans qui r/ont pas

communié , ou l'en-

voient à des person

nes absentes. Ces

morceaux font appel

les Eulogies. L'Eglise

Latine a eu quelque

chose de semblable

dès les premiers temsj

& c'est dc-là que vient

l'usage du pain béni.

** Ces Offrandes

ont eu lieu jusqu'au

commencement da

huitième siécle, on les

íidèles commencè

rent à donner aux Prê

tres des aumônes pé

cuniaires pour la célé

bration & l'applica«

tion du Sacrifice.

O vj
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tir. XXI. sur quoi Benoît XIII. a voulu qu'on fe

réglât dans les oblations qu'on fait dans

les Messes de Canonisations , & il n'a

pas cru qu'on dût fans fondement s'é

carter de cette régie générale.

§. X I.

Du discours me le Souverain Pontife pro

nonce en Poonneur du Béatifié qu'on va

canoniser.

On ne sçauroit disconvenir que les

Souverains Pontises n'ayent été dans

l'usage de prononcer, la Mitrè en tête ,

l'éloge des Saints en les canonisant. Cet

éloge , au raport (a) du Cardinal d'Os-

tìe , & comme on le peut voir dans le

Rituel Romain (b) du Cardinal Caje-

tan, rensermoit une récapitulation de

la procédure & des pièces au soutien.

C*qui*oc Cette pratique s'est soutenue jusqu'à ce

tafionnéVin- que la coutume s'est introduite de lais—

terruption' de fer au Séerétaire des Brefs aux Princes

V*í*&e «« le soin de répondre , au nom du Pape ,

t?£ "l*~ì l'Avocat consistorial qui sollicite sa

noncirmdìs- Canonisation. Cette réponse, par falon-,

cours en ca

nonisant H» (a) ... . Et fecft divbnurdereliqui.fr

Saint. íermonem Sura. Pon- vtnerat. Sanffor.

tifcx , processum reci- [b] Typïs impres. a-

tans Sc probationcs. sud Mabil. in 1 tom,

Card.Hojii, in cap. Au- fui Musai ltalki*
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gueur & par sa nature , supplée ordinai- Lit. XXI.

remenr au discours que le Pape pour-

ïoit faire. Mais Clement XI. ne se con- clement

tenta pas de ce supplément, & pronon- XI- réveill*

ça, à la Messe qu'il célébra à l'occafion l'*ncieH *>

de la Canonisation des quatre Saints-

dont nous avons déja parlé plusieurs fois»

une belle Homélie qui se trouve impri

mée avec celles qu'il a faites en plusieurs

autres occasions.

§. XII.

De la Bulle de Canonisation.

Vous avez fans doute remarqué , Mr.;

ce que nous avons dit plus haut , qu'a

près que le Souverain Pontife a défi

nitivement prononcé fur une Canonisa

tion , l'Avocat consistorial fait ses très-

humbles instances pour obtenir l'expé-

dition de îa Bulle. Autrefois il étoic

nécessaire que l'expéditton de la Bulle

précédât la célébration de la Fête de

la Canonisation , comme il paroît par

un Décret de la Sacrée Congrégation

porté dans la cause de St. François de

Sales, le 5 mc. Août 1665 ; & ce ne sut

que par une grace spéciale qu'on per

mit aux Religieuses de la Visitation

d'Annecy defaire la folemnitéde fa Ca

nonifation avant que la Bulle de cette
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I-it. XXI Canonisation eût été expédièe.

Que si 1-e Pape quia canonisé meurt

Si e ^p<avant l'expédition de la Bulle , ce qui

meurt avant v r . \

Expédition n arnve Sue trop souvent ; alors quel-

de ta Bulle qu'un de ses succeíseurs lui supplée, en

quelqu'un de faifant mention dans fa Bulle de la pro-

JesSuccefeurs cédure & de la Canoniíation faite en

ltJHPílec' conséquence par son prédécesseur. Gré

goire XI. sut le premier qui en donna

l'éxemple , & fit expédier des Bulles

apostoliques pour déclarer la Canoni

sation du Bienheureux Elzear de Sa-

bran Comte d'Arian, qui avoit été ca

nonisé par le Pape Urbain V. Ces Let

tres commencent ordinairement ainsi i.

n La raison dicte , & il est de la bien-

r, séance de ne pas laisser inutile & fans

» effet ce que le Pontise Romain a en-

» trepris & poursuivi avec toute la ptu-

» dence qui lui est ordinaire , quoique

nia mort le prévenant , ne lui ait pas

» permis de faire expédier des Lettres

y, apostoliques (a),

L'éxemple de Grégoire XI. a été sui

vi de plusieurs de ses successeurs & sur-

(aìRationiconeruit tu , Littcrx Apostoli-

& convcnit honestati , ca: non fucrint confcc-

ut ea qua: de Romani ta: super illis.'suam

Pontfìcis prudentiâ consequantur effica,-

proceffcrunt , licct c- ciam.

jus supervenientc obi-
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tout de Benoît XIII.» qui voulut qu'on Lit. XXL

expédiât en son nom les Bulles de Ca

nonifations qui n'avoient point été ex

pédièes fous le Pontificat des Papes

qui avoient fait ces Canonisations : en

forte qu'il ne manquoit plus, comme

nous l'avons observé ailleurs , que la

Bulle de Canonifation de Ste. Elisabeth

Reine de Portugal. Outre ces Bulles»

les Souverains Pontises envoyent des-

Lettres , ou aux Prélats de l'Eglise uni

verselle ou d'une Nation, ou à quel

que Congrégation Religieuse , ou à

quelques Princes , pour leur apprendre

que la Canonisation a été faite, & asm

d'exciter par-làleur dévotion envers le

nouveau Saint ; & c'est de quoi le ca-

ftier des Canonisations nous fournit une

infinité d'éxemples* J'ai L'honneur d'ê

tre, &c.

Lettre XXII.

Sut les afîes du culte qui on peut rendre

aux Serviteurs de Dieu après leur B'ía-

tdfìcatioH, & qui se rend aux Bienheu

reux après leur Canonisation.

AVant, Monsieur, d'en venir à l'ex.

plication du culte qu'on peut ren

dre aux Serviteurs de Dieu après leur
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Lìt. XXII. Béatification, disons un mot de certai

nes qualités , de certains titres au sujet

desquels il s'est quelquefois élevé des

difficultés : tels font les titres de Servi

teur de Dieu , de vénérable Serviteur de

f Dieu , de Bienheureux , de Saint.

Ce qu on ^e titre de Serviteur de Dieu dont on

entend par le r r «, j i / . - » r
titre de Ser- *e 'ert > * "ans 1es ecr,ts Su on presente

Tireur de à la Sacrée Congrégation des Rites , &

Dieu, dans les Décrets de cette même Congré

gation, a quelquefois été donné aux

Abbés , ou plûtôt les Abbés étoient au

trefois compris fous ce titre (a). Les

Grecs le donnent encoreaujourd'hui (b)

lorsqu'ils confèrent le Baptême. Moyse

6 David font appellés ainsi (c) dans

l'aneien Testament, & St. Paul se qua

lifie de la forte (d) dans le nouveau.

Mais ce titre se prend dans la matière

que nous traitons dans un sens moins

étendu, & ne se donne, selon le style

de la Sacrée Congrégation des Rites ,

qu'à ceux dont on agite la cause de U

Béatification ; ainsi il se trouve commu-

(a) Ex Synodo Sues- tirs Sancti.

fionenfi. an. 74 s. (c) Lib. Esdrtt. c«f.

[b] Baptisctur , tçI 9.. & psal. 77.

b»prisatur Scrvus , vel [d] Epis, ad Roma-

Serva Dci, in Nomine nos.

Patris Sc Filii & Spiri-
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nément employé dans les écrits des Pof- Lit.XXIÎ.

tulateurs, dans les remarques du Pro

moteur de la Foi , dans les suffrages de

Mrs. les Consulteurs & des Eminentif-

íìrnes Cardinaux & dans les Décrets de

la Sacrée Congrégation. On peut cepen

dant , fans porter aucune atteinte aux

Décrets d'Urbain VIII. , qualifier de

Serviteurs de Dieu tous ceux qui font

morts en odeur de Sainteté , soit qu'on

ait fait tirer leur portrait & qu'on y ait

mis quelque inscription , soit que leur

rie ait été imprimée.

II suffit donc , Mr. , de laisser en mou

rant une haute idée de sa vertu, pour

mériter la qualité de Serviteur de Dieu.

Mais cela ne suffit pas pour être décoré

de celui de vénérable; il faut de plus,

selon la remarque (#) de Biaise de la , c">duion

Purification, que la réputation de Sain- "":eMatre

, . , , . r , four être dé-

tite ait éte juridiquement prouvee, en cor^ ^ tltre

forte qu'à prendre le titre de vénérable ife Vénérable

dans le sens rigoureux, qui est celui de f" dans le

sens rigoa-

[ a ] Sciendum est flciat qiuelibct opinio rí**»

autem nomme Vene- quòd virtutibus & mi-

rabilium Virorum , raculis claruerint.B/«-

nos intelliçere eos de fius de Purifient. trais.

quibus infignis fama de adorat. dispHt. t.

Sanctitatis eorum lo- dub. 5. §. 3. mm. 67.

quatur. Ità uc non fus-
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Let, XXII, |a Sacrée Congrégation , on ne l'accorde

qu'à ceux dont les causes de Béatifica

tion & de Canonisation ont été intro

duites en vertu de la signature de la Com

mission : or on ne signe cette commission

que Vues les preuves juridiques que la

procédure sur la réputation de Sainteté

& le bruit qui s'étoit répandu des mira-

cfes , a été faite pat l'autorité de l'Or-

dinaire.

Le titre de Que ff on prend le titïe de vénérable

Venerable »e {jans un sens piuÍ) étendu, on trouvera

Je prend pas ... , , , r , , , „ n ,

toujours dans clu " a ete donne, dans les Hutoires me-

lesens rigou- me imprimées à Rome , à la plupart de

reux. ceux sur-tout qui revêtus du caraótère

Episcopal ou Sacerdotal , ont été regar

dés comme ayant mené une vie sainte,

& comme 1'ayant saintement terminée.

On les appelle vénérables , quoique les

causes de leur Béatification ou de leur

Canonisation n'ayent jamais été intro

duites , ou que la commission de l'intro-

duction de leurs causes n'ait été signée

que longtems après que Fhistoire de

leur fainte vie a paru au jour.

L'exemple jvjOuS en avons un éxemple dans Ta

e Bede con- _ersonne du vénérable Bede , qui, selon

vient dedire. Jes Continuateurs de Bollandus (aj, tut

' , .... Cognomen tus , eo potissimùra

Venerabìlìs est adep- quod ipfìus Homelisc
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honoré de ce glorieux nom, parce qu'on LlT- XXII.

lisoit ses Homelies dans l'Eglise , peut-

étre même av.int sa mort, & certaine

ment avant qu'il sut inscrit au Catalogue

des Saints; & ils rejettent comme une

fable indigne d'être sérieusement racon

tée, ce que Pierre de la Nativité rap

porte * du titre de vénérable dont Bede

avoit été honoré.

Cette qualité a été aussi donnée quel

quefois (a) aux Souverains Pontises,

in Ecclesiâ recitaren- cette fin du [vers , ni

tur , cura aut adhue cadence , ni mesure ,

viveret , aut ccrtè nec & sa Muse rcsusans

dùm csset Catalogo opiniâtrement de lut

Sanctorum inscriptus. suggérer une Epithète

Continuat. Rolland, in qui le tirât d'cmbar-

vitá Beite. ras, il s'endormit

* Bede , raconte-t- d'ennui & de fati-

il , étant mort , son gue. Mais il trouva

Disciple entreprit à son reveil , qu'un

d'orner son Tombeau Ange n'a voit pas dé-

d'une Epitaphc s il daigné de suppléer à

commença un vers la stérilité de fa vei-

léonin: hxcfuntìnfof- ne poétique , en gra-

sa .... Il voulut le vant sur le Tombeat»

finir .... Bedasancti de Bede , lc vers fui»

Tel presbiteri ojfa ; vant :

mais ne trouvant dans

H*e stint in fojjâ Bed* Venerahilis ojfa.

\a\ V'uL Sjnodum Roma. sub Honorio III.
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Lit. XXII. (a) aux Evêques , (b) aux Piinces chré

tiens , & quelquefois (c)aux Martyrs

dont le martyre avoit été discuté, &

auxquels on avoit rendu en vertu d'un

jugement Ecclésiastique quelque culte

religieux.

Les titres Quant aux titres de Bienheureux &

de Bicnhcu-jjg 5a;nt on les confond quelquefois

rcux 0" de „ , . rr , j-ìc
Saint se don- * on 'es donne aslez indifferemment

vent quelque- 1 'u* pour l'autre. L'Eglise dans ses priè-

foisTun four res n'appelle-t-elle pas la Mère de Dieu

l'autre. tantôt Sainte , & tantôt Bienheureuse ?

Ne se sert - on pas dans le Confiteor du

terme de Bienheureux à l'égard de Sr.

Jean Baptiste, & de celui de Saints à

l'égard des Apôtres Pierre & Paul, que

les Papes mêmes, selon la remarque (d)

de Juste Fontanrn , n'appellent que

Bienheureux ì

Selon le On observera cependant que , selon

styledelaSa- lestyle du St.Siège& de la SacréeCon-

cre'e Congre- grégatioti des Rites , le titre de Bien-

&,aUon;on-ve heureux est refervé pour le Serviteur de

donneletttre . UA+C'C 11

de Bienhcu. Dieu qui a ete beatihe tormelleinent ,

Béàif'""^ W v'tà- Collatio- [*] Psi. constirmio-
eatipes, U" nfW yrímam Cartagi- nem Martiani lmpe-

celui de Sts., nrm CatbolicortUH ratons,

quaux Cana- ^ Do„atyiS. rd] ln sua< disserta-

mJeí' (, g ] yid. Efistol. tione de SanÛo Ursco-

Adrianï i. advenus lo.num^x^..

Elifandum.
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ou du moins équivalemmenr , & celui Lit. XXII.

de Saint pour le Béatifié qui a écé ca

nonisé. Ce n'est pas que tous ceux qui

meurent dans la grace de Dieu & qui

obtiennent la vie éternelle, ne soient &

ne puiíîent être appelles Saints; mais

non dans le sens dans lequel l'Eglise

l'entend ici , où elle ne prétend honorer

de cette qualiré que ceux qui pendant

leur vie se sont distingués par la prati

que des vertus héroïques , & après leur

mort par la vertu & l'éclatdes miracles.

II m'a paru, Mr., d'autant plus né

cessaire de donner , comme en passant,

ces petits éclaircissemens, que rien de

plus. répété dans toute la suite de l'Ou-

vrage dont je vous présente l'extrait ,

que les titres de Serviteur de Dieu , de

Vénérable, de Béatifié & de Canonise.

Passons maintenant aux actes du culte

qu'on peut rendre aux Serviteurs de

Dieu après leur Béatification, & qu'on

rend aux Béatifiés après leur Canonisa

tion ; & pour ne rien confondre , par

lons en séparément. tw a^es

I. Pour juger sainement des actes du du culte

culte qu'on peut rendre aux Serviteurs qu'on peut

de Dieu après leur Béatification , il n'y r,"àre aux

s pas de moyen plus sûr que de distin- %™'*te*r%Jf

guer deux sortes de Béatifiés , dont les u"r nìatifi
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Lit. XXII. uns ont acquis les honneurs de la Béa-

llsautd'í t'ficat'on par ^a poflefiìon immémoriale

ùnguer deux ^'un culte religieux , & dont les autres

sortes de Béa- n'y ont parvenu qu'en vertu d'un In-

tisie's. duit de la Sacrée Congrégation ou du

Souverain Pontise. On peut , fans con

trevenir en rien aux Décrets d'Urbain

VIII., rendre aux premiers le même

culte qu'on leur rend de tems immé

morial avec la connoiíTance de l'Ordi-

naire & du St. Siége qui le tolèrent ;

mais il faut se borner, à l'égard des se

conds, aux seuls actes de culte spécifiés

dans l'indult & confirmes par des In

duits postérieurs.

Nous avons vu ailleurs qu'Aléxan

dre III. se réserva à lui & à ses suc-

ceíleurs , exclusivement aux Evêques, le

droit de béatifier j c'est-à-dire, de per

mettre que dans un certain lieu qu'on

détermine ordinairement, on appellâc

Bienheureux & qu'on honorât comme

tel un Serviteur de Dieu, en lui ren

dant une certaine vénération publique,

Différent dont les actes consistoient , ou à célé-

aiïes du cul- brer en f'on honneur un jour de Fête,

te fu ic Qu > fajre mémoire de lui dans l'Office

quon sent ~. . „ , . ^. . ,
rendre aux Divin , ou a reciter 1 Ofnce Divin & a

Béatifiés. dire la Messe du commun , ou à réci

ter l'Office avec des Leçons propres, &
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à célébrer la Messe : & le tout selon le Leï. XXII.

bon plaisir des Souverains Pontises ,

dont les uns accordent plus, les autres

moins ; & qui n'étant pas tenus à l'uni-

formicé dans la concession du culte, ert

permettent de différentes espéces, com

me on le pourroit faire voir par ungrand

nombre d'éxemples qu'il seroit trop long

de raporter.

II est donc fort libre aux Papes de

restreindre ou d'étendre les graces en

matière de culte religieux ; mais il ne

s'ensuit pas de-là qu'on ait la liberté de-

donner à leurs concessions ou à leurs

Induits plus d'étendue qu'ils n'en ont

en esset , & on doit s'en tenir scrupu

leusement aux termes dans lesquels les

Brefs font conçus, sur -tout lorsqu'il

s'agit de la célébration de la Messe &

de la récitation du Divin Office , & ce

la conformément au Décret de la Sa- n, ...
/ ^ / - . ./ r^r. Decrets de

cree Congregation du cinquième Octo- \a sacrée

bre 1652. Ce Décret sut suivi d'un Congrégation

autre, qui sut porté le $me. Février 16 5 8 règlent U

en présence d'Alexandre VII. II décla- culte l"'™

, 1 n- 1 Peu* rendre
re qu on ne peut donner aux riienheu- mx2uub»u-

reux le titre de Saint, ni les représenter reKJf.

avec Iatête couronnée de rayons, mais

seulement ornée de petits rayons. Le

même Aléxandre VII. voulant remé-
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I

Lst, XXII. dier aux abus & aux excès qui s'étoient

introduits dans le culte qu'on rendoit

aux Bienheureux non canonisés , consul-

• ta la Congrégation des Sacrés Rites , &

de son avis il fit le 27 Septembre 1659

les Réglemens suivans.qui surent publiès

le je. Février 1660.

iPS-rlcmm 1 *' " ^n n exp0^era n* ^ans les Egli-

£Alexandre " ^es, m ^ans 'es Chapelles , ni dans les

VU. fur le »' Oratoires dans lesquels on célébre la

culte des Béa- » Messe , ou dans lesquels se font les di-

tifiét. »vins Offices, ni l'Image de ces Bien-

»»neureux, non pas même celles où la ,

»leur ne seroit qu'accefloire, ni leurs

» Statues , ni leurs Tableaux , ni les ins

criptions qui rappellent leurs belles

» actions, qu'on n'ait auparavant consul

té le Siége apostolique.

2°. » Si le St, Siége permet d'exposer

»dans les Eglises leurs Images, leurs

» Statues & leur Tableau pour y être

?, vénérés , orì entendra cette concession

» en ce sens : qu'on permet de les ap-

» cliquer sur les murailles des Eglises

jj seulement, & non sur l'Autel.

50. j, Si le même St. Siége permet

» d'ériger des Autels , il n'entend pas

» par, là permettre de célébrer la Messe,

»nide réciter POffice divin en l'hon-

»neur du Bienheureux non canonisé ,

1» parce
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v parce qu'il faut pour cela une licence Lit. XXII.

» expresse & spéciale.

4°. n Le culte accordé pour un lieu ,

%ì ne pourra être étendu à un autre en

» vertu de quelque autorité que ce puis-

» se être , sans l'agrémen t du Souverain

»» Pontise.

5°.<»On ne prétend pas rensermer

t» dans la permission qu'on accorde à tout

» le monde d'honorer en certains lieux

» les Bienheureux non canonisés , celle

»de réciter publiquement leur Office,

»i mais seulement €n particulier , & sans

ty se décharger.hors le cas d'une éxemp-

íition spécialement accordée , de l'obli-

v gation de fatisfaire par ailleurs au prc-

-» cepte de la récitation des Heures Ca-

i>noniales.

6°. » Les Messes dont on permet la

»célébration aux Prêtres réguliers on

» séculiers de certains lieux , de certains

» Monastères , ou aux Prêtres attachés

» au service d'une certaine Eglise , ne

»pourront être célébrées par quelque

»> autre Prêtre que ce puisse être , sut-il

» même revêtu de la dignité de Cardinal.

70. » On ne célébrera aucun jour de

» Fête en mémoire des mêmes Bien-

n heureux , fans un Induit spécial du

m St. Siége,

;

1 R
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Lit. XXII. 8». „ Leurs noms n'auront place que

»dans les Calendriers dont on se sert

j, dans les lieux où l'on célébre leur Of«

»fice & leur Messe.

9°. 51 Qu'on ne fasse aucune mémoire

» d'eux dans aucune priére de l'Eglise,

»non pas même dans celles qu'on réci-

»» teroit dans les Chapelles privées.

i o°. » Qu'on ne les invoque dans les

» priéres publiques , que de Ja manière

»qui aura été approuvée par le Siége

» apostolique.

ii°.), Qu'on ne porte pas leurs Re-

j,liques dans les Processions.

La Sacrée Congrégation fait ensuite

les exceptions que nous avons déja re

marquées , & qui regardent les Bienheu

reux non canonisés , qui font dans la

possession immémoriale d'un certain cul

te ; & elle déclare qu'elle ne prétend

porter aucune atteinte à ce culte ni à la

manière dont il se rend ; mais elle or

donne en même tems que, supposé qu'il

s'y fût fait depuis cent ans quelque aug

mentation ou extension , on en retran

chât ce qui y a été ajoûté , & qu'on se

borne à l'ancien culte: attendu que,

hors les cas qu'elle excepte , il n'y a pas

d'Actes de culte qui ne se doivent ré

duire à ceux qui íe trouvent formelle
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ment exprimés dans les Induits Apoí- Lit. XXII.

toliques. La Sacrée Congrégation enfin

confirme les Décrets qui désendent de

prendre les Bienheureux non canonisés 0^ ^.

pour Patrons, & de célébrer avec octave ^°in(^rendre

le jour de leur naissance; & elle renou- pour Patron

velle tout ce qui avoit émané précédem- un Bienheu-

xnent de son Tribunal sur la matière en reMX "•" Ca-

question.

Ce Décret ayant fait naître des dou

tes fur son intel ligence , on les propofa à

laSacréeCongrégation : on lui demanda;

i*. Si dans les lieux où on a permis Doutesprt-

de célébrer la Messe de quelques Bien- posés àlaSa-

heureux , il est permis d'exposer sur cr" Con&ré-

l'Autel son Image & fa Statue, & d'y P**?..' snr

r r 1 j -1- 1 1 -r ' t intelligence
suspendre des 1 ableaux votifs ? dll fréCcdent

2». Si la désense de célébrer des jours Décrit.

de Fête en l'honneur des Bienheureux,

s'étend aux Fêtes de dévotion ?

50. Si les Induits qui permettent de ré

citer l'Office avec octave ou fans octave,

&de célébrer la Messe des Bienheureux,

ont été révoqués par le Décret de la Sar

crée Congrégation f

4°. S'il est permis d'exposer les R&:

liques des Bienheureux dans les Eglises

où on peut réciter leur Office & célé

brer respectivement leur Messe ì

j°. Si les Evêques réguliers , qui par

»

Pij



} 4° Let.sur U BUt. des Serv. de Bien ,

Lit. XXII. Induit du St. Siége Apostololique-jouís-

sent des priviléges de leur religion com

patibles avec leur dignité , peuvent ré

citer l'Office & dire la Messe des Bien

heureux de leur ordre dans leurs pro

pres Cathédrales & leur ériger des Au

tels ?

La Sacrée Congrégation répondit le

17 Avril 1660.

Au ier. doute,affirmativement.

Au id. négativement.

Au 5e. encore négativement.

Au 4e. affirmativement.

Au 5e. négativement.

II semble, Mr., que ce que nous

venons de dire est plus que suffisant

pour régler la dévotion dans les dirfé-

rens actes du culte qui regardent les

Bienheureux non canonisés : Voyons

maintenant à quoi on doit auílì s'en te

nir dans les dissérens actes du culte qui

le$ concerne après leur Canonifation.

Afa du 1 1, Le culte qu'on rend aux Bien»

'rend aux" heureux apr^S 'eur Canonifation con*

"Bienheureux ^G (a) en ^ep£ ac^es » C'0nt l'énuméra-

afrès leur

Canonisa' [a] Ità Belljar.tom. tjap. final}. .Rotca de

lion. 1. Lib. de SanBor. Canonisa. SanBor. cap,

Beatitu. cap.j. . Casa- } %. . Joan, Garxias in

rìus in DireBorio Ca- Juo trait, de Canonisai

Bipisa. SanBor. Lib. SanBor.cap.ií.&alii.
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tion ne sçauroit être que fort instruc- L XXII

tive.

i°. On les inscrit au Catalogue de$

Saints ; c'est-à-dire , on définit & on

ordonne qu'ils soient apellés Saints , &

qu'ils soient publiquement regardés

comme tels par tous les Fidèles.

2°. On les invoque dans les Prières

publiques & dam les Oraisons qui se

font au nom de toute il'Eglise, & if

n'est pas permis , comme nous l'avons ll n'estpat

remarqué ailleurs, de prier pour eux. f""11 à»

l\ est vrai que dans l'Office Syriaque, ffirJ°wrk$

dans la Liturgie de Nestorius & dans

le Canon des Ethyopiens , après avoir

d^abord fait mention des Saints , puis

des Désunts , le Prêtre leur souhaite à

tous le repos de leur ame ; mais com

me dans toutes les autres Liturgies 8c

Offices , ces deux mémoires se trou

vent séparées , enforte que dans la pre-'

mière qui est des Saints , le Prêtre de

mande à Dieirque par leur intercession:

les Fidèles s'animent par leur éxemptè

à- la pratique de la vertu ; & que dans

la seconde qui est des Morts, H: prie

le Seigneur de leur pardonner leurs pé

chés , & de leur accorder la vie éternel

le : comme d'ailleurs on voit dans les

anciens cahiers que le Diacre faisoit des
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Let. XXII. Prières qui tenoient le milieu entre les

deux commémoraisons ; il est très-vrai

semblable (a) que c'est par l'erreur des

Libraires qu'il est arrivé que les Priè

res du Diacre ayant été retranchées, les

deux commémoraisons se font trouvées

confondues & réunies ensemble.

} 3°. On érige des Temples & des Au

tels, & on les consacre à Dieu en mé

moire des Canonisés.

4°. On célébre solennellement le sa

crifice de la Messe , & on chante publi

quement l'Office Divin en leur hon

neur : mais on ne leur offre pas pour

cela le sacrifice , nous avertit le Con

cile de Trente (b) ,mais à Dieu qui les

a couronnés : Sed Deo soli qui illos ca~

ronavit.

5°. On célébre encore par une Fê

te le jour de leur anniversaire.

6*. On peint leurs Images avec des

rayons de lumière, des attributs & des

omemens qui désignent la gloire dont

ils jouissent dans le Ciel, mais qui ne

doivent pas être arbitraires , ni subor

donnés aux idées personnelles du Pein

tre.

(a) Renauliut , Li- 633. & S4Í-

turg. Orient, tom. 1. {b) Sejf. n dt Sa»

f. 505 & 5 ig,&tom.i crificia MiJJíf. cap. 5.



& la Canonisation des B ratifiés. 3 45'

70. Enfin on honore publiquement I-ET» XXII.

leurs Corps & leurs Reliques , & on les

conserve dans de précieuses chaííes.

Ici , Mr. , se présentent quelques dif

ficultés dont on recevra volontiers l'é-

clairciflement. On demande d'abord ce

qu'on entend par le Catalogue des Sts.

auquel on inscrit le Bienheureux dont

on sait la Canonisation ì

Quelques-uns croient que le Catalo^ .Ce 4uon

gue des Saints n'est autre choie que le

Martyrologe Romain : maisilsse trom- Ugttt des Sts;

pent ,. puisqu'on lit dans ce Martyrolo

ge les noms de plusieurs Serviteurs de

Dieu qui ne font simplement que béatH

fiés. U faut donc s'en tenir à la réponse

que Bivarius fait à la même question ,

& dire que le Catalogue des Saints ne

doit pas se prendre dans le sens maté

riel & grammatical , mais dans le sens

numéral & figuré ; & alors il ne signi

fie autre chose que le nombre des Sts.

dont l'fc,glise a fait un choix spécial

pour être proposé à la vénération de

tous les Fidèles , & dont elle conserve

le religieux & éternel souvenir gravé

dans son esprit & dans son cœur comme

dans un régistre vivant (a).

[a] ïrgò neuti- mentalis ia corde St

quani materialis , ícd mente Ecclesix Cata

P iv
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Lit. XXII. On demande encore si on doit ré-

Doit-on ré- citer ^0&C9 & célébrer la Messe de-

citer l'Office zous les Bienheureux qu'on canonise?

&céléirerla Ce qu'on semble insinuer dans le qua-

Mefli de tons tsième acte du culte qui leur est des-

les Bicnbcu- jj^^

?" .Cette question est d'autant plus ai

sée à résoudre , qu'il ne peut arriver que

très- difficilement qu'on canonise un.

Bienheureux, sans qu'òn-célébre en cer

tains lieux déterminés îa Messe en son.

honneur , & qu'on récite l'Office du

moins du commun , puisque selon la.

discipline qu'on observe aujourd'hui, iL

faut pour procéder à la Canonifation»

que la Béatification formelle ou équi

valente ait précédé : or le Bref de la.

Béatification formelle accorde toujours

la faculté de célébrer la Meffe en cer

tains lieux qu'on détermine, & de réci

ter l'Office du Bienheureux» La même

chose se pratique aussi presque toujours-

dans la Béatification équivalente , sur—

logus in quo Sancti ,. lcctu, universis Fido-

cum canonisantar , libus colèndos (supre—

adíciibuntur , consti- mis lionoribus propo-

tuendus est ; ità ut. lo- suit,, Bivar. in Com~

catio nihil aliud sonct menta. ai cbronica,

quàm numerum Sanc- Marci Maximi in

têrum quosipsaÉccle- SanEio Joan. Eremito'

fia., surarao habito de». Martyrs vindicatoS^
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tout lorsque la Canonifation n'est pas-l,r« XXII.

éloignée.

La difficulté seroit mieux fondée , fi'

on la faisoit tomber sur la célébration

de la Messe & sur la récitation de l'Of-

fìce qu'on permet, ou qu'on comman

de de réciter dans rEglise universelle:

& alors on répondroit qu'un Bienheu

reux canonisé doit sans doute être révé

ré dans l'Eglise universelle, & qu'on y

peut ériger en son honneur des Tem

ples & des Autels , mais non pas réci

ter son Office , ni célébrer sa Messe , s'it

n'intervient de la part du Souverain Pon

tise un Décret spécial & particulier qui

le permette ou quil'ordonne ; & ce Dé

cret est néceílaire, quand bien même"

cette permission ou ce précepte íe trou--

veroit exprimé dans la Sentence défini

tive ou dans la Bulle de Canonisations

Telle est la décision de là Sacrée Con*

grégation rapportée par Gavantus («).',

Mais, dira-t-on : Qu'y a-t-il deplu»,

légitime que de faire ce qui est permis,,

& de plus louable que de pratiquer ces

qui est ordonné ? Or il -y a-dès Bulles de

Canonisation qui permettent de réciter

l'Office & de célébrer là Messe des Bien*-

[,a] In Commentau: Romani. Jetíl i. Mp.iJ.

ad Rubricas Breviarii mm.

E w
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XXII. heureux canonisés ; il y en a d'autres

qui en font même un précepte , & par

conséquent, &c.

II y a longtems que Lezana (a) a

répondu à cette difficulté. Après avoir

rapporté la Sentence qu'Urbain VIII.

prononça à l'occasion de la Canonisa

tion de St. André Corsin , il dit que »

quelque mention qu'on fasse dans le»

Bulles de Canonisations , d'Office & de

Messe , ni l'un ni l'autre ne peuvent avoir

lieu qu'en vertu d'un nouveau Décrit

du Pape. La raison qu'il en donne est

3ue , quoiqu'une Bulle de Canonifation

onne en général la faculté de réciter

l'Office & de célébrer la Messe drun

Canonisé, cette Bulle ne prescrit & ne

détermine pas le Rit fous lequel on doit

réciter cet Office & célébrer cette Mes

se; si c'est fous le Rit double , semi-

I double ou autre , & les rubriques du

f Bréviaire ne le marquant pas non plus»

II faut donc.conclut Lezana, q l'un nour

veau Décret en décide ; ce qui est d'au

tant plus nécessaire , qu'il nappai tient

qu'au Pape (b) de régler par la diffé

rence des Rites, les différens dégrés du

(a) Consulta, t. riosus Deus,de reliquih

mum. 6. & 7. & Vtnerat, Saníïor*

(b) Jnxtà caf. gh'
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Culte qu'on doit rendre aux Saints. Et Lit. XXII.

voilà ce qui se pratique dans toute l'E-

glise , puisqu'il est cerrain que l'Eglise

universelle ne récite pas l'Office de tous

les Saints qui ont été canonisés , mais de

quelques-uns seulement.

On demande enfin si le précepte Le précepte

d'honorer un Canonisé comme Saint, & d'honorer un

de la manière dont on honore les Saints, Canonisé

& de réciter son Office & de célébrer sejJTfíS'

Messe dans l'Eglise universelle, oblige />£g/.^ #0-

également les deux Eglises, celle d'O- rient comme

rient comme celle d'Occident ? celle d'Oeci-

Pour résoudre clairement cette ques-

tion, il faut distinguer entre le précep

te qui ordonne d'honorer dans l'Eglise

universelle un St. canonisé , & celui qui

enjoint de réciter l'Office de ce St. &

de célébrer sa Messe, Ces deux précep

tes en effet n'ont aucune liaison néces-;

faire l'un avec l'autre , puisqu'il y a un

grand nombre de Saints canonisés dons

on ne récite l'Office ni on ne célébre

la Messe dans l'EgKse universelle. Le

premier précepte appartient à la Foi,

selon quelques -uns; & tous convien

nent qu'on ne pourroit le violer, fans

exposer le salut de son ame , ou du

moins fans manquer au respect qu'on doit

à l'Eglise. Les Orientaux font doue

P vj
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fcïT. XXII. obligés de s'y soumettre. Le Souverain-

Pontise , comme Chef de 1'fcglise tant

d'Orient que d'Occident, a droit d'éxî-

ger d'eux cette soumission. Aussi dans

toutes les réunions qui se sont faites des

Orientaux avec le St. Siége, le Saine

Siége a toujours eu foin , en leur or

donnant de proscrire leurs erreurs , de

leur enjoindre de se conformer à l'E-

Í|lise Romaine dans tous les points de

à discipline qui sont universellement'

observés, & dans tout ce dont le vio-

lement pourroit compromettre le falut

de l'ame, &. porter quelque atteinte aux

fentimens de déférence que les Enfans

de l'Eglise lui doivent comme à leur

Mère commune : Sc par conséquent les,

©rientaux qui resuseraient de recon-

noître & d'honorer comme Saint le Ser

viteur de Dieu ou le Bienheureux que

le Souverain Pontise auroit inscrit au

Catalogue des Saints en le canonisant,,

Commettroirle méme péché dont on nej

pourroit excuser dans l'Eglise Occident

taie celui qui s'y rendroit coupable de:

la même indocilité. Mais il n'en seroitt

pas ainsi , s'il ne s-agiííoit que du pré*-

eépte qui regarde là récitation de l'Ofi-

fice & la célébration de la Messe; parce;

queles Qíientaux n'y font tenus, qu'au**
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tant que le Pape leur seroit un com- Lit. XXII:

mandement exprès de s'y conformer..

C'est la décision qui sut donnée, selon

que le raporte Vericelle (a) le 4me. Juil

let 16 j 1 , , dans une Congrégation par

ticulière que les Sçavans tinrent au su

jet des Missionnaires d'Orient, dans le

Palais du Cardinal Pamphile, qui sut

depuis Pape fous le nom d'Ianoc-ent X,

Ce seroit envain, Mr., qu'on pré-

tendroit que les Orientaux seroient as

treints du moins indirectement à l'ob>

sërvancedu prceeptedont nous parlons»,

parce que ce précepte étant exprimé-

en termes généraux semble n'excep

ter personne. La foibleíle de cette pré

tention se maniseíteroit à l'ouverture

des Missels , des Offices ,. des Bréviai»

res imprimés à Rome & approuvés par

lés Souverains Pontises pour Pufage des-

©rientaux, & dans lesquels on trouve-

bien les Messes & les Offices prescrit*

•n l'honneur des Saints- qu'ils hono-

roient avant le schisme mais on n'y

trouve pas un seul mot ni des Offices

ni des Messes des. Saints, qui ont, été

canonisés depuis»

On n'àuroit pas plus de raison d.*òb<-

r*] 1*' Apofloluis & 84.. fccg. vo^ &'se»-

SHi§,onibv,i, . fy. quetutbtts,.
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Lit. XXII. jecter le Décret d'Kugéne IV. pour

l'union des Armeniens, & l'instruction

de Clement VIII., qui les obligent aus-

íì bien que les Grecs , lorlqu'ils demeu

rent dans les Diocèses des Evêques La

tins , à Pobservance des Fêtes qui font

deprécepte dans l'hglise Latine : car Eu-

gêne IV. en obligeant les Armeniens à

se conformer à ì'Eglise Latine , en ce

qui concerne les jours qu'on fixe pout

la célébration des Fêtes de la Nativité

de Notre-Seiqneur , le 25 Décembre,

de la Circoncision , le 1". Janvier , de

la Purification, le 2 Février, & de la

Nativité de Saint Jean-Baptiste , le 24

Juin , n'a fait aucune mention des au

tres Rites où ils dirléroient des Grecs

& des Latins (a . Clement VIII. ne

se montre pas plus rigoureux à l'égard

des Grecs : il veut que pour éviter le

scandale , ils entendent la Mefie & qu'ils

s'abstiennent du travail les jours de Fê

tes chommées dans les Diocèses des

Evêques Latins où ils ont leur domici

le ; mais il ne leur prescrit ni la célébra

tion de la Melse ni la récitation de l'Of-

fke du St. dont les Latins celébrent la

Fête.

[*] fád. LaBBe,tom. fi9.adpa*,f\a.
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J'ai beau , Mr., me prescrire d'étroi- Lit. XXII.

tes bornes dans le vaste champ que je

parcours , je les passe presque toujours,

& je ne m'en apperçois presque jamais

que lorsqu'il est plus que tems de vous

assurer du respect avec lequel je ne cesse

d'être, &c.

Lettre XXIII.

Sur la différence qu'il y a entre la Béa

tification & la Canonisation,

CE que nous allons dire, Mr., se Hr.XXIII.

trouve extrêmement liè avec ce que

nous avons dit dans la précédente Let

tre. Nous y avons spécifié les actes du

culte qu'on rend respectivement aux

Béatifiés & aux Canonisés, & nous n'a

vons pu le faire , fans faire sentir en mê

me tems combien la Béatification & la

Canonisation diffèrent l'une de l'autre;

mais on le sentira encore plus lorsque

nous aurons éxaminé cette diffé.ence

telle qu'elle est en elle-même.

Pour réuífir dans cet éxamen , il faut

d*abord sçavoir ce qu'on entend par

Béatification ; ce qu'on entend par Ca

nonifation. Quelques- uns regardent ces



I 5 1 Let.fur la Beat. des Serv. de T>im',

Lst. XXIII termes comme tynonimes, & croient (a")

Différentes que tous les deux ne signifient que la'

opinions fur même chose. S'ils ont raison , on a eu

('intelligence oranc| tort de traiter si sérieusement un«

des termes de r . n- j i-v i
Béatification iHopte question' de nom. Quelques- au-

& de Cano- tr*s distinguent deux sortes de Cano—

nisatiott. nisations ; l'universelle , par laquelle uiv

culte religieux se rend dans toute l'E-

gliíe, & la particulière , qui le restreint

à quelques Eglises seulesnent :•& il n'est

pas surprenant qu'à la faveur de cette

distinction , il se soif trouvé des Au

teurs (b) qui ont appellé la Béatifica

tion une certaine Canonisation particu

lière. Bien- plus, quelques-uns ont pré

tendu que tous ceux qui , conformé

ment à l'ancienne discipline de l'Eglise,.

avoient reçu un.culte religieux en vertu

du jugement de l'Evêque Diocésain ,

doivent être regardés comme ayant été

véritablement canonisés , ou du moins-

canonisés de cette Canonisation parti-

culicre quLétoit la seule qui sut en usage..

Mais , ou ce culte prescrit par le ju

gement de l'Evéque , & fixé à son seuli

Diocèse , n'en pafl'uit pas les bornes ,.

ou il venoit quelquefois à s'étendre à

[a] Teste G'ctrzìa:vm [b] Casai, dè vete'

fttotra£h.de Canonisa, ribus Ecclefia Ritibus.

Sattíior-.. cafc -?. pernieiojum.
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d'autres Eglises, & insensiblement à Lit. X5CII1

l'Eglise universelle,du consentement ex

près ou tacite du Souverain Pontise. S'il

nepassoit pas les bornes du Diocèse ou,

il avoit pris naissance , ce n-'étoit qu'une

Béatification ; mais si du consentement

exprès ou tacite du Souverain Pontise ,

il venoit à s'étendre jusqu'à l'Eglise uni

verselle, il devenoit par -là même une

véritable Canonifation .. & en ce cas.qui

oe voit que selon l'ancienne discipline

de l'Eglise , la Canonisation différoit de

la Béatification en ce que celle - ci ne

supposoit qu'un culte fixé & borné à

une Eglise particulière v & que celle-là

éxigeoir rextenfion de- c&culte à"l'Êgli*

se universelle l

Que si nous consultons les Canonis-

tes (a~) qui traitent de la Béatification.

& de la Canonisation conformément à

cé qui se pratique aujourd'hui dans 1»

Cour Romaine, pour apprendre d'eux

quels font les points fixes sur lesquels

on peut établir solidement la différence-

«ju'on doit admettre entre la Béatifica-

(a) Scacch. de notis tor.cap. 1. punQ. ri

& fignis Sanciitatis. nu/n. . t.. Eeniajnsuct

Ji8. n. cap: 1. pag. dijferta. de cultu S anc-

%ì.6. . Cafiellin. decer- tor.apudPignateu,tomí

Ûtudine gloritt Sanc- 5, Conflit, }8 niun.n.
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Let.XXIII. tion & la Canonsation ; ils nous répon

dront que la Béatification étant un culte

Définition par lequel le Souverain Pontise permet

dela Béatifi- seulement qu'en certains lieux .qu'on

canon. dérermine & qu'on spécifie , on rende

à un Serviteur de Dieu un culte borné

& propre des Béatifiés, & que la Ca-

Véfinition nonifation étant une Sentence définiti-

d* la Canont. ve par laquelle le Pape décerne & or-

{aiion. donne qu'un Béatifié soit mis au rang

des Saints , & qu'on lui rende dans tout

le monde chrétien les honneurs reli

gieux qu'on défère aux autres Canoni

sés ; il s'ensuit que la Béatification ditìé-

Diffcrcnccs te de la Canonifation : i°. en ce que

ertrela Béa- la Béatification n'est qu'un acte prépara-

tificatton & lojre j , . . , 2°. en ce qu'elle permet

taìJmttomja' seulement le culte religieux ; ... 3°. en

ce qu'elle ne le permet qu'en saveur de

certains lieux déterminés , au lieu que

la Canonisation est un acte parfait &

consommé ; qu'elle fait un précepte du

culte religieux qu'elle décerne à un

Saint , & qu'elle étend ce culte à l'E-

j glise universelle.

Quelque appuyées que paroissent ces

différences sur l'opinion commune des

Canonistes , Mattheuccius Observantin,

& Consulteur de la Sacrée Congréga

tion des Rites , ne juge pas à propos de
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les admettre toutes les trois, & ne veut Let. XXIII

faire grace qu'à la première. II prétend

(.a) que le culte religieux est de pré

cepte non seulement à l'égard des Ca

nonisés, mais encore à l'égard des Béa

tifiés ; & qu'à l'exception de l'Office

& de la Messe , ce culte n'est pas plus

restreint à une Province, à un Diocèse,

à une Ville , lorsqu'on béatifie , que

lorsqu'on canonise.

Si Mattheuccius avoit parlé d'un ton

moins absolu & de manière à donner

Jieu à une distinction, peut,être auroit-

on pu le concilier avec ses confrères les

Canonistes , en difant que ceux-ci en

établissant leurs trois différences, n'ont

consulté que le cours ordinaire qui leur

est favorable; au lieu que celui-là, pour

combattre ces différences , a eu égard à

ce qui pouvoit arriver dans le cours

extraordinaire, qui en effet auroit parlé

en fa faveur. Nous voyons qu'Innocent

III. ne se contenta pas de permettre,

mais qu'il ordonna même (b) qu'on fît

solemnellement l'Office de Guillaume

de Maravalle en Toscane. Leon X. en

(a) Insud practicd ad sequent.

tausas Beaiifì. & Ca- (b) In fuis lítteris

vonisa, quœjì, prœmiali Apoftolìcisyeditis in vi'

tap. untío ìmm. td Guilklmi Eremit*.
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Eit. XXIII usa de même en béatifiant la Bienheu

reuse Hofanne, Vierge du 1 iers-Ordre

des Frères Prêcheurs; Clement IX. (a)

en donnant la Bienheureuse Rose de-

Lima pour Patrone de cette Ville; &

enfin Clement X. (b~) en ordonnant de'

reconnoître la même Bienheureuse Ro

sé de Lima, avant qu'elle sut canonisée^

pour Patrone principale des Provinces,,

des Royaumes-, des istes de toute l'A*

lïièrique, des Philippines & des Indes.

On produit aussi des exemples qui'

font voir que le culte des Béatifiés n'a-

pïs toujours été borné à une Province

a un Diocèse , à une Ville ou à un Or

dre religieux. Sixte I V . en mettant Jearr

Bon au nombre des Bienheureux , dé

clare (c) qu'on peut l'invoquer & l'ho"-

norer dans routes les villes , dans tour

les pays, dans tous les lieux, dans tous

les Monastères & dans toutes les Egli

ses. Et Ste. Rose de Lima n'éroit pas

encore canonisée , lorsque Clement X.

donna à son. culte la même extension-

fa) In suoBrevi ex- i Í74.

fedito die t. Januarii. (c) ?er suas litterat

an. 166$. Apoflolï. in forma Brc«

(b) ln fuis litteris vi cxpedvtas die 17..

Apostolicis expeditis Aug. an, 1670.-

die %. Januarii an.
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-dont Sixte I V avoit honoré celui de Let.XXIII,

Jean Bon.

II paroît donc évident qu'il n'est pas

de l'essence de la Béatification que le

culte qui en est le fruit ne soit jamais

-que permis , puisque , comme on vient

.de le voir , on en a quelquefois fart

un précepte i ni qu'il soit toujours fixé

à certains Lieux , puisqu'on Fa quelque

fois étendu à l'Eglise universelle. Mais

ce qui distingue essentiellement la Béa- Différences

tification de la Canonisation, c'est que effemielUs

le jugement que celle-là renserme n'est en1rela

jamais définitif, & que le culte qu'elles"°*.*
, , n v Canonisa«

determine ne s etend que rarement a (j°,

toutes les Eglises 4 & cela en forme de

simple conceflïon., & jamais de précep

te ; au lieu que dans la Canonifation ,

on prononce définitivement & sans re

tour , & que le culte qu'elle décerne est

toujours commandé par précepte, tou

jours étendu à l'Eglise universelle (a).

Mais que dott-on entendre par la

permiílìon du culte religieux, employée

par le St. Siége en matière de Béatifi

cation 4

On satisfait pleinement , Mr. , â cette °H

question en distinguant deux sortes de ^sdefermis.

(a) Vid. Cardi. laudato, lib. i. cap.}fstonf ' . P*?-

L*mbcrmi,oferetoties num, 1.3 & 14. frobative &

Msuspensive.
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.XXIII, permissions ; l'une qu'on appelle ap-

probative , & l'autre qui se nomme sus

pensive. La première a lieu dans la Béa

tification tant formelle qu'équivalente :

dans la formelle , parce qu'elle suppose

1 examen & l'approbation juridique des

vertus & des miracles ou du martyre ;

& dans l'équivalente , parce que dès

qu'il conste qu'un culte se rend de tems

immémorial, ou qu'il est fondé sur le

bruit qui s'étoit réellement répandu des

vertus , des miracles ou du martyre de

celui qui en est l'objet , & qu'il se rend

avec la connoissance de l'Ordinaire du

lieu ou du St. Siége qui le tolèrent , ou

en vertu de quelques Induits accordés

par les Souverains Pontises ou par la

Sacrée Congrégation ; on maintient ce

culte dans le même état dans lequel il

se trouve , & quelquefois méme on l'é-

tend par de nouvelles concessions.

L'autre permission , dite suspensive ,

est celle dont on use à l'égard du culte

rendu depuis tiès-longtems à un Ser

viteur de Dieu, & qu'on continue à lui

rendre dans quelque Province , mais

que le Saint Siége ne tolère que dans la

crainte de révolter les peuples , si on en-

treprenoit de l'abolir , & qu'en protes

tant , soit explicitement, soit implicite«
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'ton

ment , qu'il ne l'approuve pas : & il est Ltr. XXIII

certain que ce seroit perdre sa peine

que de s'efforcer de faire résulter d'une

telle permission une vraie & légitime

Béatification.

Le culte de Luciser de Cagliari & i.HC;fir jt

celui de Raymond-Lulle nous fournis- Cagliari &

sent deux célébres exemples de la per- Raymond-

mission suspensive. Les Partifans de la Lulle son!

sainteté prétendue de Luciser, dont ***1 Uc*1Je

m,u -n. . c tT st- s r la pcrmtp

1 Hiltoire Ecclesiastique tait une si suspensive.

pie mention , n'ont rien épargné pour

la faire valoir contre ses Adversaires, 8c

assurer à Luciser les honneurs religieux

qu'on lui rendoit surtout à Cagliari,

où l'an 1615 on découvrit une Eglise

souterraine , qu'on supposoit avoir été

confacrée à sa mémoire. Mais Urbain

VIII. voulant terminer les disputes &

les vives contestations que le culte de

Luciser avoit fait naître , au scandale

même des Fidèles , fit examiner exacte

ment la cause devant le Tribunal suprê

me de l'inquisition générale de Rome,

& désendit sous les peines portées con

tre les Contrevenans de rien écrire , ou

de faire imprimer ni pour ni contre le

culte rendu à Luciser , protestant qu'il

n'entendoit ni reconnoître, ni rejetter

la sainteté qu'on lui attribuoit ou qu'on
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Lït.XXIII. lui disputoit, mais qu'il vouloit que les

choses demeurassent dans leur état ac

tuel. Des difficultés s'étant levées sur

l'intelligence de ce Décret , le même

Pape s'expliqua plus clairement encore

dans les Décrets du 30 Décembre

1638, du 20 Juin 1641 : & répondant,

dans celui du 1 7 Octobre 1 647.au doit»

te proposé ; sçavoir , si on pouvoit sans

scrupule & sans contrevenir au Décret

du zo Juin 1641 réciter l'Office, cé

lébrer la Messe solemnelle ou privée,

& «xposer à la vénération publique l'I-

mage de Luciser de Cagliari , & sur

tout dans les Eglises où ces honneurs

divins ne lui avoient pas encore été dé

férés : II déclara que cela n'étoit pas

permis. On doit donc suspendre son

jugement sur la sainteté de cet Evêque,

en attendant que le Saint Siége ne juge

à propos de porter le sien.

C'est aussi le plus sage parti qu'on

puisse prendre à l'égard de Raymond-

Lulle *, dont Arture dit dans le Mar-

* II étoit de Ca- pris lc change , en le

talogne , Sc se mit du confondant avec un

Tiers-Ordre de Saint autre Raimond LuIIe

François. Selon Mr. deTerraca,Juif de na-

Moreri , les Auteurs nation & surnommé

qui l'ont fait passer le Néophite. Mais no-

pour héretique , onr tre Eminentissime Au-

tyrologe
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tyrologe Franciscain sur le 29°". jour Lst.XXIII.'

<le Juillet , qu'il souffrit la mort chez

les Sarrazins pour la désense de la foi ;

3ue son corps fut transporté aux Isles

e Majorque, & qu'à Majorque il est

en pieuse vénération parmi les Fidèles.

Mais tout cela ne suffit pas pour placer

Raymond-Lulle au rang des Bienheu

reux : & quand bien même son culte se-

roit appuyé sur une grande antiquité de

datte , & sur la tolérance des Ordinaires

qui en ont eu connoissance fans se ré

crier contre; s'il paroît que le Saint Siè

ge en pense peu favorablement , il est

insuffisant pour assurer à Raymond le ti

tre de Bienheureux. Or si on juge de

ce que le St. Siége pense du culte qu'on

iui a rendu, par le Jugement solemnel

que Grégoire XI. a porté de ses Ou

vrages, dont il condamne 200 articles

teur, après avoir «sa- lui de Terraca , con.

miné cn critique si clut que ni les erreurs,

les erreurs attribuées ni la Bulle qui les pros-

à Raymond-Lulle de crit, n'avoient été sup-

Catalogne n'étoient posées , & que les

pas supposées, auíli deux Raymonds n'a«

bien que la Bulle de voient pas été confon-

Gregoire XI. qui les dus l'un avec l'autre,

condamne, & si on Cardi. Lambert. lib. 1.

n'avoit pas confondu cap.^o.num.^ de Scr-

cc Raymond avec ce- vor. Dei Bcatifi, &e.
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Lt.t.XXIII. sous les qualifications odieuses d'erro

nées & de manisestement hérétiques ; il

est certain que Rome n'a pas béatifié

celui qu'à Majorque on invoque com

me Bienheureux , & que toute la grace

qu'on peut lui faire , en attendant que

le Saint Siége ne s'explique, est celle

de ne point se déclarer ni pour ni con

tre son cuire : ce dont Wadinge con

vient (a) , & ce qui se trouve confirmé

par la réponse que Pierre François de

Rubeis, cet excellent Promoteur de la

foi, fit au Provincial des Dominicains

des Pays- Bas, qui demandoir fi on de

voir regarder Raymond- Lulle comme

Saint ou comme Martyr. La réponse

sut qu'on ne devoit faire ni l'un ni l'au

tre (b). En efset , quoiqu'il en soit de

l'antiquité de son culte, & de la toléran

ce des Evêques de Majorque qui l'ont

soufsert, il est à présumer que Raymond-

Lulle ne doit ía qualité de Béatifiè qu'à

la prudence avec laquelle on tolère

quelquefois un moindre mal pour en.

éviter un plus grand,

(a) In Annalibiu , Albìtium , in suo trait,

tom. 5. ai 1 5 1 5 , ». 9. de ìnconflantiá in fide.

(b) Colligitur ex e- cap, 40. n%m. 43. Ú"

jus suffragio typis im- sequent,

Ijsejso apud Cardinal,
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II me semble , Mr. , que cette Lettre Let.XXIII;

vous aura suffifamment instruit , du

moins quant à l'essentiel , de tout ce qui

est contenu dans Jes chapitres 59e, 5c

40e. du premier volume de l'Ouvrage

de notre sçavant Cardinal. Le chapi

tre 41e. annonce quelques remarques à

faire fur la Sentence définitive qui se pro

nonce dans une Canonisation , & tout

s'y réduit à faire voir par des exemples ,

qui cités en grand nombre & au long

ne peuvent trouver place dans un Abré»

gé , que plusieurs Saints à la tête des

quels paroît Saint Romuald, n'ont été

canonisés que d'une Canonifation équi-

pollente , ainsi appellée parce qu'elle

équivaut à la formelle ; différente ce

pendant de la formelle, parce que, com-

mô on l'a déja dit , elle n'éxige ni Sen

tence définitive juridique, ni procédu

res en forme , ni cérémonies , & qu'il

suffit pour y procéder , & pour autoriser

le Souverain Pontise à étendre par voie

de précepte le culte d'un Serviteur de

Dieu à l'Eglise universelle, qu'on puis

se démontrer que ce Serviteur de Dieu

est depuis très-longtems dans la posses

sion de ce culte , que les Historiens di

gnes de foi qui en ont parlé rendent

un témoignage constant & unanime de
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Lit.XXlII, ies vertus héroïques, de ses miracles on

de son Martyre, & que la réputation

qu'il s'est acquise d'opérer des prodiges

se soutient. J'ai l'honneur d'être, &c.

Lettre XXIV.

Sur le Jugement Ecclésiastique qui inter

vient dans une Béatification : Est U

infaillible & appartenant à la Foiì

Lìt.XXIV. T Amais , Monsieur, la loi que je me

J suis prescrite de marcher sans écart

sur les pas de notre Eminentiflîme Ecri

vain , ne doit m'étre plus présente , que

lorsque j'ai à parler de l'épineuse ques

tion qui regarde la nature du Jugement

Ecclésiastique qui intervient dans une

Béatification ou dans une Canonisation.

Notre Eminentiflîme Auteur, la traitant

avec une prudence qui égale ses lumiè

res , force dans leurs retranchemens les

Disciples de Pyrrhon , fans appéfantir

le joug de la Foi aux vrais Enfans d' A*»

braham , & prend un juste milieu qui

concilie la mesure de l'acquiescement

nécessaire dans les Fidèles, avec la liber

té d'opinion que permettent les dog

mes libres de l'Ecole : & c'est ce juste

fiilieu qui me servira de guide , pen
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dant que je parcourrai les articles ré- Let.XXIY.

latifs à Infaillibilité du Jugement Ec-

elésiastique qui se porte dans les causes

de Béatification ou de Canonisation.

On demande d'abord quel est le dé-

gré de croyance qu'éxige le Jugement

Ecclésiastique qui termine une cause d*

Béatification ?

II s'en faut bien, Mr. , que les Ca»

sionistes se trouvent d'accord sur cette

question. Les uns (a) pensent qu'on Diversité

doit croire pieusement , & non comme d'opinions

une vérité de Foi , que ce Jugement est/»'- la quef-

msaillible j& ils se fondent sur ce qu'une tionproposíi.

Sentence portée dans une Béatification

n'est pas définitive comme celle qu'on

prononce dans une Canonisation. Les

autres (b') prétendent qu'il est proba

ble que le Jugement du Souverain Pon

tise qui béatifie n'est pas moins infail-

[a] Gonzal. in cap. parius,in dtreB.manu-

Âudivimus. tom. 6. de scripto Canonisa* Sanc»

reliqui. & venerat» tor. lib. i. cap. 3.

SanBor.... Scacch. dt [b] Bordon. de Ca~

tiotis&ftgnisSanB.sec , nonij'a. SanBor. Con-

1. cap. g. pag. 97.... trover, 1 5 . num. itf....

Francis. ViBon, in sua Lezana , Consalt. ì.

traB. de Canonisa^ num. 5?,.. Castropalaa

SanBor. cap. 14 ... A- tom. 1. traB. 4. defide,

raux , Vccifi. Moral, disput. 'j.pmB. y. %. j.

traB. ).' quteft. §. 'tuim. 4. , & alii.

1, num. 1,,,. Pater Ce-

Qiij
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. XXIV. lible que lorsqu'il canonise , & que par

conséquent l'un & l'autre Jugement ap

partiennent à la Foi. Quelques-uns (a) ,

en convenant qu'il n'est pas de foi. que

îe Pape ne puiffe pas se tromper en ma

tière de Béatification , veulent que l'opi-

nion de ceux qui lë regardent alors com

me non-infaillible, soit rejetrée com

me téméraire „ scandateuse & appro

chante de l'erreur. Jean de St. Tho

mas n'est pas fi rigide, & enseigne (b)

que les qualifications odieuses de témé

raire & de scandaleux ne. doivent av-oir

lieu que lorsqu'on resuse au Pape béa^-

tifiant l'infaillibilité pratique , v& non,

lbrsquron lui dispute feulement la spé

culative. Sa raison est , que quelque

grande que soit la certitude que donne

là Béatification du bonheur d'un Béa

tifié , cette certitude n*est que morale ,

comme il paroît par la nature de la

Béatification prise eh elle-même : d'où

le même Auteur conclut qu'il ne seroit

pas téméraire de dire que le Souverain

Pontise a pu se tromper en plaçant un

tel Serviteur de Dieu au rang des Bien-

( a) JmicMS , Curs. lo. tom.. $. disput.. j.

Theolo.tom. ^.disput. seíl. 6. , & alii;

y. se£t. ^ num. 98.... [b] In zdá. xdttt

JÎriagaJinCurs»Tbe°r disput. 9. art. z.
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heureux, quoiqu'il y auroit de la té- Lit. XXiV.

mérité à assurer qu'il s'est trompé en

effit. Il y en auroit même, dit- il, à

douter qu'on dût rendre à ua Serviteur

de Dieu le culte de Béatifiè que le Pa

pe lui a accordé , si ce culte avoit été

adopté par la plus grande partie de l'E-

glise & confirmé par des miracles opé

rés en grand nombre & pendant une

longue suite d'années écoulées depuis

la Béatification. II paroît, selon le Théo

logien que je viens de citer , que la Béa

tification seroit susceptible de dégrés

difsérens ; & que c'est sur ces dégrés qu'il

faut mesurer celui d'acquiescement

qu'elle éxige , & juger par celui - ci de

la grièveté de la faute plus ou moins

grande dont on se rendroit coupable par

son indocilité.

Notre Eminentiífrme Ecrivain , après

avoir raporté ces différentes opinions ,

fait remarquer , avant d'insinuer la sienne,

que dans le Rit ancien où les Evêques

autrefois, en accordant un culte refiv

gieux en'l'honneur des Martyrs ou des

Consesseurs , ne passoient pas les bor

nes de la Béatification ; il fait , dis-je ,

remarquerqu'il est très difficile de pou

voir assurer que tout ce qui se passoit

dans ce Rit fût toujours à l'abri de
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Lit.XXIV. l'erreur & de la surprise ; tant parce que

l'Eglise n'a -jamais reconnu dans le Ju

gement d'un Evécjue particulier la pré

rogative de l'intaillibilité , que parce

que l'Histoire Ecclésiastique ne permit

pas de douter qu'il s'est trouvé des Evê

ques particuliers qui se font en effetr

trompés en matière de Béatification»

L'éxemple raporté dans la Vie de St.

Martin de Tours , écrite par Sevère Sul

pice (a) , & dont nous avons déja fait

mention» n'est pas un des moins célé

bres.

Mais le St. Siége ou le Pontise de

Rome s'étant attribué dans la suite le

droit exclusif de béatifier, il est néces

saire de se rapeller ce que nous avorrs

dit ailleurs : qu'on distingue deux for-

Hfaut dis- tes de Béatifications ; la formelle, qui

twguer deux supp0se l'éxamen & l'approbation juri-

fcÓ^tíque des vertus ou du martyre, des>

formelle & "gnes & des miracles , avant d accorder

l'équipollen- le titre de Bienheureux ,& les honneurs-

te. divins qui en font la suite ; & l'équipoU

lente , dans laquelle on se contente de la

preuve que le bruit qui s'est répandu des

vertus ou du martyre , des signes & des

miracles, est réel & véritable , & dans

laquelle il suffit que le culte ait été ren

ia] Juxtà editìonem Gtorgii Bornii p. 455..



& la Canonisation des Béatifiés. 5 6<f

du de tems immémorial à la connois- Lit XX1Y.

fance de l'Ordinaire & sans opposition

de fa part, ou qu'il a été introduit ou

maintenu avec l'agrément des Souve

rains Pontises ou de la Sacrée Congré

gation ; ou que se trouvant autorisé par

les Ecrits des anciens Pères , ou par le

commun consentement de l'Eglise.le

Pape n'en demande pas d'avantage pour

confirmer le Jugement que l'Ordinaire

ou le Délégué a porté en faveur du cul

te rendu. C'est ce qui s'apelle béati

fier équivalemment; & cette espéce de

Béatification ne tombe pas fous la dé--

sense d'Urbain VIII. , qui en interdir1

fane le culte public à l'égard de ceux

qui n'avoient pas été canonisés ou béa

tifiés par le St. Siége, excepte les cas;

dont nous venons de parler.

Revenons maintenant au doute prófc

posé , & disons qu'il paroît probable

que le Jugement que le Souverain Pon- Ce- 'Juge-

tise porte dans une Béatification équi- ment qui se

pollente, n'est pas infaillible , & quil !•»*» /«■»

n'appartient pas à la foi. II suffit pour ZiZlí

en être convaincu de faire attention ' â pollente , ne

la nature même de ce Jugement, quiper- parait pas

met seulement de rendre un culte pu- infaillible &

blic , mais qui ne l'ordonne pas , & qui «PP***».**

"n'est toujours que comme préparatoire " °**

/ - ' ' -. < i- ..Qjr ' !>

. . . - : ci
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Lit.XXIV. & jamais définitif. D'ailleurs n'éxigeanr

pas une discussion juridique des vertus

héroïques ou du martyre ,. ne se trou-

veroit-îl pas peut-être du mécompte fi ,

pou* parvenir à une Canonisation , on

les éxaminoit avec toutes les rigueurs

d'une procédure en forme ;.& lé défaut

.d'approbation ne pourroit- il pas bien-

être le fruit de cet examen ? Aussi lors

que les Papes confirment par un Bref la-

réponse de la Sacrée Congrégation sur

une Béatification équipollente , ils ont-

foin d'y. ajouter là clause , sauf llauto~

rití de la mime Congrégation , ì laquelle

ils laissent la liberté d'interdire pour des

raisons qui survièndroient lë même cul

te qui avoit été permis. Ils ne croyoient

donc pas que le Jugement qui le per-

mettoit fût infaillible ; ils croyoient.en-

core moins qu'il appartint à, la foi. On

n'excuseroit cependant pas de témérité-

celui qui assureroit que lè Souverain

-.t. Pontise s'est trompé dans une telle ou

tellè Béatification équipollente , & quií

' resuserdit d'adhérer à son Jugement,,

parce qu'il ne le porte qu'après avoir

pris les précautions nécessaires pour pré

venir l'erreur & la surprise , & qu'il ne-

seroit pas juste de conclure que "parce;

qu'on; peut se tromper on se sòit tròm^

pé en efPèir.
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Quant au Jugement qui conclut la XXIV.

Béatification formelle , il est beaucoup Le Juge-

plus sérieux que celui dont il étoit ques- ">*** porté

fion il n'y a qu'un moment, puisqu'il u.ne

iuppole le meme examen juridique, les r n a
£r /1 , i ? formelle est

memes procédure , les memes lormah- pi„s férieax

rés sur les vertus ou sur le martyre, sur que celui q*i

les signes & sur les miracles qui servent./* forte dans

de base à une Canonisation ; d'où il est

aisé d'inférer qu'on seroit eensurable & C*n".

. , . * . , -r follente.

temeraire aumoins en olanf atlurer que

le Souverain Pontise s'est laiflé surpren

dre dans une telle ou telle Béatification

formelle ,8c qu'on- ne doit pas déférer

au Béatifié , dans le lieu fixé par fa Béa

tification, le culte qu'il permet de lili

rendre. Mais on ne doit pas conclure

trop affirmativement que le Jugement

du Pape a été infaillible & qu'il appar

tient à la foi, puisqu'il n'est pas défini

tif, mais provisionnes seulement, &

qu'on n'y ordonne pas le culte qu'il ex

prime, mais qu'il le permet simplement j

& encore cette permission est-elle or

dinairement restreinte à une certaine

Province-, à une certaine Ville ou à-un

eertain Ordre. Deplus nous avons vu

qu'avant Clement IX. on ne paíloit de

îa Béatification formelle à la Canonisa

tion, qiv'après un nouvel examen de

Q vi
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XXIV. tout ce qui avoit déja été examiné

preuve qu'on ne regardoit ni comme

infaillible ni comme appartenant à la

foi le Jugement énoncé dans la Béati

fication formelle ; & cela paroît íì in

contestable , qu'aujourd'hui même quel

que discutée qu'ait été & quelque ache

vée que soit une cause de Béatification

non seulement on propose à la Sacrée

Congrégation le doute, fi on peut pro

céder sûrement à la Canonisation ì mais.

ce doute même favorablement répondu,,

on agite de nouveau dans les Consistoi

res la cause entière. Les Papes eux-mê

mes n'ont donc pas cru que Infaillibi

lité fût une prérogative inséparable des-

Jugemens qu'ils portent dans les Béati

fications formelles : ce qu'on pourroit

confirmer par la réponse qu'un célébre:

Théologien donne à citte question ,

qu'il se sait à lui-même : s'il est de foi*

que ceux qui ne font que Béatifiés sons

dans le Ciel? Après avoir rapporté plu

sieurs solides raisons en faveur de l'opi-.

nion négative, il ajoûte : « Après touc„

h le Souverain Ponrise ne passe à la Cai-

»j nonifation qu'après de nouvelles re—

» cherches, comme si la chose n'avoie

» pas été éxaminée avec toute la dilir-

» gence possible or cêl qjji.est une, fois»
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certain d'une certitude de foi, n'a be-1**-^^

soin ni d'examen ni d'une nouvelle dis

cussion (a).

Tous ces raisonnemens , Mr., pa-

roissent bien concluans : ils n'empê

chent cependant pas l'infaillibilité cer

taine ou du moins probable, dans les cas

de béatifications formelles , d'avoir ses

partisans qui alléguent pour fa désense

les raisons suivantes. i°. On doit pen- á»

ser du Jugement qui intervient dans une n^e ^rL"r

Beatification tormelle, comme de celui té dans les cas

qui termine une Canonisation ; or celui- d* Béatifica-

ci passe pour infaillible chez les Ecri- »««.

vains qui en traitent, & par conséquent

celui-là doit être réputé tel : car quoi

qu'ils ne parlent pas de la Béatification,

ií semble qu'ils aient voulu la compren

dre fous le nom de Canonisation. 20.

Le Pape permet souvent qu'on récite

yOffice & qu'on célébre la Messe en

l'honneur d'un Béatifié ; or le Sacrifice

de la. Messe s'offre au nom de toute

[-«]; . . . . Me deindè jam est cercum certitu-

antequam procedat dine fìdci , est omnino-

rSummus Pornisex ] cxploratum , ac noo;

ad Canonisationem ,, débet ficri ulcerior in-

fecic novas diligentias quisitio. P. Sylvejïer

quasi res adhuc non sit; Mauri. Societat. Jeftt.

omnino cxploratat lib, 7 %nfl. 1 40.

Cum. aucem. ali^uid.
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Llt.XXIV. l'Eglise ; d'où il s'ensuit que si le Pape

ne prononçoit pas infailliblement en

faisant ces concessions r il pourroit er

rer dans un point qui intéresse l'Eglise

universelle. }°. On ne comprend pas'

que dans Te tems même que le Sou

verain Pontise inscrit un Serviteur .de

Dieu au Catalogue des Bienheureux ,il

n'entend pas par-là qu'il soit effective

ment au Ciel , & qu'il régne avec J. C-

4°. L'infaiUíbilité mise à parr, on s'ex

pose à rendre à un damné le culte des

tiné pour une ame juste , & cela au péris

d'engager toute l'Eglise dans l'erreur ,

puisqu'il est libre à un chacun d'appel-

Ier publiquement Bienheureux un Béa

tifié, 8e de l'honorer d'un culte public..

5°. Enfin le Pape ne peur se tromper en

approuvant un Ordre particulier ; à plus

forte raison ne le peur-il pas en béati

fiant , quoique la Béatification ne soit

pas regardée comme une chose qui in

téresse l'Eglíse universelle.

Kisátatìon- A ucunede- ces railons , Mr. , ne sçau-

des raijons roit afToibhr la force de celles qu'on a

alléguées-, »'-produites & qu'on peut produire con-

./jMÎ-' tre Infaillibilité du Jugement dont il

s'agit. i<°. Peut - on raisonnablement

rien conclure en faveur de la Béatifica

tion ,,sur l'autorité des Ecrivains qui ne
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parlent que de la Canonisation ? iìt trr.XXIV.

parmi ceux qui rraitenr de l'une &- de

l'autre, ne s'en trouve - r- il pas qui re

gardent comme infaillible le Jugement

porté dans une Canonifation , & qui ne

reconnoissent pas comme tel celui qu.'on

prononce dans une Béatification f* . ...

i». Le culte des Béatifiès n'est - il' pas

tellement fixé à certains lieux détermi

nés qu'on ne peut l'étendre à toute l'E-

glise, du moins par voie de précepte',

quoiqu'on puisse y appeller Bienheureux

le Béatifiè qui a été honoré de ce titre ?

Car ce titre pris dans son serrs rigou

reux ne signifie autre chose , sinon là

déclaration autenriqueque fait le Pape

qu'il permet aux Fidèles d'un certain

lieu d'invoquer & de révérer publique

ment un Serviteur de Dieu , íans inter

dire aux autres Fidèles la liberté de lui

rendre un culte privé & particulier?.. .

Lorsque le Souverain Pontise met

au rang des Bienheureux utr Serviteur

de Dieu , non-seulement if entend qu'il

jouit du bonheur éternel , mais il le croit

'& il en est persuacTé; & fa persuasion est

fondée sur la certitude lï plus morale

qu'il puisse avoir, certitudë qui doit raf!

ítirer ceux qui craignent- que le défaut

d'infaillibilité en béatifiant n'exposât au
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Let.XXIV. péril d'honorer comme Bienheureux ce-

îoi qui par malheur seroit condamné à

la gêne éternelle. . . . 4'. La compa

raison qu'on sait de la concession du

culte permis par une Béatification, avec

l'approbatien d'un Ordre Religieux ,

cloche visiblement ; car cette approba

tion n'est pas une simple permission ,.

mais une déclaration du Souverain Pon

tise qui définit que la régie qu'il approu

ve & qu'il confirme ne contient rien de

contraire à la persection Evangélique..

Vous vous serez fans doute apper-

çu, Mr. , qu'en répondant à l'argument

que les Désenseurs de l'infaillibilité ti

rent de la concession de l'Office & de

la Messe faite en l'honneur d'un Bien

heureux , on a semblé en éluder la for

ce ; mais on ne l'élude pas en effet. On

convient, & personne ne l'ignore , que

le sacrifice de la Meíîe s'offre à Dieu

au nom de toute l'fcgliie mais comme-

cette oblation se fait à Dieu en l'hon

neur du Bienheureux, rien n'empêche

qu'elle ne ie fasle en l'honneur de ce

lui qui passe pour tel , quoique sa béa

titude ne soit pas certaine d'une certi

tude de foi , mais seulement d'une cer

titude morale.

Éclaircissons la difficulté, à la faveur
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de quelques exemples tirés des conces- Lit.XXIV.

íïons fakes par les Souverains Pontises»

II est certain qu'ils ont dissous quel

quefois des mariages contractés , mais

non consommés , & dispensé du vœu

de continence attaché à la Prosession

Religieuse. S'ensuit -il delà qu'il est

de foi qu'ils peuvent dissoudre des ma

riages contractés & non consommés, &

& dispenser des Religieux de leur vœu

de chasteté / Point du tout : de sça-

vans Théologiens leur disputent ce pou

voir , sans craindre de contrevenir en

cela à aucune définition apostolique ;

parce qu'ils n'ignorent pas que ces con

cessions ne font que de pures indulgen

ces par lesquelles il est accordé , mais

par lesquelles il n'est rien décidé sur lej

droit , & qu'il suffit , pour que les Pal

pes se comportent dans la pratique con

formément à l'opinion qui favorise leur

autorité y qu'ils soient moralement cer

tains de la vérité de cette opinion &

qu'elle leur paroisse la plus probable r

comme elle le leur paroît en effet (a);

[a] Le Card. Capis- jecte : fontifîces sccu-

meus, qui soutient ro- toi ej]i opinionem Ca—

pinion contraire dans nonijlarunt id pojjè as

sa 10e. Controver- seremittm , & ipjit

fc, repond aux exem- Pontificibus visant pro*

glcs cités oji'onJui ob- babiliorem..
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LtT.XXIV^De même lorsqu'ils permettent un culte

public en faveur d'un Béatifié , il n'est

pas nécessaire qu'ils ayent une certitude

plus que morale de son bonheur , ni

qu'ils proposent fa félicité à croire avec

tout l'acquiescement de cœur & d'es

prit qu'éxige la Foi ou quelque vérirc

qui en approche.

Cette certitude morale n'a pas para

suffisante à quelques Canonistes (a),

pour autoriser h concession de l'Office

& de la Messe en mémoire des Béati

fiés , & ils prétendent que cette préro

gative doit être réservée pour les seuls

Canonisés rqut en cela même différent

des Béatifiés; & c'est peut-être pour

cette raison qu'autrefois fes Souverains

Pontises , en l'accordant aux Béatifiés ,

n'oublioient pas de protester qu'ils n'èn-

tendoient nullement par-là les canoni

ser. Mais dans la suite la Cour de Ro

me a jugé que cette protestation étoit

devenue inutile, tant parée que Popi-

nion de ceux qui distinguoient la Ca

nonisation de la Béatification par la con

cession de l'Office & de la Messe qu'on

[a] Malvenus, de rite mundi. fart 5 . con-

Canonisa, SanBor. dub. fider.^i,... Contel , de

1. mm, 19.... Cassa- Canot isa. cap. 1. nvM.

neus , in Catalog. g/o- 10,
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fáisoit dans celle-là , & non dans celle- LitvXXIV.

ci, étoit tout- à-fait abandonnée, que

parce que la même concession si souvenr

faite en faveur des Béatifiés n'a jamais

préjudiciè à la différenceessentielle qu'il

y a entr'eux & les Canonisés , qu'on dé

clare tels par un Jugement définitif &

irrévocable, & de l'infaillibilité duquel

on ne pourroit conclure raisonnable

ment à celle du Jugement qu'on porte

dans une Béatification, puisque celui-

ci n'est que préparatoire & provisionnel',

& qu'il est susceptible de revision. A-

joûtons que dans la Béatification équi-

pollente, qui ne suppose aucun éxameri

juridique des vertus ou du martyre,

des signes & des miracles , on permit

cependant & assez facilement la récita

tion de l'Office & la célébration de la.

Messe, íans que personne se soit jamais

avisé de regarder comme infailliblement

certaine lasainteté cru Serviteur de Dieu

équivafemment béatifié , à la. gloire du*

quel on récite l'Office & on célébre là

Messe. Pourquoi ces mêmes actes du

culte religieux demanderoient- ils plus

d'infaillibilité dans une cause de Béa

tification formelle ? J'ai l'honneur d'ê-

Efe x &c.
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Ltiv XXV.

Lettre XXV,

Sur le Jugement Ecclésiastique qui inter

vient dans la Canonisation des Saints t

est-il infaillible ì

QUelque rapport, Monsieur, que

ce poinr de controverse paroisse

avoir avec cet autre , sçavoir si une dé

finition du Souverain Fontise parlant

tx Cathedra en matière de foi ou de

mœurs , mais qui n'est pas suivie du

consentement de l'Eglise, est tellement

infaillible» qu'on ne peut resuser d'y

acquiescer sans se rendre coupable du

crime d'hérésie ; il se trouve parmi le*

Théologiens mêmes attachés à l'opinion

affirmative, quelques-uns qur ne croient

pas devoir la faire valoir en matière de

Canonisation. D'autres qui tiennent

pour l'opinion négative , mais qui re-

eonnoissent , eomme ils le doivent , que

les Conciles généraux légitimement as

semblés jouissent de la prérogative de

prononcer infailliblement sur ce qui in

téreíse la foi ou les mœurs , rejettent

l'infaillibilité du Jugement que ces mê

mes Conciles porteroient dans les cau

ses de Canonisations, parce que, disent
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ils, ce Jugement est fondé sur letémoi- Let. XXV.

gnage des hommes qui peuvent& trom

per & être trompes. Jacques Almain »

Docteur de Paris, paroît favoriser ce

-dernier sentiment ; car voici comme il

répond à cette question. « Le Concile

» peut - il errer ? Un Concile ne peut

» errer dans une question de Droit j

->i mais il est douteux qu'il ne le puisse

•, pas en matière de Canonisation, parce

o que c'est un fait (a)«

II ne s'agit pas, Mr., d'éxaminer à Etat cU4*

fond la nature de ce fait ; s'il est pur ou

mixte , & tellement liè avec le droit

qu'on ne pourroit , non seulement sans

impièté & fans témérité, mais encore

fans hérésie ou dumoins fans s'en ren

dre suspect , douter de la sainteté d'uo

Canonisé ou la nier. A s'en tenir au

discours que Sixte V. prononça, au rap

port (&) de Galerinus, dans le Consistoi-

[«] Concilium er- it. tom. t. operum

rare non potest in Joan. Gersonis edie.

<jusestione Juris : de Antuerp. an. ijof.

Canonisa, dubium est, pag. 10-74..

quia factum est. Ja- (b) Tune Pontises

eob. Aimai in expofìt, è Solio concionem ha-

CÍrcà iecifiones Magis- buit , Scntentiarurn

tri Guillel ... Occam , divinarum pondère

supra potejla. Summor. gravissimam. ., . Quk

tontifi, qttujl 1. çap« in concione demons»
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Lit. XXV. re tenu pour la Canonisation de St. Di-

dace , la difficulté seroit bientôt vuidée

à l'égard de ceux qui respectent les dé

cisions des Souverains Pontises , lors

même qu'ils ne parlent que comme

Docteurs particuliers. II n'est surtout

question ici que de sçavoir lì le Juge

ment du Pape qui canonise, est infailli

ble , abstraction faite si on doit croire

ou non cette infaillibilité comme une

vérité de foi.

Opinion de L'Auteur de la Glose (a) se présente

l* pogibilité d'abord en faveur de l'opinion qui sou-

f V"rT tient la possibilité de l'erreur dans le

dans le Juge- T r , , r

ment don* il Jugement dont nous parlons. II te trou

ais, ve appuyé par quelques Ecrivains , par

mi lesquels on remarque surtout le

travir sacri* Littcris Spiritu Sancto regitur

& rationibus ex inti- ac gubcrnatur , in

mâ Thcologiâ de- Sanctorum. Canonisa,

promptis ì omnique errarc & falli non pos-

argumentorú genère , se ; idque non modo

Romanum Pontificem piè, sed & necelïario

verum succestorem & certiflìmâ fide cre-

Petri Apostol. Princi- dendum,&c. Galefi. in

pis pro quo oravit aBis SanSi Didaci

Christus Dominus ne fart. %.tap. n.

ejuí fides deficiatjeum- (a) In cap. unico ,in

que verum caput Ec- verb. fidis sápoftoli. de

c\eûx , qua: est firma- venerat. Santfor. *«

mentum & columen sexto.

▼critatis , quxque à
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Cardinal Cajetan , qui dans son Traité Lit.XXV.

des Indulgences contre Luther, mesure

la mérité d'une Indulgence accordée

pour une cause légitime sur celle d'une

Canonifation faite selon toutes les ré

gies, & veut que de même qu'une pa

reille Canonisation est susceptible d'er

reur, il en soit ainsi de la concession

légitime d'une Indulgence; sans cepen

dant qu'on puisse , dans une supposition

cnême d'erreur ou de surprise, repro

cher à PEglise de s'être trompée dans

ce qu'elle a enseigné ou publiè ; parce

Î1u'ici ce qui appartient à la foi n'est cen-

é s'affirmer ni se publier qu'avec so

brièté, cum grano salis, c'est-à-dire,

comme l'explique le même Cardinal ,

<ju'on n'en donne d'autre assurance que

celle qui est fondée sur la présomption ,

qu'on a éxactement observé tout ce qu'il

y avoit à observer dans une cause de

Canonisation ou dans la concession

d'une Indulgence : & il conclut que ce

lui qui pense que le Souverain Pontise

ne peut errer dans ces faits particuliers,

doit penser aussi qu'il n'est point hom

me ("a).

(a) Siquisautempu- tíonibus , putct quo-

tet n.oman.Pontifîcem que ipsum non este

non poste errarc in nominem. Cardinal,

istis particularibus ac- Cajet, loco landato.
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Lit. XXV. S'il m'étoit permis de risquer ici sur

mon propre compte une petite dispa

rité entre la concession d'une Indulgen

ce & la Canonifation d'un Saint, je di-

rois que le Pape ne définit pas qu'on

gagnera sûrement l'Indulgence , qu'on

peut certainement gagner , mais qu'en

effet on ne gagne pas toujours; au lieu

qu'ici il prononce définitivement, non-

seulement qu'un tel Serviteur de Dieu

peut être un Saint, mais qu'il est Saint

cn efset ; & par conséquent il semble

que la vérité d'une Canonisation éxige

un dégré supérieur de certitude, que la

concession même légitime d'une Indul

gence ne demande point.

Quoiqu'il en soit de la justesse de

cette disparité, dont j'abandonne, Mr. ,

îa discussion à la supériorité de vos lu

mières ; il est certain que le Cardinal

Cajetan ne laisse pas que d'avoir quel

ques Partisans de réputation , tel que

l'est un Augustin d'Ancone, dit autre

ment Augustin Triomphe, qui dans son

Traité de la Puissance Ecclésiastique ,

parlant de la vénération des Saints , en

seigne qu'il faut distinguer à l'égard de

l'homme deux sortes de Jugemens : l'un

qui regarde fa justice présente & ac

tuelle, & l'autre qui décidé de son fore

éternel.
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éternel. Dans le premier , on peut être ,7

innocent aux yeux des hommes & cou

pable aux yeux de Dieu. Dans le se

cond , on se trouve irrépréhensible &

devant Dieu & devant les hommes.

D'où il conclut que le Pape , en cano

nifant un Saint selon fa justice présente

& présumée telle sur les informations

& fur les preuves , secundàm allegata &

frobata, ne se trompe point, non errat,

lors même qu'il se trompe , etiam fi fal

fa loquitur ; parce qu'il croit sincère

ment ne rien avancer que de vrai , &

qu'il regarde véritablement comme un

Saint celui qui peut - être n'est pas tel

au Tribunal de Dieu , qui jugeant de . - . ..

la sainteté sur la connoissance intime qu'il

a des consciences les plus envelopées,

pendant que les hommes en décident

par ce qui paroît à l'extérieur, ne peut

ni tromper ni être trompé : Ideò Deus

in suo judicio non fallit neque fallitur.

Le sentiment du Théologien d'An-

cone , qui semble au premier abord fa

voriser l'insaiHibilité du Pape en matiè

re de Canonisation , ne lui est dans le

fond aucunement favorable ; puisqu'il

en résulte seulement que le Souverain

Pontise peut prononcer un faux Juge

ment en mettant un Serviteur de Dieu

R
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Lit. XXV. au rang des Saints , fans qu'on puifíe

lui reprocher ni dissimulation ni men

songe formel. Cette remarque n'a pas

échappé au Père Ceparius, qui ne peut,

die- il , ne pas s'étonner de voir q'u'un

Auteur aussi éclairé d'ailleurs que l'est

Augustin Triomphe, ne se soit pas ap-

perçu que toutes ses raisons ne prou

vent rien autre chose , sinon que soit que

la Sentence du Pape soit vraie ou qu'elle

soit fausse , il ne ment pas formelle

ment fparce qu'il ne définit que ce qu'il

croit & qu'il juge véritable ; mais qu'il

peut mentir matériellement, & par con

séquent donner dans l'erreur (a),

ôpìman de Ce seroit , Mr. , pécher contre les

Vimp°jféiUté régies de l'espéce de neutralité que je

j \errtur me 'suis prescrite sur la question agitée ,

dam le Juge- _i j . . c r j
mente» anes. ^ de produire ceux cjui refusent de

rit». reconnoître l'insaillibilité du Jugement

qui nous occupe, fans faire paroître ses

(a) Non possum non verum , sive non ;

mirarì hune alioquin quod est dicere , non

virum doctum non menticur formalitcr ,

animadvertisse se tan- licet materialiter pot

tùm hissuisrationibus sitmentiri, &per con»

probare Paj am non scquens errare. P. Ce-

mentiri nec fimulare , parius. in suo direCl.

sed id quod sentit & manuscripto Canonisa.

credit definire , live cap. 6,

U quod definitur sit
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Désenseurs à leur tour. Levez donc les Ltï.XXV»

yeux , & regardez tout autour de vous :

voyez arriver des Docteurs de toutes

les tribus , de toutes les langues & de

tous les peuples , qui s'empreiïent de

prendre fa désense. Parmi eux St. Tho

mas (a) se distingue dans l'ordre des

Docteurs, & fa doctrine est suivie d'une

foule de Théologiens. Les Interprè

tes du Droit Canon marchent ensuite

en grand nombre , avec Fagnan (b) à

leur tête. St. Antonin (c) & plusieurs

Thomistes se rangent du même parti.

Dans l'Ecole Scholastique la multitude

se déclare en faveur de la même cause í

on y remarque le Père de Palermef(d) »

ce célébre Consulteur de la Sacrée Con

grégation des Rites. Dans la classe en

fin des Auteurs modernes, l'éxemple-

du Cardinal Bellarmin (e) donne à l'in-

faillibílité du Souverain Pontise cano

nifant tant de zèles Protecteurs , qu'on

voudra bien me diípenser d'en fournit

la liste.

(a) Quolibet.ç.quuft. [d] In fcrutinlo doc»

f art. 16. trtnarum. cap. t. art.

(b) ln cap. vemra- 15. num. 137. & f"

bili. num. 10. qucnt.

(c) ln stimmâ 5. [e] Lib . 1 . de Sanc~

fart, titul. 11. cap. t. torunt Beatitate.cap. j.
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Iit.XXV. Voici les fonciemens sur lesquels ils

Tremier s'appuient tous. II ne se peut faire , di-

, fondement de sent ils d'abord , que le Souverain Pon-

f°?in1.?!! .f.e tise induise dans l'erreur l'Eglise uni-

UnfuMtbih- versei]e f en ce qui conCeme la Foi ou

les mœurs or c'est ce qui arriveroit ,

ou du moins ce qui pourroit arriver,

s'il pouvoit se tromper dans une action

qui n'est autre chose qu'un Jugement

public de l'Êglise qui assure la sainteté

& la gloire réelle du désunt qui en est

l'objet. Ce raisonnement est à peu près

celui (a) de St. Thomas. Melchior Ca-

nus raisonne de la mëme manière. « II

» est , dit - il , bien intéressant pour les

» mœurs communes de l'Èglise qu'on

), sçache à qui on doit rendre un culte

» religieux ; car fi l'Eglise s'yxrompoit,

» elle se tromperoit grossièrement en

» matière méme de mœurs. II importe»

» roit peu qu'on honorât le Démon ou

» un Damné : & de méme que l'Eglise ne

»pourroit , fans errer honteusement, im-

[a] In Ecclesiâ non credcrent hoc cslc fal-

potest esse error dam- sum , &c, etsi ità con-

nabilis : scd hic effet tigerit , postent ad «r-

error damnabilis , si roretn perduci : ergò

veneraretur tanquam Ecclesia in tatibus er-

Sanctus qui fuit pec- rare non potest. D.

cator , quia aliqui Thomas, quolibet. }<

scientes peccata cjus quxst, 7. art. 16. .
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» poser unë Loi d'abstinence qui sût Let, XXV.

» contraire à la raison ou à l'Evangile ,

,» elle ne pouroit non plus, fans donner

j, dans une erreur également consufible

» dans la doctrine des mœurs , porter une

» Loi d'honorer comme Saint celui qui -

» ne seroit pas Saint en eífet ; parce

» qu'un tel culte ne s'accorderoit ni

» avec la raison ni avec l'Evangile (d).

Melchior Canus a pour lui les textes

cites dans les Canons 5 7 & 5 8 , qui veu

lent qu'on regarde comme abominable,

abominabitis , & comme faisant injure à

Jésus- Christ Christum violat ..celui

qui croit Saint & qui place dans la So

cièté de Dieu un homme qui réelle

ment n'est pas Saint.

Mais le même inconvénient qui fra-

pe l'Auteur qu'on vient de citer , n'est-

il pas à craindre dans une Béatification ï

On n'en conclut cependant pas que le

Pape y soit absolument infaillible.

On n'a qu'à se rappeller ce qui a été

dit dans la Lettre précédente , où on a

fait remarquer les grandes différences

[a] Turpiter crgò vus non est , & cum

errabit in doctrinâ ratione & cum Evan-

morum , si legem fc- geliopugnat.^/e/ciíor

rat de colendo Divo Canus. de locisTheolog.

quem colère, si Di- lib. cap. f, conclus. 5,



3 po Let.sur la Béat, des Serv. de Dieu,

Lit, XXV. qui se trouvent entre le Jugement qui

se porte dans une Béatification , & ce

lui qu'on prononce dans une Canonifa

tion , pour être convaincu qu'on ne

sçauroit conclure raisonnablement de

rinfaillibilité de celui-ci à l'infaillibilité

de celui là , & surtout parce que celui-

là n'est que provisionnel & ne s'énonce

qu'en forme de simple concession, au-

lieu que le précepte accompagne tou-

.jours celui-ci, qui est définitif & irré

vocable.

Second son- Le second fondement sur. lequel les

iement de Désenseurs de l'infaillibilité établissent

ropiMM «w leur*opinion , est l'assistance spéciale du

h£J"ï St- ?pn« «j d:rige teIlemen; li Sou-

ïerreur, verain Pontite dans une cauíe de Ca

nonisation , qu'il ne peut se tromper

dans son jugement ; 8í c'est encore la

doctrine que Saint Thomas étale dans

. l'endroit déja cité. Après s'ètre objec

té à lui même.que le Pape ne peut mieux

' sçavc.irce qui se passe dans l'homme que

l'homme lui-même , qui ignore cepen

dant son propre état , s'il est digne d'a

mour ou de haine ; d'où il s'ensuit que

le Pape peut se tromper en canonisant :

après s'être objecté de plus , qu'on ne

peut compter avec assurance fur un Ju

gement fondé sur le témoignage des
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hommes si sujets à l'erreur, tel qu'est Lít.XXVi

celui des témoins qui déposent en fa

veur de la vie ou des miracles , & que

par conséquent , &c : 11 répond au pre

mier argument , que !e Souverain Pon

tise à qui il appartient de canoniser

peut s'affurer de l'état d'une personne

par le moyen d'un éxamen sérieux saie

de sa vie & des attestations produites

de ses miracles , & surtout à la faveur

de l'inspiration du Saint Esprit qui pé

nétre tout , & même ce qu'il y a de

plus impénétrable dans Dieu. Quant

au second argument, il dit que la Di

vine Providence met l'Eglise à couvert

de l'erreur à laquelle le témoignage in

certain des hommes pourroic l'expo-

ser (a).

Le troisième fondement sur lequel Troisième

on appuie la nécessité d'un Jugement son.deme'":

. r ..f.s. j . r . qM établit

infaillible en matière de Canonisation , i'imp°jséilité

1 x . j . r. r, . . ., '<** l'erreur.

{a) Ad primum cr- Sancti qui otnnia scru-

gò dicendum , quod tatur etiam prosunda

Pontisex, cujus est ca- Dei. Ad secundum di«

nonisarc Sanctos , po- cendum , quod Divin»

test certifìcari de sta- Providentia pra:servac

tu alieujus perjinqui- Eccleíìam , ne in tali-

íìtionem vica: & attes- bus per fallibile testi-

tationem miraculo- monium hominum

rum , & praicipuè per fallatur.

instinctum Spiritus

Riv
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Let XXV. se prend du culte meme qu'on rend aux

Saints, & qui rensermant une espéce

de proseíìîon de notre foi , ne peut être

décerné ni ordonné en vertu d'une Sen

tence susceptible d'erreur & de íurpri-

se ; Sentence qui selon le raisonnement

du Docteur Angélique pourroit être

telle si on la considère précisément en

elle-même, mais qui est nécessairement

vraie si on l'envisage par raport à une

cause extérieure qui est l'Esprit Saint,

qui dirige tellement l'Eglise qu'il ne

permet pas qu'elle puisse se tromper en

consacrant à la mémoire des Saints des

honneurs qui renserment d'une certai

ne façon la prosession de la Foi par la

quelle nous croyons que les Sts. jouis

sent de la gloire (a).

Dira-t-on que tous les Actes de Ver

tu font comme autant de prosessions

de Foi par lesquelles nous reconnois-

.." . f0ns un Dieu qui les éxige de nous &

qui les récompense ; & que de même

que l'erreur peut se glisser dans ces Ac

res de Vertu , & conséquemment dans

(a) Quia tamen ho- credendum est quod

nor c]uem Sandis ex- nec ctiam in his judi-

hibemus , qua:dam cium Ecclesia: errare

prcíessio Fidci est , poííìt. D. Thomas, quo-

quâ Sanctorum glo- libet,y}quítfl.j)»rt.\(.

tiam credimus , piè
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les Actes de Foi qu'elles renserment, Lit.XXV.

elle peut également avoir lieu en ma-,

tière de culte ?

Ce seroit, Mr. , mal raisonner que

de raisonner ainsi ; parce qu'on n'éxige

pas que les Actes de Vertu qui renser

ment une proseflìon de Foi soient tou

jours vrais d'une vérité spéculative, du

côté de l'objet matériel : la pratique

suffit souvent , c'est - à - dire qu'on peut

juger prudemment qu'un objet est tel

qu'il paroît ; mais il n'en est pas ainsi

du culte qu'on rend à un Saint. Saint

1 bomas veut de plus que l'Eglise pro

sesse comme spéculativement vrai , &

indépendamment de toute hypothèse

contraire , que ce Saint est véritablement

dans la gloire ; parce que la certitude

de son bonheur approche du dégré de

vérité qu'éxigent les objets de la Foi ,

' & par conséquent il faut la croire pieu

sement.

La Foi de pieuse croyance a donc dif-

férens dégrés. II y a des choses qui n'in- LaVoide

. téreíTent la Religion que de façon qu'on c'°™nce *

r , , 51 ^ V dtfférens dé-
peut, lans lui porter aucun nre udice, „„< ,

les croire ou ne tes point croire. L h-

pilcopat de St. Prosper en est un pieux

éxemple. II en est d'autres où la Reli

gion se trouve aflcz intéreíîée pour

R v
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Let. XXV. qu'on ne les puisse, nier fans témérité.

Telle est la préientation de la Sainte

Vierge au Temple. II y en a encore qui

paroifient fi lièes avec la Foi, qu'elles

exigent un dégié supérieur de pieuse

croyance; & on place dans cette classe

touc ce que l'Egîise & le Souverain

Pontise déclarent devoir être cru très-

sermement ? tels font les Jugemens

-définitifs des Papes portés & promul

gués pour le bon gouvernement de rou

te l'Egîise, au nombre, desquels Sains

Thomas (a) compte celui qui se pro

nonce dans une Canonifation.

Qttutriéme On prouve enfin , & en 4e. lieu , que

fondement de ]es Souvérains Pontises canonisons ne

/ opinion qui _ ,.. , n
établit l'un- peuvent errer , parce qu il ne s elt en-

pajsíbilìté de core jamais trouvé d'erreur dans leurs

i'errear,&c. Sentences de Canonisations, quelque

.multiplièes qu'elles soient; & c'est le

,genre de preuve qu'emploie Je Père

Cepariusf"^). En est -il ainsi de toutes

celles que les Evêques particuliers ont

portées en matière de culte? On a pro-

[ajOttoliket. <),queft. -quam error in Cane-

7 art. 16. nìserionibus Sancto-

[b] Si Papa in hoc rum suit dcprcheníus.

poste: errarc , ali- P. Cepar. in Diretl.

quandò in hoc depre- Canonisa.lib. i.cap.í,

heníus fuisset aliquis mm. ïi,

. error; at nullus un- . .»

/ .<
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duit,& on produira dans la suite des Lit. XXV.

exemples qui font voir incontestable

ment que la prérogative de Infaillibi

lité n'accompagnoitpas leursJugemens,

puisqu'ils ont placé au rang des Bien

heureux quelques-uns qui assurément ne

méritoient pas une place auffi distinguée.

Que li le Martyrologe Romain paroíc

quelquefois auíìì trop prodigue des

couronnes duCiel, il faudroit, pour que

cette dissipation des trésors célestes pût

préjudicier en rien à l'infaillibiliè des

Souverains Pontises qui canonisent ,

qu'on pût faire voir, ce qu'on ne sera

jamais , qu'on trouve inscrits dans le

Martyrologe Romain les noms de

quelques-uns dont la Sainteté soit sus

pecte , & qui ayent été canonisés par les

Papes ou formellement ou équivalem-

ment.

Quelque solidement fondée que pa- Objeííiant

roisse, Mr. , l'infaillibilité du Jugement contre Vìn-

qui consomme la grande œuvre d'une fallibilité ,

Canonifation , les Partisans de l'opinion &c,

contraire s'efforcent de l'ébranler par

des coups qui sont d'autant plus à crain

dre , qu'on les fait partir des tribunaux

respectables de la raison & de l'autorité, , -, , j.,ì

& qu'on prétend qu'ils sont confirmés

par la conduite que les Souverains Poni» 1

R vj
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,Lit. XXV. tises eux- mêmes ont tenue en certaines

occasions.

Première I. On objecte donc , en premier lieu,

Objection. qlie la révélation mise à part, personne

ne peut connoître son état intérieur ni

celui des autres ; que celui qui s'exerce

dans la pratique des bonnes - œuvres ,

& qui n'a rien à se reprocher, n'est pas

plus privilégiè que l' Apôtre, à qui la

conscience ne reprochoit rien, mais qui

ne se croyoit pas pour cela justifié; que

les bonneá»ceuvres souvent communes

aux bons & aux médians, peuvent aus

si se faire bien ou mal ; que la vertu

d'opérer des miracles, étant une grace

gratuitement donnée , n'est pas un signe

indubitable de Sainteté ; que les vertus

& les miracles ne font attestés que par

des témoins qui peuvent tromper & être

trompés ; & qu'enfin c'est une question

de fait, & non de droit, de sçavoir si

un tel Saint canonisé par le Pape s'est

. " , distingué par ses vertus pendant fa vie ,

& par ses miracles après fa mort. La

raison dicte qu'un Jugement porté sur

des fondemens si chancelans & si incer

tains ne sçauroit être infaillible.

Réponse à, Tous ces raisonnemens n'ont rien que

ia première de spécieux aux yeux des Désenseurs

ûje non, de i'infaiiiibj|ité ; car en convenant des
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principes qui peuvent rendre la Sainreté Lit.XXV.

équivoque & douteuse , si on ne suppose

la révélation , ils prétendent que cette

incertitude est suffisamment suppléée par

l'exactitude avec laquelle on examine

les vertus & les miracles; par la loi que

le Souverain Pontise s'impose de ne se

pas contenter, avant d'en venir à une

Canonifation , que celui qu'on veut ca

noniser ait fait des miracles pendant fa

vie , d'éxiger de plus qu'après fa mort il

en ait été opérés par son intercession ; &

enfin par l'assistance spéciale du St. Es

prit, qui selon la doctrine de St. Thomas

ne manque pas de présider à un Juge

ment dont l'erreur ne tomberoit pas sur

un fait purement particulier, mais fur un

fait particulier qui intéresse les mœurs

& le gouvernement de toute l'Eglise ,

où le Pape occupant les éminentes pla

ces de premier Docteur & de premier

Pasteur, doit compter sur les secours

du Ciel les plus efficaces, non -seule

ment lorsqu'il enseigne, mais encore lors

qu'il gouverne.

Notre pieux & sçavant Cardinal

étoit bien convaincu de la protection

divine sur les Souverains Pontises qui

canonisent, puisque dans le tems qu'il

remplissoit les fonctions de Promoteur
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LtT. XXV. de ia Foi, il en avoir, dit-i! , été té

moin pour ainsi dire oculaire, en re

marquant souvent que les causes de Ca

nonifations qui touchoient à une heu

reuse conclusion , se trouvoient retar

dées & reculées par des incidens impré

vus qui survenoient; & qu'au contraire

celles qui paroiísoient les plus désespé

rées parvenoient au terme desiré , par

la merveilleuse facilité avec laquelle les

obstacles les plus insurmontables en ap

parence se surmontoient en effet.

Seconde II. Ce n'est pas la raison seule, ob-

Objeílion. jecte" - t- on encore, qui resuse aux Pa

pes le privilége de 1'infaillibilité insé

parable des Jugemens qu'ils prononcent

en matière de Canonisation ; l'autorité

se met ausíì de la partie , & on trou ve que

la glose (a) ne reconnoît point ce pri

vilége, ce qui est vrai. A l'autorité de

la glose vient se joindre celle des Ca

nons (b) ; & on doit respecter ces pa-

[a] Si Ecclesia in Apoflbîi. de reliqui. &

Canonisatione erra- vencrat. Sanfíorf.m.

ret , quod non est cre- [b] . . . . < Judicium

dendum, licet accide- Ecclesia: nonnunquam

re poíïet , nitúlominus opinionem sequicur

preces in honórem ta- cjuam & salière sepè

lis , grata: & accepta: contingit & falli : quo

funt. GloJJ'a , in cap. contingit interdùm

unie, in verb, Sedis ut qui ligatus est apud
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rolos qu'on attribue à Saint Augustin : Lst.XXV.

»On honore sur la terre les corps de

-î» plusieurs dont les ames font tourmen-

,,,> tées dans les Ensers : Muítorum cor-

fora vcnerantur in terris quorum anima

crucianturin inferis. L'iníaillibilité n'est

donc pas tellement appuyée sur l'auto-

rité , qu'elle n'ait contre elle l'autorité

même.

Si la glose étoit elle-même infailli- Réponse à

ble , on ne sçauroit pas trop comment la seconde

les Désenseurs de Infaillibilité pour- ObjtOion.

roient parer le coup qu'elle leur porte.

- Mais elle se trompe quelquefois , &

souvent même, au rapport de Nicolas

Pégulet, qui donne au chapitre i'ome.

de son Traité de 1'Infaillibilité, le titre

qui suit: Errores plurimi glofjœ canonicœ

les erreurs multiplièes de la glose cano

nique. Les Partisans de 1'infaillibilité

ne manquent pas de profiter de ce ti- .

tre, pour compter au nombre des er-

- reurs de la gloie ce qu'elle a d'opposé

à leur opinion. Ce qu'on leur oppoíe

des Canons ne paroît pas les embarraf-

Deum , apud Eccle- datus. Canon, in cap.

siam fit solutus , Sc faut de teflibus , (?

qui liber est apud Canon, in cap. à nobis

Deum , Ecclesiasticâ ido. de Sentent. Ex-

fit Sententiâ , inno- com.
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Lit. XXV, ser d'avantage que le texte de la glose.

Ils répondent que les Canons cités ne

doivent se rapporter qu'à des faits par

ticuliers, qui n'ont aucune liaison avec

les matières de la Foi ; & ils ne discon

viennent pas que les Papes ne puissent

se tromper en prononçant sur ces sortes

de faits. Quant aux paroles qu'on attri

bue à Saint Augustin ; supposé, disent-

ils, qu'elles soient véritablement de lui,

on doit les entendre des Païens & des

Gentils, dont on rensermoit les corps

dans de magnifiques tombeaux (aj ; ou

des mauvais Chrétiens dont on déco-

roit les sépulchres de glorieuses épita-

phes (b) ; ou des Hérétiques , & des

Hérétiques Donatistes.surtout (c) ; ou

des Reliques supposées de Saints, &

par erreur de fait , vénérées comme tel

les (d).

Troisième III. Vous voyez , Mr. , que juíques-

ObjeCtion. icj ia cause de Infaillibilité paroît la

triomphante; maison revient à la char»

ge , & on piétend que la conduite que

les Papes ont tenue en certaines occa-

(a) liguer , de sude. tom. i . Contro-uer. lib,

, verjì. 4. num 1O4. 1. de S&n&or. Buatiia-

(b) Rocca , in suo te , cap. 9.

Comment, de Cavoni- [&] Covarr. varia,

sa. SanBor. cap 41. Resolu, lib. I. cap, 10.

[a] Cardi. Beilar. sub num, ij.
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íîons ne lui est pas favorable. Car en- Lit.XXV.

fin, dit- on, si les ^Souverains Pontises

qui canonisent s'étoient crus infailli

bles , auroient-ils confié à des Délé

gués des cauíes de Canonisations pour

en connoître jusqu'à Sentence définiti

ve inclusivement ? Combien d'exem-

ples ne pourroit-on pas produir» de dé

légations faites en cette espéce ? Cepen

dant les Papes ne doutoient pas que le

privilége de l'infaillibilité , s'il étoit

réel , ne leur fût personnel , & qu'il ne

paíïbit pas à ceux qui agiíïoient en leur

nom; privilége, ajoûte-t-on, dont ils

font fTpeu persuadés , qu'on lit dans le

Livre des saintes Cérémonies attribué à

l' Archevêque de Corcyre , cette for

mule de protestation qu'ils font avant

. d'en venir dans une Canonisation à un

"Jugement définitif: <« Nous protestons

» publiquement en présence de tous les

,»Asfistans, que par cet acte de Cano

nisation nous n'entendons sien faire

»ni contre la Foi, ni contre l'Eglise

» Catholique, ni contre l'honneur de

» Dieu (a) : » Or que signifieroit une

{a) ... . Anteqiiam présentes , quòd per

ad pronunciationem hune aòtuni Canoni-

veniamus , protesta- sationis non intendi-

mur publicc apud vos mus aliquid faccre *
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Let. XXV. telle protestation , si cet acte n'étoit sus

ceptible ni d'erreur ni de surpiise? Se

précautionne-t-on contre un mal im

possible ? On n'a donc pas tort de dis

puter aux Papes canonifans un privilè

ge dont ils se défient eux-mêmes, lors

qu'ils canonisent.

Réponse à On convient que les Théologiens qui

ìa troisième traitent de la Canonisation , enseignent

ObjctJton. que je souvera;n Pontise qui délégue-

roit en cette matière ne pourroit com

muniquer au Délégué la prérogative de

l'insaillibilité , qui lui est personnelle.

Mais est- il bien vrai que les Souverains

Pontises ayent jamais fait de sembla

bles délégations ? Voilà ce qui reste à

prouver. On cite plusieurs exemples;

mais ces exemples font étrangers à la

question , puisqu'il n'y s'agit que de Béa

tifications, ou tout au plus d'une cer

taine espéce de Canonisation k qui dans

le fond n'étoit autre chose qu'une véri

table Béatification (a). Supposé même

que les Papes ayent quelquefois chargé

les Evêques de connoître d'une cause

de Canonifation jusqu'à Sentence défì-

quodíìrcontràFidem, [b] Vìà. Cardinal,

aut Ecclcsiam Catho- Lambertini , àf. 399

licam , sivc honorem ad pag. 404,

Dei.
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nitive inclusivement; qu'en conclure, Lit.

íìnon que cette Sentence n'aurolt ja

mais été regardée comme infaillible,

qu'autant qu'elle auroit été confirmée

parle Pontise de Rome? & une sem

blable conclusion combat-elle Infailli

bilité du Pontise Romain dans une cau

se de Canonisation ?

Quoiqu'il en soit donc de la déléga

tion objectée, qu'elle soit suppoíée ou

réelle, elle n'a rien qui doive arrêter.

Mais en est-il ainsi de la protestation

.publique dùnt on rapporte la formule

dans î'objection ? Vous en jugerez ,

Mr, , par la manière dont les Désenseurs

de Infaillibilité se tirent de ce mauvais

pas , dont le Docteur Launoi (a) leur

grossit le plus qu'il peut les difficultés

& les embarras. Parmi les routes diffé

rentes qu'ils ont cherchées pour en sor

tir, la plus directe & la plus abrégée,

au jugement de notre Eminentiílîme

Auteur, est de répondre qu'il est vr'ai

qu'on peut produi;e des eiemples de la

protestation qu'on oppose, & qui n'ést

plus en usage ; Boniface IX. la fit en

canonisant Sainte Briçicre : mais qu'on

doit convenir en méme-tems que cette

(«)' í»' fris Litteris IÓS9.

Gantabrigi* eâulr an.
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.XXV. protestation ne signitìoit autre chose,

sinon une prière dont (V) le Cardinal

d'Ostie & plusieurs autres Canonistes

font mention , & que le Pape adreísoit

à Dieu pour lui demander que son Es

prit présidât au Jugement qu'on alloit

prononcer , & le mît à couvert de tou

te erreur & de toute surprise } Or une

telle prière, quoique faite en forme de

protestation , n'est pas opposée à Infail

libilité ' mais elle est un moyen efficace

pour l'obtenir.

Bien plus , quand bien méme la pro

testation dont on parle eût été bien

moins une prière qu'une expression sin

cère des sentimens intérieurs du Souve

rain Pontise, qui vouloit effectivement

faire entendre qu'en canonifant un tel

Béatifié, il ne prétendoit nullement en

gager l'Eglise dans aucun culte faux ou

superstitieux ; on ne voit pas que le Pa

pe convint pour cela que dans un acte

de Canonisation il fût capable d'er

reur, mais il faifoit comprendre seule

ment qu'après avoir pris toutes les pié-

\ (a) Facit sermonem nrittat ipfum errare

Summus Pontisex , in hoc ncgotio. Card,

proceffum recitat & Hofti. in cap. AuiìvU

probata, induccns po- mus,sub mm. j. de re-

pulum ad orandum liqui.&venerat. Sanc-

quòd Deus non per- torttm. .. ,
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cautions dont la fagesse de l'homme est Lit.XXV.

capable, il devoit encore se défier de la

foibleíîe humaine, & attendre de la seu

le assistance spéciale du Saint Esprit

l'infaillibilité de son Jugement , qu'il

prononçoit ensuite avec toute l'assuran»

ce que lui donnoit le sentiment intime

de la présence de l'Esprit de Vérité, &

qu'il communiquoit enfin à toutes les

Eglises avec d'autant plus de confiance

qu'elles avoient moins à craindre l'er

reur & la surprise, dans une action qui

les intéressoit trop pour que le Ciel ne

s'en mêlât pas de la manière la plus spé

ciale & la plus parfaite. J'ai l'honneur

d'être, &c.

Lbttre XXVI.

Est- il de Foi que le Souverain Pontife ne

peut errer dans une Canonisation , &

que le Canonisé est véritablement Saintì

CEtte question, Mr., partage beau- Lit.XXVI.

coup plus les sentimens des Théo

logiens & des Canonistes , que celle que

nous venons de traiter ; puisque parmi

ceux mêmes qui soutiennent que le Pa

pe ne peut se tromper dans une Cano

nifation , il s'en trouve plusieurs qui
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Lit. XXVI. nient qu'il est de foi qu'il y est incapa

ble d'erreur ou de surprise.

Le premier de ce nombre qui tombe

sousma plume, est Jean de Saint '1 ho-

mas. Après avoir rapporté les différen

tes opinions , il dit (a) que la troisième,

& c'est celle qu'il adopte , enseigne qu'il

»est à la vérité certain que le Pape ne

»peut errer dans la Canonisation des

»Sts. ; que celui qui avanceroit le con-

»t raire, seroit digne de censure; qu'on

»devroit le regarder comme témé-

» raire, impie & scandaleux , & méme

j, comme approchant de l'hérésie & res-

» sentant l'hérésie, mais qu'il ne seroit pas

»j hérétique. » C'est , dit-il , le sentiment

commun des Théologiens modernes.

On cite les L'opinion de Jean de St. Thomas est

Théologiens la même , du moins quant à l'eíîentiel

9u*..n"nt . de la difficulté proposée, que suivent

f»tf WI*£i (h) Antoirie de Cordoue, (c) Louis de
que les tapes ;, ' ._ _ ,_ v/ „

canonisas rmame , (d) François Suarez, (e) Ga-

foitnt infml- [a] In n. D. Tho- Inquisi. lib. j. qtutft,

libles. ms. tom. unico diffus, j.num. ìi^.pag. 679.

9. art. t. pag. iji. Edit.ìAattitens. IJ98.

Edit. Lugdu. 1673. (d) De triplici vir~

(b) ln quasiionario tute Theolo. de Fide ,

Tbeolog. lib. 4. qtuefti. disput. j.seci. S. num.

ii. pag. } 1 7. Edit. 8. pag. 104. Edit.

Veneti. 1Í04, Lugdu. ifiii.

(c) De origine Ô" (e) In il. tom. x.

fro^rcjju officii sanâte disputa. 1Í5. cap. 9.
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briel Vasque*, (» Rabaudi , (b) Do- Ut. XXVI,

minique de la Trinité , (c) Dominique

Bannès , &c. Ce dernier remarque que

les Hérétiques des derniers siècles , qui

tournoient cn ridicule les cérémonies

sacrées de la Canonisation des Saints,

Si qui rejettoient avec l'infaillibilité de

PEglise sur ce point le pouvoir même

qu'elle a de canoniser , ont donné lieu

aux Théologiens modernes de décider

avec raison qu'on ne pouvoit , sans se

rendre suspect d'hérésie, soutenir que

{'Eglise s'est trompée en canonisant un

tel Saint, quand bien même on con-

viendroit du pouvoir qu'elle a de ca

noniser.

Cet Ecrivain , aussi bien que tous fondement

ceux qui prétendent qu'il n'est pas de àe l'opinion

foi que le Souverain Pontise canoni- "P^""^!"'

sent soit infaillible, ou que le ûno.^-.

niíe soit effectivement au Ciel , fondent ^ pape ca_

leur opinion sur la doctrine de Saint nonifant.

Thomas, qui, comme nous l'avons vu

num. j4. pag. 101. tontu cap, 18. Conclujl

Ediri. Lugdu. 1S51. 6. pag. 194. num. 10.

(a) Exercita. Theo- Biblìoth. Maxi. Pon-

lo. tom. 1. exercita. J. tifi.

tap. 1. num. z. Pro- (c) In íi. SanUi

-pofit. 1. pag. 14%. Edit. Tbo. quaft. 1. art. 10.

Tolosa. 1 7 1 4, dub. 7. pag. 1 7 1 . Edit.

(b) Tratta. de Sum. Vemú. 1 J 1 6.

:
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Let.XXVI. ailleurs , après avoir enseigné que le

Souverain Pontise ne pouvoit errer dans

les Jugemens qu'il porte en matière de

foi , mais qu'il le pouvoit dans ceux qui

n'avoient pour objet que des faits par

ticuliers, conclut que la Canonisation

tenant le milieu entre ces faits particu

liers & ce qui appartient à la foi, en

ce qu'elle renserme en quelque façon

une prosession de notre croyance sur le

Dogme de la gloire des Saints ; on doit

croire pieusement que l'tglise ne peut

s'écarter de la vérité dans ìe Jugement

qu'elle prononce en canonifant (a). Ce

que le Saint Docteur dit ici, s'éclaircit

par ce qu'il dit ailleurs,' que pour être

formellement Hérétique , formaliter , il

faut nier une vérité qui appartient di

rectement à la foi ; & qu'on ne l'est que

virtuellement, virtualiter, lorsqu'on ne

resuse de croire que ce qui s'ensuit évi

demment des principes de la foi (b).

{a) Canonisatio ve- mus. Piè credendum

rò Sanctorummcdiurn est, quod nec ctiam

est interha:c duo, quia in his Judicium Ec-

tamen honor quem clesia: errare poílìt. D.

Sanctis exhibemus, Thomas, quolibet toties

qua:dam professio Fi- laudaco.

dei est, quâ Sancto- (b) Idem it, quafi.

rum gloriam credi- 11. art. i.

Citte
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-Cette foi, dit-il ailleurs (O, est son- Lit, XXVI.'

dée sur la Révélation, mais la Révéla- t

tion faite aux Apôtres & aux Prophér '

tes qui ont écrit les Livres Canoni

ques , & non sur celle qui auroit été

faite aux autres Docteurs , ainsi qu'il

s'en explique»

Conduit par un guide aussi éclairé que

l'est le Docteur Angélique , on ne craint

guères de s'égarer : Voici donc comme

raisonnent les Auteurs que nous ve

nons de citer. S'il est vrai , ainsi que

"J'enseigne S. Thomas [b] , que la Cano-

niiation tient un certain milieu entre les

.choses qui font de foi & les faits parti

culiers ; si on ne croit que pieusement

que le Souverain Pontise qui canonise

est infaillible ; si la parole de Dieu ré

vélée est le premier motif de la serme

té de notre foi ; si la sermeté que la foi

-exige n'est pas fondée sur toutes sortes

de Révélations indifféremment , mais

seulement sur celle qui a été faite aux

Apôtres & aux Prophètes ; ne s'ensuit-

il pas .Xelon Saint Thomas , que ni l'in-

faillibilité du Pape Canonisant, ni la

possession effective du Royaume du Ciel

par le Canonisé, ne sont pas des vérités

[a] Idemt ii,QH*st. [b] Hem, \á. fart.

-ï, art, 1. quafl. 1, art. I.
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.XXYI. de soi , puisqu'elles ne se trouvent ni ré

vélées dans les Divines Ecritures , ni

marquées dans la Tradition ì Ne s'en

suit- il pas encore que celui qui nieroit

qu'un tel qui a été canonisé, est Saint,

ne seroit pas formellement hérétique;

quoiqu'il ne fût pas à couvert de toute

censure Théologique , en ce qu'il refu-

seroit de croire ce qui appartient à la

foi, non directement & immédiatement,

mais indirectement seulement, reduffi-

vè, & comme se rapportant & se trou

vant liè avec deux objets incontestables

de la foi , tels que font la gloire des

Saints , & le pouvoir de canoniser qui

réside dans l'Eglise ?

Ce sont, Mr., les conclusions que

tirent de la doctrine de Saint Thomas

les Théologiens & les Canonistes dont

nous venons de parler; mais ils n'en

veulent pas tirer d'autres : ils se con

tentent de faire voir que l'opinion qui

ne reconnoît pas comme une vérité de

foi l'infaillibilité d'un Jugement por

té dans une Canonisation, a ses prin

cipes & ses fondemens. Mais ils ne pré

tendent en aucune façon qu'on puisse

impunément resuser à un Saint le culte

qui lui a été décerné par sa Canonisa

tion ; tant parce que ce seroit une sou
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veraine témérité de disputer au Sou- Lit.XXYl/

verain Pontise ce que tout bon Catho

lique envifage, lorsqu'il canonise , com

me agissant sous les divines impressions

de l'esprit de vérité, la prérogative de

{'infaillibilité que le torrent des Théo- 1

logiens lui ajugent ; que parce que, de

même qu'on ne pourroit avec impuni

té dénier à une Hostie confacrée le

culte de Latrie qui lui est dû , quoiqu'il

ne soit pas de foi que la consécration de

cetre Hostie ait été valide, attendu

qu'il est possible qu'il s'y soit glissé quel

que défaut essentiel , on ne pourroit non

plus fans se rendre coupable resuser le

culte de Dulie à un Saint canonisé,

quoiqu'il ne soit pas de foi qu'il soit

véritablement Saint & qu'il jouit de la

vision béatifique.

L'impossibilité de l'erreur & de la

surprise dans le Jugement qui consom

me l'acte d'une Canonisation , ne doit

donc pas être placée au rang de ces vé

rités qui doivent captiver notre enten

dement fous le même dégré d'obéissan

ce que la Foi éxige; c'est ce qui paroîc

par la doctrine que je viens d'exposer.

Mais cette doctrine a ses Contradicteurs,

& ces Contradicteurs font aussi très-

respectables, & parleur nombre & paf
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tit. XXVI la profondeur de leur érudition (a). An

ge Marie Veriselle répond nettement

On cite les k la difficulté proposée , qu'il saut croi-

TbéologUns re comme une vérité de foi la gloire

itií"" d" d'un Saint «nonisé (b). Lucas Castel-

- fljìc^àìf?' ^n ne décide pas autrement Çc). Rode-

frécédente. "gue d'Arriga pense de même (d).

Adam Tonerre suit la même opinion

(e).. Georges de Valence la soutient

auífi (f). Riccioli J'épouse avec zèle

(g). Les Docteurs de Salamanque lui

jjaroissent favorables; & le (h) Cardi

nal deLauraea s'y Uvre tout entier, & fait

(a) In quœjî. moral.

,& legal, traíi. 8 qucest.

%\. pag. 404. Edit.

Veneti. 1 6 j 3 . Ait : res-

fondetur affirmative

de Fide ejjè gloriam

Sanííi canonisati.

{b) De certitudine

gloriee SanÚor. cap. 3.

punEl. 48. pag. 110.

Edit. Roma. 1618.

[c] In Disputat. Theo-

logi. in 11. D, Thom.

Tratt. de Fide, Dispu

ta, 9. sed. $. num. 17.

pag. 137, Edit, Lttgdu.

16JI.

(d) Theolog. scholas.

tom. 3 disputa. 1 de Fi

de. quxfl. 4. dttbi. 7.

tiutn. 190. affett. j,

pag. itx. E$it. Ingols.

t.idi. 1X617.

(í) In 11. D. Thom.

disputat. 1. quxsl. 1.

pund. 7. $. 41. pag.

iy 3 . £dit. Veneti*

\6o%..

(/) I» Mb. cui titu-

lus , Immunisas ab er-

rore, tàm speculativt ,

quàm pradico definiti.

sanSa Sedis Apostol.

(g) In cursu Theolo.

tract, ij.de Fide , dis

putat, t. & alibi.

(h) ln lib. Sentent,

tom. 3. disputat. 4.

art. 3.
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tous les efforts dont il est capable poar Lit. XXYi

démontrer qu'on doit compter au nom

bre des objets matériels de la foi Théo-

logique, la sainteté d'un Saint canoni

sé, & qu'il est de foi qu'il jouit de la

Béatitude étemelle.

Le désintéressement, Mr., avec le*

quel on á fait valoir les argumens des

Partisans de la première opinion, Vous

répond assez de la fidélité avec laquel-

îë on va rapporter ceux dont les Dé

fenseurs de la seconde ne manquent pas'

de l'étayer. Ecoutons donc ceux-ci rai- dfí?n^em'n'

sonner à leur tour. II seroit , disent-ils' . °Qmon

neretique daflurer que le Souverain Pit^euUibUU

Pontise peut faillir dans les loix: qu'il té ,«,mme de

porte pour le bien commun de toutes F<" . Papt

ses Eglises : or par la Canonisation il' <anontsant»

impose à l'Egíise Universelle la loi de

regarder le canonisé comme Saint &

comme régnant dans le Ciel , & par

conséquent on ne pourroit sans hérésie

lui disputer le privilége de Infaillibili

té.. A ce raisonnement, ils ajoûtenr cet

autre. Le Souverain Pontise & l'Egíi

se peuvent définir qu'on doit croire

comme de foi ce qui s'insére de deux

propositions dont la première est cer

taine d'une certitude de foi , & la se

conde d'une certitude moralement évir

S" iij
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XXVI dente or il est de foi que celui qui

aura persévéré jusqu'à la fin, dans l'ob-

servance de la loi & des préceptes , sera

sauvé ; il est d'ailleurs moralement évi

dent, par la suite des procédures faites

dans une Canonisation, que le Cano

nisé a persévéré jusqu'à la fin dans l'ob-

servance des commandemens; qu'il a

pratiqué les vertus morales dans un dé-

gré héroïque , & qu'il s'est distingué

après fa mort par l'éclat des miracles ;

& par conséquent les Souverains Pon

tises qui ont conclu de ces prémices

que les Canonisés jouissoient réellement

du bonheur éternel, ont pu définir que

la vérité de cette conclusion étoit une

vérité de foi. Aussi déclarent-rils, dans

leurs Bulles de Canonifations , qu'il la

faut croire avec autant de sermeté que

de fidélité.

D'ailleurs, quand bien même ( ce

font les Désenseurs de Infaillibilité

comme de foi qui confirment leur rai

sonnement ) quand bien même il n'y

auroit que ce qui est révélé, ou immé

diatement 011 médiatement , qui pût être

un objet de la foi , il ne s'ensuivroit pas

que la fainteté d'un Canonisé ne doit

pas être crue comme une vérité de foi ;

s'il est vrai que cette fainteté se trouve
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médiatement révélée; or i! en est ainsi. Lit.XXVI.

David demande (a): " Seigneur, qui

» demeurera dans votre Tabernacle ì

» Celui, répond le Seigneur, qui vit

» fans reproche & qui pratique la Jus-

» tice. ìt Voilà une révélation directe

& immédiate faite au Prophète. Mais

cette révélation en renserme une autre

qui regarde indirectement & implicite

ment tous ceux personnellement qui

doivent être sauvés; & ce font ceux

qui auront rempli les conditions de

salut prescrites par le Seigneur. Or le

Souverain Pontise déclare, parun Juge

ment solemnel, qu'un tel Serviteur de

Dieu a rempli ces conditions dans un

dégré héroïque, & il a pour garant de

son Jugement les miracles opérés après

Ja mort , & l'assistance sur-tout du Saint

Esprit : donc il est implicitement Sc

médiatement révélé que ce Serviteur

de Dieu est entré en possession de la

gloire éternelle.

Le Cardinal de Laurcea prend , pour

tendre au même but , une route qui lui

paroît plus efficace que celles que les

autres ont prises , & il dit : qu'il ne re

garde pas l'inspiration du Saint Esprit

comme le motif principal qui détermi-

(«) Psalm. 19.

Siv
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Let. XXVI ne le Pape à canoniser ; mais que le

Pape fonde surtout la Canonisation sur

un raisonnement théologique dont la-

majeure est explicitement révélée , dont

la mineure est établie sur des connois- .

sances naturelles , accompagnées de-

l'inspiration divine qui répond de leur

vérité , & dont la conséquence dépen

dante d'une majeure immédiatement

révélée & d'une mineure inspirée, doit

être regardée à bien plus juste titre

comme appartenante à là foi , que si le

Pape n'agissoit qu'en vertu de 1.inspira-

tion seule , & fans le secours de quel

que rérité immédiatement révélée qui

influe spécialement dans son action (a).

Conclusion Après avoir exposé le pour & ie con-

dela Lettre. tre sur la difficulté qui fait l'objet de

cette Lettre, que conclurons - nous ,

Mr. ? Ce que notre Eme. Ecrivain con

clut lui-même; qu'il faut laisser l'une:

& l'autre opinion dans la possession de

leur probabilité respective, jusqu'à ce

que le St. Siége n'ait jugé à propos de

[a) Condusio , Sc objectum fidei , quàm

dependcns à majoti si dicatur Papam uci

explicite revelatâ & à soloinstinctu , 3c non

minori revelatâ seu aliqoâ aliâ propositio-

inspiratâ per instinc- nc revelatâ. Cardi. de

tum , majori ratione Latirxailoco jamlait«

«lici potest Sí debet, dcuo*



& la. Canonisation des Béatifiés. 41 7

vuider le différend. En attendant, nous Lit.XXVJ»

sçavons qu'il est de foi qu'on doit ho

norer les Saints , ainsi que plusieurs

Conciles généraux (4) l'ont décidé &

défini , & que leurs Réliques méritent

notre vénération. Nous sçavons de plus

que le Jugement que le Souverain Pon

tise prononce dans une Canonifation ,

est définitif ; que l'assistance spéciale du

St. Esprit le met à couvert de toute

suspicion d'erreur & de surprise , & que

tout bon Catholique doit s'y soumettre

de cœur & d'esprit. Nous sçavons en

core que le Concile de Constance, en

proscrivant lès erreurs de Widef, n'a

pas oubliè cette proposition : » Augus-

» tin , Benoît & Bernard , s'ils n'ont fait

» pénitence , font damnés pour avoir

» possédé des biens , & pour avoir été

» Instituteurs & Restaurateurs deReli-

»gions, & ainsi depuis le Pape jusqu'au-

j, moindre.Religieux, ils font tous hc-

» rétiques.» Nous sçavons enfin que

la Bulle que Jean XV. expédia au Con

cile de Latran, en canonisant le B. Udal-

ric , anathématise * tous ceux qui resu-

(a) Confiant, i . cap, * L'^nathême parole

7....Calccdoncns.aBio, être la peine ordi-

Nies, 1! aEli, 6. raire des Héretiques i

& Tridcn. fcjf, z-;. selon le chap. cum
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Lït.XXVI. seroient de s'y soumettre : & nous de

meurons convaincus que si on peut ,

fans être hérétique , soutenir & assurer

que le Pape a erré dans une telle ou

telle Canonisation , & qu'on ne doit

pas renire à un tel ou tel Canonisé un

culte de dulie; on ne le pourroit du-

ínoins fans témérité, parce qu'on don-

neroit un démenti au Vicaire de J. C;

fans irréligion , parce qu'on seroit inju

re à l'Eglise & aux Saints ; & fans se

rendre suspect d'hérésie, parce qu'on

favoriseroit les hérétiques qui nient que

l'Eglise ait le pouvoir de canoniser , &

qui tournent en ridicule les Cérémo

nies Sacrées qui s'observent dans les

Canonisations.

Voilà ce que doivent prendre sur

leur compte tant depiétendus Esprits

Forts de nos jours qui raisonnent sur

tout, qui doutent de tout, & qui pis

est , qui ne croient rien. II semble que

tous les Théologiens & les Canonistes

eussent travaillé par avance à instruire

leur procès. Et si selon Théophile Ray-

naud (a) qui cite Catharin , ti c'est la

» chose la plus horrible & la plus in-

Cbrijius , & celui ad in coronâ aurez Ro-

Hbolend. de Hrreticts. muni ftntìfi. p. ijj.

{a) Operitmt°m, i».
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» croyable que de douter raéme du Iw.XXYI.

» bonheur d'un Saint qui a été canonisé

,, selon toutes les régies ; » qui croira

que notre siécle ait produit, dans le sein

même d'un Royaume dont la catholicité

fait la principale gloire , des gens qui

non seulement révoquent en doute 1a

Béatitude d'un tel Saint , mais qui la

nient impudemment , mais qui en ba

dinent avec plus d'impudence encore , Sc

qui cependant regardent la raison com

me un bien dont ils font les seuls pro

priètaires ! C'est ce qu'auront de la peine

à croire ceux qui liront l'Histoire de

cette irréligieuse race après son extinc

tion ; c'est ce que vous & moi , Mr. ,

nous ne croyons que trop , parce que les

prétendus Esprits Forts ne choquent que

trop souvent nos yeux & encore pluj

nos oreilles. Je suis , &c.

Svj
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Lst.XXVII

Lettre XXVII.

Sur les dépenses qui se sont à Poccaston

des saufes de Béatifications & de Ca

nonisations , & de la solcmnité qui les;

termine.

ON nesçauroit, Monsieur, discon

venir que les frais qu'entraîne une

cause de Béatification ou de Canonisa

tion jusqu'à sa consommation , ne soient<

très-considérables. Mais font - ils bien

nécessaires ? Et s'ils le font , pourquoi » .

dit - on , ne pas les faire tomber sur le.

trésor apostolique, cet amas de richefles-

immeníes compose de tant de contribu

tions imposées sur le monde chrétien,

& qui ne semble destiné qu'à fomenter

l'avarice ou le luxe de la Cour Romai

ne-, ou qu'à grossir le patrimoine des-

neveux & des parens du Pontise Ro

main ? Que si les causes de Béatifica

tions & de Canonifations éxigent néces

sairement de la dépense , pourquoi du,

moins ne pas employer les fonds qu'el

les produisent à racheter la liberté de

ces Nations Chrétiennes qui gémiíïentt

fous la tyrannie des Infidèles {" Cet em

ploi également pieux.Sc utils mettroiçe
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la Cour Romaine à couvert en partie Lit«

des reproches qu'on s'imagine avoir droit

de lui faire . .d'être un peu trop attachée

à ses propres intérêts.

De toutesles querelles que les Etran

gers surtout , peut - être trop jaloux

de la pompe & de l'aisance Romaine,

intentent à. la Cour de Rome & au St.

Siége , il n'en- est pas de plus uíée , &. à

laquelle il soit plus aisé de répondre

qu'à celle qui regarde les revenus pré

tendus immenses dont on fait regorger,

pour ainsi dire, la Chambre Apostoli

que, & l'ufage que les Papes en font.

Tous ceux qutsoritinsirurts de l'état de

cette Chambre conviennent que les sir

nances en sontépjuisées , qu'elle se trou

ve chargée de dette*, 8t qu'il s'en faut

bien qu'on y voie réaliser toutes les es

péces qu'on lui frape au coin de l'ima-

gin'ation. Elle devroit être aussi riche

qu'on le publie , voilà ce qui est très-

vrai : c'est ce quTEnée Sylvius démon

tre au long , appuyé sur- l'àutorité &

sur la raison. " L'Eglise Romaine , dit-

,» il , recherche les richeíses, non com-

»me un aliment propre à nourrir ses

»» plaisirs , mats comme un moyen nè-

»ceflaire pour soutenir avec décence

»rhonneur.de l'itat. & de. la dignité;
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.XXVI) „ pour fournir aux beíoins des pauvres,

» & pour maintenir le bon ordre dans

» les Fglises , & enfin pour réprimer les

» malíaicteurs, qui par le scandale de

» leurs crimes portent atteinte à la sin-

» cérité de la Foi (a).

k On ne peut donc faire un crime au

St. Siége de l'abondance de ses reve

nus ; ou si on veut absolument qu'il soit

coupable , parce qu'il est opulent , qu'on

condamne donc aussi le pluî sage des

Rois, parce que de tous les Rois il étoit

le plus riche, & qu'on ne lui pardonne

pas d'avoir dit que lasagelle est plus uti

le avec les richesses & que com

me elie protége, l'argent protége aussi

(b). Qu'on s'en prenne même à la sa

ge conduite de Dieu, qui approuvoit les

réserves d'or & d'argent qu'on dépo-

soic dans le Temple , comme une res-

(a) Probatum est coercendos malcfac-

Romanam Eccleíîam tores qui fidei sinceri-

divitem esse' opporte- tati officiunu JEneas

re , neque divitias a'd Sylv. in sud Afolo. ad

volurtatem requiri , JUartiftum Mayer.

sed ad tria tantùm i ad (b) Melior est sa-

statum hontstujn& di- pientia cum divitiis...

gnitatem convenientê" Sicut enim proiegit

tenendum, ad alendos sapientia , sic protegit

pauperes & Ecclesias pecunia. Eccl. 7. v. v.

manuteneadas 7 ad 11, ty 13.
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source très- efficace dans les nécessités Let XXVII

publiques, présentes ou sutures. Qu'on

oblige à la bonne heure, s'il est possi

ble , la Cour de Rome à être pauvre ,

mais en même tems qu'on faíle à tous

les Etats & à tous les Empires de l'U-

nivers une loi de pauvreté : quelle chi

mère !

II est vrai que l'abus qu'on fait ordi

nairement des richesses semble renser

mer la condamnation de ceux qui les

recherchent : mais fi parmi ceux qui les

recherchent, la plûpart en abusent, il

s'en trouve dumoins quelques-uns qui

en font un bon usage. Or croiroit-on

faire trop de grace aux Souverains Pon

tises en les mettant au nombre de ces

derniers ? Ils enrichissent leurs familles

aux dépens de la Chambre Apostoli

que ! Mais sera-t-il dit que les parens

des Papes soient de pire condition que

ceux qui leur sont étrangers? Ils ne

doivent pas élever ceux-ci à un dégré

de fortune que leur -condition n'éxige

pas ; mais ce qu'ils peuvent donner lé

gitimement à ceux - ci , pour subvenir

charitablement à la nécessité d'un en

tretien honnête , ne peuvent - ils pas

pour la même raison, ne doivent- ils pas

même le répandre par préférence dans
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LETXXVille sein de ceux-là ? C'est ce qu'Inno

cent XII . leur recommande par sa 1 9mV

Constitution , ou il remet le tout à leur

conscience ; & cette constitution a ser-;

vi de régie à tous lès successeurs d'In

nocent.

Les Papes, auslì attentifs qu'ils lesons

a5 se conformer à cette régle, ne peu-

vent^ que rarement & légèrement faire

quelques bréches en faveur de leurs pa

ïens au trésor apostolique. Ce qui l é«r

puise le plus, ce font les dépenses ex>

ceíïïves & habituelles qu'entraîne né--

ceíîairement là conservation ou la pro--

pagation de la Foi chez les Nations

étrangères ; & cet article seul , indépen

damment dé tant d'autres que la Cour

de Rome a de commun avec toutes'

lès autres Cours , seroit capable d'ab

sorber les revenus du Domaine Ecclé--

siastique , avec tout le cásuel provenant"

de l'expéditiòn dès Bulles & de l'impo--

sition des impôts. II falloit bien que:

Gerson & le Cardinal d'Alliaeo en sus--

sent persuadés , puisque, quelqu'oppo--

sés qu'ils paroissent aux impôts & sub^-

íîdes, ils ont reconnu de bonne-foi (a)

que le St. Siége y pouvoit chercher une

[a] Teste Thomafino lih. t. cap. jt. num. S.

de Bettefiais , fart. j. & Jequent.
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ressource , en attendant qu'il s'en présen- Lit

tât quelqu'autre qui le mît en état de

satisfaire à la multitude des charges qui.

en font inséparables-

Je consens volontiers , Mr. , que ce

j.e viens, de dire soit regardé comme une

digression-, pourvu qu'on n'oublie pas'

qu'on m'a fait naître l'òccasion de la fai

re. , & qu'elle paroît d'autant moim

étrangère au principal objet de cette Let

tre , qu'elle sert à- faire v-oir que c'eít

fort mal-à-propos que quelques-uns

prétendent qu'il conviendroit, qu'il se-

joit même en quelque façon nécetsaire ,

que la Chambre Apostolique se chargeât

de tous les frais que les Béatifications 06

les Canonisations occasionnent. Quant

à ceux qui tegardent. ces faintes Céré

monies comme un piège tendu par lá

cupidité Romaine à la pieuse libéralité

des Fidèles ,. leur pensée s'accorde on

ne peut mieux avec celle d'un apostat r

c'est M arc-Antoine de Dominis , qui

disoit : « Le Pape canonise , c'est-à-di-

»re, déifie pour ainsi dire ceux que

m l'ambition ou l'avarice Romaine juge

» dignes de déification.. La Ville

» de Milan peut en rendre un témoi-

»i gnage tout récent jj (a). Mais avec

{«) Eos Papa canonisat, hoc est ferme
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Let XXVII quelle indignacion cette opulente &

pieuse Ville , qui venoit de faire les frais

de la Canonisation de St. Charles Bor-

romée avec autant de générosité que de

religion , s'est-elle vue appellée en ga

rantie de l'imposture d'un homme qui ,

pour justifier fa honteuse désertion de la

Foi, entreprenoit de déshonorer & de

rendre odieuse l'Eglise Romaine dont

il étoit déserteur?

Ce seroit donc tenir le langage des

ennemis du Saint Siège & des Pontises

qui Foccupent successivement , que d'at

tribuer à leur avarice ou à leur ambi

tion prétendue des dépenses que leur

Íiropre nécessité autorise , telles que

ont celles d'une Béatification ou d'une

Canonisation. On doit , répondit un

digne Maître des Cérémonies à Leon

X.qui lui demandoit la raison pour la

quelle les Canonifations se faisoient à

11 grands frais ; » On doit non-seulement

» tolérer tous ces frais, mais les ordon

ner même en quelque façon , afin que

» l'impossibilité ou dumoins l'extrême

i, difficulté de trouver les fonds suffifans

deisicac ,quosambitio ton. de. Domi. in suo

Romana auc avaritia trait, de Republ. Ec-

deifìcandos suadet.... chfiast. lib, j. cap. j,

Novit hoc nupec Me- nsim, 58,

dionalum. MsrcusAn-



& la Canonisation des Béatifiés. 427

» pour poursuivre les causes de Canont- Let XX. VII

» tarions , rebutent tellement les Prin-

îjCes & les peuples chrétiens qu'ils ne

»sollicitent que rarement la poursuite

» de ces causes (a).

Mais cette raison paroît bien moins

naturelle que celle qu'on peut tirer d«

la rigueur des examens , de la multitu

de & de la lenteur des procédures qui

font toujours les longs préliminaires

des solemnités dont il s'agit ; & on com

prendra aisément , par le compte que

nous allons rendre dans les Paragraphes

suivans des dépenses qui les précédent

& qui les accompagnent , qus ces dé

penses dans leur attribution & dans leur

répartition ne font pas moins modé

rées , qu'elles paroislent plus exceslìves

dans leur totalité , & qu'elles n'ont rien

de contraire à la décence ni à la sainteté

de l'auguste adìion à laquelle elles con

courent.

§. I.

Des dépenses qui se font dans Vinjlruc-

tion des Procès.

Dès qu'on suppose un ordre judiciai

re établi comme un moyen efficace

(a) Paris de Grajfis, firiptis.

in fuis Diariis manu.
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Lit XXVU pour découvrir sûrement la vérité dans-

les causes de Béatifications & de Cano

nifations , & qu'on sçait que ces causes:

fie traitent & par l'autorité de l'Ordi-

naire & parcelle du St. Siége; on ne"

fçauroit disconvenir que la présence

des témoins qu'on appelle quelquefois

de fort loin, & le ministère des Juges^

ordinaires ou délégués', des fous-Pro

moteurs , des Notaires & des Greffiers,,

ne deviennent nécessaires', & que la dé

pense n'en soit la suite. Mais eomme

presque rous les Procès qui se font dans'

fa matière présente s'instruisent sur les

lieux & hors de Rome, les profits n'en

palsent pas à Rome , mais ils restent'

dans les lieux où les procédures ont été-

agitées ; & c'est sur les- Tarifs dès Tri

bunaux Ecclésiastiquesdes mêmes lieux'

que lès Juges ordinaires ou délégués

doivent régler leurs taxes , conformé

ment au texte sur le chapitre Statutum i

Notarium. Quefi on instruisoit quelque"

Procès à Rome même, soit en vertu de

l'autorité de l'Ordinaire ou du Cardi*

nal Vicaire, soit en vertu de l'autorité

du St. Siége ou de la Sacrée Congréga--

tion , les Juges qui interviennent alors-

remplissent gratis les fonctions de leur"

ministère. La. Sacrée Congrégation fixe
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% chaque Officier ce qui lui est dû, Oc Let

le Tribunal même du Cardinal Vicaire

est obligé de se conformer à cette taxe.,

que les Notaires, en prenant posseíïìon

de leur office, promettent fous la loi

.du serment de suivre exactement. Llio-

norairedusous-Promoteur, qu'on em

ploie dans les procédures faites à Ro

me , est fixé à iun Ecu d'or pour cha-

.que séance qui dure plusieurs heures ,

& qui ne se tient que rarement., & ce

lui de l'Interpréte & de son Reviseur ,

lorsqu'ils sont appellés, à un Carolin

pour chaque seuille réduite de manière

qu'elle porte de face 24 lignes & 1$

.syllabes dans chaque ligne j or un Ca-

-jolin ne vaut qu'une obole, & l'obole

que la moitiè d'un denier Tournois,

xlont 12 font un fol. Jugez, Monsieur,

,jcombien on doit s'enrichir au service

4es Bienheureux & des Saints,

§. IL

J)H salaire payable au Postulateur , au

Procureur, à fAvocat, au Médecin

Gr à l'Imprimeur.

Les Postulateurs à proprement par

ler font ceux qui sollicitent devant le

St. Siége l'introduction d'une cause de
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LïtXXVII liéatification ou de Canonifation: ainsi

les Villes , les Ordres Religieux , les

Chapitres, les Familles qui demandent

qu'on commence ou qu'on poursuive

la cause de Béatification ou de Cano

nifation d'un Concitoyen , d'un Re

ligieux, d'un Chanoine, d'un Parent

ou d'un Alliè morts en odeur de Sain

teté, font de vrais Postulateurs. Mais

parce qu'ils ne peuvent agir immédia

tement par eux-mêmes, ils font choix

d'un Procureur qu'ils prennent du

Corps de leur Ville, de leur Ordre,

de leur Chapitre, de leur Famille, pour

résider à Rome & pour y agir en leur

nom. Ce Procureur s'appelle aussi Pos-

tulateur. Ce Postulateur met en eeuvre

les Procureurs & les Avocats, fans le

ministère desquels il ne peut réussir dans

son entreprise. Ce ministère ne s'exer

ce point fans argent, à Rome non plus

qu'ailleurs; & cet argent, il est juste

que la remise en soit faite au Postula

teur par ceux dont il est le Procureur,

& qui doivent de plus fournir aux frais

personnels qu'il est obligé de faire à

saison & pendant le cours de fa commis

sion, mais qu'il doit régler sur les be

soins de son état : car on conçoit assez

combien il seroit ridicule de voir un
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Religieux, pauvre pai prosession ,mélu- Let XXV II

rer sa dépense en qualité de Postula-

teur sur celle que pourroit faire en

la même qualité un puissant Seigneur ,

ou un riche Bénéficier.

Pour ce qui est des Promoteurs &

des Avocats, leur honoraire est taxé

par la Sacrée Congrégation ; & cette

taxe est si peu proportionnée à leur

travail , qu'ils ne veulent l'employer

dans les causes de Béatifications & de

Canonifations qu'autant que les autres

causes leur manquent. Quant aux Mé

decins, lorsqu'ils font appellés pour

porter leur jugement par écrit sur la na

ture des miracles , on leur donne ce

qu'ils demandent; mais ce qu'ils de

mandent ne doit pas ordinairement ex

céder ce que les Avocats éxigent. Ale

xandre VII. a réglé par un Tarif (a)

ce qu'on doit payer à l'Imprimeur, au

fous-Promoteur de la Foi pour la re

vision & la souscription despièces, &

au Censeur pour ses corrections. Ce

(a) Ce Tarif se trou- guc Italienne , te qu'il

ve à la fin du pre- n'y a que ceux qui

mier volume de l'Ou- sçavent cette langue

vrage qu'on abrège ; dont il puisse satisfaU

mais je préviens qu'il re la curiosité,

y est rapporté en lan-
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LetXXVII larif porte l'éxactitude au point d'ex

primer le nombre des (lignes qui doi

vent se trouver dans chaque seuille , &

celui des lettres que chaque ligne doit

contenir.

s. ra.

Des émolument dus aux Promoteur &

fous - Promoteur de la Foi.

Pendant que la Charge de Promo

teur de la foi a été jointe à celle d'Avo

cat Fiscal, on ne payoit qu'un salaire

pour exercer ces deux charges, 8c c'é-

toit celui qui répondoit aux fonctions

d'Avocat Fiscal : mais Clement XI. (a)

sépara ces deux Offices, & ordonna en

même tems que la portion de pain ôc

de vin, que le Palais Apostolique four

nissent à l'Avocat Fiscal , fût donnée au

Promoteur de la foi, & que de plus on

payât tous les ans à celui-ci la somme

* chaque de trois cens écus Romains * qu'oa

Ecu Romain comptoit annuellement à celuUlà.

vaut j liv. II y a aussi un salaire destiné pour le

^"""•"-sous-Promoteur de la foi ,& cè salaire

doit lui être payé par les Postulateurs

des causes , conformément aux Décrits

d'Urbain VIII. qu'Innocent XI. a ju-

(a) Per suas Hueras 5 Maii , an. 1708.

dpojloli. expeditas die

S*
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gé à- propos d'expUquer , pour préve- Let.XXVII

nir les chicanes & la multiplication des

frais dont il pouvoit être l'occasion. Ce

Pape déclara donc (a) qu'il n'est dû

au fous-Promoteur que dix Ducats * * Le D«-

pour chaque procès qu'il éxamine dans ca* vaut **-

chaque doute: ce qui doit s'entendre en a nt &

de manière que si les procès s'instrui- deHxenor.

soient par l'autorité du Saint Siége, qui

pour différentes raisons en ordonne sou

vent la revision , les dix Ducats ne se-

roient payés au fous - Promoteur que

pour trois doutes seulement; sçavoir ,

le doute de la validité des procédures ,

le doute des vertus ou du Martyre ou

de la cause du Martyre , & le doute

des miracles , & non lorsqu'il arriveroit

qu'on agitât de nouveau les trois mê

mes doutes, ou que pour en facilites

la solution on les subdivisât en plu

sieurs autres.

§. IV.

Des présens qui se saisoient autrefois k

Poccafion des Canonisations des Saints.

En reconnoiffance des peines & des

travaux incroyables que coûtent les Ca

nonisations à ceux qui par office font

tenus d'y donner leur avis, on leur fai-

[a] In decret'» novijfwtis. $, 10,

T
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Let XXVll soit autrefois des présens , qui consif-

toient , ou en espéces sonantes d'or ou

d'argent, ou en bijoux, ou en corbeil

les ornées & pleines de cire ou de jeu

nes animaux de différente espéce, ou

de quelque autrç chose destinée pour

la bouche ; le tout cependant étoit ré

glé & fixé. Le présent qu'on faisoit au

Pape en or ou en argent ne devoit pas

excéder la somme de cent Ducats ; &

celui dont on gratifioit les trois Car

dinaux Commisfaires, étoit fixé à 150

Ducats à partager entre eux trois.

Quant aux corbeilles, on les apprécioit,

& on en payoit la valeur conformément

à |l'appréciation qui en avoit été faite.

L'usage des présens commençoit à

s'abolir dès le tems de Léon X. , qui ne

voulut jamais accepter les 225 Ducats

qu'on lui présenta après qu'il eut ca

nonisé Saint François de Paule ; & il

fut entièrement anéanti fous le Ponti

ficat d'Innocent X I. La Sacrée Con

grégation ayant porté un Décret qui le

proscrivoit , non - seulement ce Pape

l'approuva & le confirma , mais il vou

lut bien s'y soumettre lui-même ; & il

recommanda à ses Successeurs d'en fai

re autant , comme il paroît par son Dé

cret du 1 5 Octobre 1 678, Cette nou-
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velle disposition sut confirmée le 1 5 Lit.XXVIJ

Mai 1690 par Alexandre VIII., qui

succéda immédiatement à Innocent

XI. : en sorte qu'à l'exception du Se

crétaire & du Promoteur de la Foi, à

chacun desquels on ajuge un présent

de cent écus d'or , & du fous-Promo

teur à qui on en fait compter 1 5 seu

lement; ni le Pape, ni les Cardinaux,

ni les Consulteurs ne perçoivent plus

aucune gratification, ni en argent, ni

en corbeilles, ni autrement ; mais ils se

contentent de recevoir, pour toute re

compense de leurs veilles & de leurs

peines , un tableau qui représente le

nouveau béatifié ou canonisé : ce qui

est plus conforme à l'esprit de désinté

ressement qu'on éxige d'eux,

í. V.

De ce qu'on doit payer à la grande Sa

cristie de la Basilique du Vatican dans

une Cérémonie de Béatification ou de

Canonisation.

Après la dépense qu'on fait pour dé

corer l'Eglise de Saint Pierre dans une

Cérémonie de Béatification ou de Ca

nonisation , il n'en est pas de plus con

sidérable que celle qui regarde fa gran

de Sacristie. Le Pape Alexandre VII.,

Tij
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LetXXYII par son Décret du 27 Septembre 1659,

désend au Sécrétaire de raporter dans

les Actes de la Sacrée Congrégation

les Brefs de Béatification ou de Cano

nisation , ni de les publier ni de les re

mettre aux Postulateurs, fous quelque

prétexte que ce puisse être , jusqu'à ce

qu'ils aient déposé entre les mains des

grands Sacristains de la Basilique du Va

tican la valeur de mille écus d'or pour

une Canonisation , & de" 50 pour une

Béatification , & cela en fournitures

d'habits sacerdotaux , de linges , de

Missels & autres choses dont une Sa

cristie peut avoir besoin. Mais comme

les Postulateurs ne pouvoient, fans une

grande incommodité , fournir dans le

détail & en espéce tout ce qui étoic

porté par le Décret d'Aléxandre VII.,

ce même Pape leur permit de payer

«n argent les susdites sommes aux Sa

cristains qui ont foin d'en faire l'em

ploi qui convient le plus. Sans ce se

cours, il seroit d'autant plus impossible

que la Sacristie du Vatican pût soutenir

les dépenses considérables & nécessai

res qui s'y font ; que la fabrique de cette

Eglise, plus chargée elle-même de ses

dettes que de ses fonds , est hors d'état

d'y pouyoir contribuer.
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Ce íeroit ici , Mr., le lieu d'entrer Lit.XXVII

dans le dérail des Etrennes que la recon- Dí{ Etrtttm

noissance ou la coutume a introduites BW.

dans les íolemnités des Béatifications &

des Canonifations ; mais je crois qu'il

suffira de sçavoir que ces Etrennes occa

sionnent aujourd'hui bien moins de dé

pense qu'elles ne faisoient autrefois.

Selon Mr. de Davis de Gralîìs (a) , on

étrennoit autrefois tous les Officiers du

Palais Apostolique ;& vous pensez bien

que la liste qu'on en présentoit aux

Postulareurs leur paroiíïbit fort oné

reuse. Aujourd'hui les Etrennes se ré^

duisent à payer cent écus Romains à

l'Avocat Consiltorial qui a prononcé

les derniers discours : il doit les parta

ger avec ses confrères les Avocats Con-

sistoriaux ; mais il a foin d'user de son

droit, qui est de pouvoir se mieux par

tager lui- même que les autres. On don

ne ausiì en Etrennes un Calice d'ar

gent au grand Camérier, & autant au

Préset du Sacré Palais. On présente des

Etrennes aux Camériers secrets, au Sé-

crctaire de la Sacrée Congrégation des

Rites, au Promoteur de la Foi & à

quelques Maîtres des Cérémonies ; 8c

elles consistent en des habits de Céré-

(<t) In fuit Diariis manuscriptií.

Tiij
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Lit.XXVII monie propres de leur office, & non .

pour être portés à l'Ordinaire. Voilà

en peu de mots à quoi se réduit la dé

pense faite en Etrennes ; celle qui va se

faire dans la Basilique du Vatican nous

arrêtera un peu plus longtems.

§. V í.

De Vappareil de la Basilique du Vatican

pour une Fête de Canonisation , & des

Habits Pontificaux qui y servent.

Quelque magnifique & quelque or

née que soit par elle-même la Basilique

du Vatican , on en réléve encore la

beauté ordinaire par les nouveaux or-

nemens & les décorations postiches

qu'on y ajoute à grands frais, lorsqu'on

célébre dans cette Basilique la solemnité

d'une Canonifation. On y éléve un

grand & vaste Théatre sur lequel on

place le Trône Pontifical & les siéges

destinés pour les Cardinaux , les Ar

chevêques, les Evêques , les Péniten

ciers, les Prélats & les Officiers de la

Cour Romaine ; & les bois qui ont ser

vi à la construction de ce Théatre ap

partiennent , la solemnité étant finie ,

aux Chanoines de la même Basilique ,

qui en partagent le prix entre eux* à la

manière des distributions du Chœur. On
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garnit toute l'enceinte de la Basilique de I** XXY1I

Tableaux qui représentent les fáits les

plus mémorables & les principaux mi

racles du Saint qu'on va canoniser; &

ces Tableaux on en fait , après la Fête ,

un présent solemnel au Chapitre, qui

profite aussi du magnifique luminaire

dont le Théatre, l'Autel , la Consession

des Apôtres & toute l'Eglise étoient en

vironnés, & des restes des cierges qui

avoient servi aux MelTes. Le Souve

rain Pontise chante la Messe, ou y as

siste. Les Postulateurs font les frais des

ornemens Pontificaux qui doivent être

complets, & de tout ce qui est néces

saire pour célébrer Pontificalement ; &

le Pape en dispose ensuite en faveur de

la Sacristie de St. Pierre, ou de quel-

qu'autre Eglise.

Les Congrégations destinées à régler

les dépenses qui se font dans les Cano

nisations , ont juge que celles dont nous

venons de parler étoient nécessaires pour

relever l'éclat de ces Cérémonies , les

plus saintes & les plus augustes qui se

pratiquent dans l'Eglise Romaine. Quel

que louables que soient ces dépenses ,

les Papes cependant se sont étudiés à

les modérer ,&. ils les modèrent en eftet

par l'attention qu'ils ont de canoniser
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Lét XXVII plusieurs Saints à la fois ; parce qu'alors

l 'appareil de la Basilique du Vatican ne

coûte pas plus pour plusieurs que pour

un seul, en ce que tous les Postulateurs

contribuent également à la dépense &

au paiement des trois ou quatre mille

Ecus Romains qu'on donne pour l'ern-

bellissement de la Basilique, à laper-

section de laquelle il manque encore

bien des choses. Et afin de prérenir

la dissipation des fonds consacrés à la

dépense qu'éxigent les Cérémonies des

Béatifications & des Canonisations , la

Sacrée Congrégation des Rites ordon

na, fous le Pontificat du Pape Innocent

XII. j que son Sécrétaire éxigeroit que

chaque Postulateurlui présentât un état

juré des sommes transportées à Rome,

& destinées pour faire les poursuites de

chaque cause , & lui déclarât les noms

des Dépositaires , aussi bien que les con

ditions fous lesquelles les sommes a-

Voient été déposées.

Je vous préviens, Mr. , en finissant

cette Lettre , qu'elle est la dernière de

celles où je me fuis proposé de vous

rendre un compte abrégé des matières

traitées dan le premier volume de l'Ou-

vrage de notre Fmmentissime Ecrivain.

í>i j'avois mal répondu à votre attente ,
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je n'en serois pas surpris: mais ne lejLiTXXYII

seriez -vous pas vous-même de vous-

même, fi malgré votre mécontentement

vous m'engagiez à vous faire l'extrait

du second volume du même Ouvrage,

au péril évident de vous exposer à un

mécontentement nouveau f* J'ai l'hon-

neur d'être , Sec.
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PRIVILÈGE DU ROY.

LOUIS, TAU L A G R A C t D I D 1 I U , Roi de

France Sc de Navarre : A nos Ames & féaux

Conseiller» lct Gens icnans nos Cours de Parlement,

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ,

Grrand Conseil, Prévôts de Paris, Baillifs, Séné-

.chaux , leurs Lieutenans civils, & autres nos Justicier»,

qu'il appartiendra, Salut. Notre amé Juliin-

Charlïs Vatar , Libraire ,Nous afait exposer qu'H

,deíìreroit faire imprimer 3c donner auPublic un Ouvra,

,gc qui a pour titre Lettres : Théologiquesfur la Béatifi

cation des Serviteurs de Dieu Ô" laCanoniJation des Béa

tifiés, par le Révérend Père Josiph d'A up i e r ne,

JCapucin , s'il Nous plaisoit lui accordet nos Lettres

.de Privilège pour ce nécelíáires : A ces Causes ,

voulant favorablement traiter l'Exposant , Nous lui a-

yons permis & permettons par ces Présentes Je faire

imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui sem-

iblera, & de le faire vendre & débiter par tout notre

Royaume, pendant le tems de i\x années consécutives

à compter du jour de la datte des Présentes; Faisons

,défenses à tous Imprimeurs., Libraires & autres per-

ibnnes de quelque qualité & condition qu'elles soient

.d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lien

.-de notre obéissance , comme aussi d'imprimer ou faire

•imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contre

faire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun Extrait , sous

-.quelque prétexte que ce puisse être , fans la permission

-expresse & par.écrit dudit Exposant ou de ceux qui auí.

ront droit de lui , à peine de confiscation des Exem

plaires contrefaits ,de trois mille livres d'amende conì

tre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, un

tiers à l'Hôte'l- pieu de Paris, & l'autre tiers audit Ex

posant ou á celui qui aura droit de lui & de tous dépens,

dommages Sí intérêts ; A la charge que cts Présentes

seront enrégistrees tout au long sur le Régistre de la

^Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris

dans trois mois de la datte d'icclles , que Tlmpreffion

dudit Ouvrage sera faite dans notre Royaume & n»a



ailleurs ~ eft bofi papier & beaux caractères conformé»

ment à la seuille imprimée attachée pour modèle fous

le contre-fcel des Présentes, que l'Impítrant se con

formera en tout aux Réglemcns de la Librairie , Sc no

tamment à celui du i o Avril 1715 , qu'avant de l'expo-

fer en vente le Manuscrit qui aura servi de copie àl'im-

pression dudit Ouvrage sera remis , dans le même état

où l'approbation y aura été donnée , es mains de notre

très-cher & féal Chevalier Chancelier le Sieur de la

Moignon , & qu'il en sera ensuite remis deux Excm»

Íilairesdans notre Bibliothèque publique , un dans cel-

e de notre Château du Louvre Sc un dans celle de

notre très-cher & féal Chevalier Chancelier, de France

le Sieur de la Moignon ; le nout à peine de nullité des

Présentes ; Du contenu desquelles vous mandons Sc ,

enjoignons de faire jouir ledit Exposant & ses ayant-

causes pleinement Sc paisiblement , fans souffrir qu'il

leur soit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons

que la copie des Présentes qui sera imprimée tout au '

long sur le Registre de la Communauté detf Imprimeurs

Sc Libraires de Paris , & au commencement ou à la fin

dudit Ouvrage , soit tenue pour duement signifiée , Sc

qu'aux copics cotlationnées par un de nos amés 8c féaux

Conseillers Sécrétaires , foi soit ajoutée comme à l'O-

riginal. Commandons au premier notre Huissier ou

Sergent sur ce requis de faire pour l'exécution d'ieel-,

les tous actes requis & nécessaires sens demander au

tre permission & non-obftant clameur de Haro , Char

te Normande &: Lettres à ce contraires ; Car tel est

notre bon plaisir. Donné à Versailles le vingtième jour

du mois d'Août Tan de grace 1758 , & de notre Ré-,

gne le 4je.

PAR LE ROY EN SON ÇONSEILJ

£ I B E G U S.

Régiltrêfurie Régistre u,dcla Chambre Royale des Libraires & Im
primeurs de Paris t n°: 389, fol. 343 , conformément au Keglemenr de
1713 , qui fau defenses art. 4 à toutes personnes de quelque qualue er
tonduion qu'elles soient , autres que les Libraires & Imprimeurs , de
vendre, débuer & faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs.
noms , sou qu'Us s'en disent les Auteur* ou autrement ,<èr d la ebarg*-
Íe fournir à la susdue Chambre 9 Exemplaires prescrus par l'art. imm

U m/me Règlement. A saris, le 31 Août 1758.

P. G. li MERCIER, Syndic»




